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Pour mettre fin à ïa grève

Le président Carter

réquisitionne

les mineurs
(LIRE PAGE 3
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BULLETIN PE L'ÉTRANGER

Nouvelle Constitution

en Chine

IiX Chine, qui ne connut pas
les affres préélectorales des pays
occidentaux. Tient néanmoins de
sortir d'tme période diffküe dne
an fait que l’incertitude renaît
an sujet des prochains détenteurs
dn pouvoir. Depuis la mort de
Mao Tse-toung. personne n’était

en mesure de dire quelle «ligne*
politique allait prévaloir et quoi
homme l’incarnerait. Le onzième
congrès du parti, en août 2977.

n'avait pas tranché le débat qui
semblait s’être ouvert entre les

partisans de M. Hua Kuo-feng et

ceux de VL Teng Hstao-ping. Le
report de la session parlemen-
taire qui aurait dû suivre ce

congrès apparaissait comme la

preuve de l’incapacité de la direc-

tion collégiale à proposer an paya

un homme et une politique accep-
tables pour Je plus grand nom-
bre.

Depuis la clôture de cette ses-

sion parlementaire, attendue
pendant des mois, M. Hua Kuo-
feng dispose de pouvoirs sans
doute aussi étendus que ceux de
Mae Tse-toung. M. Teng Hsiao- !

ping a-t-il renoncé de lui-même
au poste de premier ministre en
raison de son grand âge, comme
le disent les Chinois, ou bien

s’est-il Incliné à regret devant la

majorité en attendant que le

rapport des forces lui soit plus

favorable ? L'épais mystère qui

entoure la vie politique chinoise
j

ne permet pas de se prononcer.

En revanche, si une rivalité de
personnes subsiste, on ne voit

plus, après la publication du rap-

port de M- Hua Kuo-feng, en
quoi la politique annoncée par le

chef du gouvernement -est diffé-

rente de celle préconisée* depuis

des années par M. Teng Hsiao-

ping.

Non seulement M. Hua Kuo-
feng annonce des projets gigan-

tesques pour la mise en valeur

dn pays, fixe des objectifs ambi-
tieux pour la production natio-

nale. mais encore —- et c'est là

l’élément nouveau — Q promet

une augmentation de la consom-
mation des ménages ; la popu-

lation peut enfin toucher un
début de « récompense » après

des années de sacrifices dont les

résultats ne risquent pins d'ëtre

c sabotés » par la « bande des

quatre ». Cette relance de la

consommation individuelle est

soulignée par les étrangers vivant

à Pékin, qui notent par exemple

une évolution significative de
rhabffiement.

La modernisation générale des

unités de production se fera grâce

à l’apport de « techniques nou-

velles ». c’est-à-dire, comme le

souhaite VL Teng Hsiao-ping. par

l'utilisation de techniques étran-

gères. Le pays sort d’ailleurs Je

son isolement récent : des œuvres
artistiques étrangères sont de

nouveau accessibles au public, des

touristes arrivent en nombre
croissant et sont invités à visiter

des villes ou des régions autrefois

interdites.

La session de rassemblée, si

elk. n’a pas apporté de grands

changements politiques, a consa-

cré une évolution de la société

chinoise, moins mobilisée qu’au-

paravant par l’idéologie officielle.

La nouvelle Constitution qu’elle

vient d’adopter va aussi dans le

sens de cette évolution. Tout en

présentant la Chine comme un
« Et_t socialiste de dictature du
prolétariat », la Loi fondamentale

Insiste sur les droits juridiques

des citoyens et renforce les pré-

rogatives de l’Assemblée, qui n’est

plus placée sous la direction du
parti.

Tons les membres de FAssem-
blée, choisis à réehelon local, ne
s’identifient pas au pouvoir. Des
représentants des différentes

confessions jusqu’à présent tolé-

rées 4t«w le pays, des personna-

lités issues de minorités natio-

nales, quelques artistes et intel-

lectuels. ont siégé — comme
députés à part entière ou « à titre

d'observateurs » — dans une

Assemblée qui a désormais le

« droit d'interpeller » le gouver-

nement. A défaut de s’effacer, les

vieux compagnons de Mao Tse-

toung, qui se sont entendus pour

maintenir an pouvoir la géné-

ration ancienne, laissent an moins

la porte ouverte pour dés évolu-

tions nouvelles.

Le P.C. et la C.G.L récusent toute solution Compromis à Bruxelles

tendant à faire gérer la crise par la gauche .
:—TT,

,

M. Séguy et «l'Humanité» critiquent M. Mendès France

A cinq Jours du scrutin, 1a tension demeure .vivo,

au adn de l'opposition, où les communistes critiquent

à la fols MM. Fabrs et Mandés Franc*. M. Séguy est

intervenu dans le même sans, lis dénonçant les
• manœuvres » tendant é rechercher des hommes pro-

videntiels et è rassurer la majorité en prévoyant une
gestion de te crise économique.

Dans le majorité, alors que M. Raymond Barre sa
rend mardi 7 mars h Tool et à Lunéville pour soutenir

respectivement le général Blgeard et M. Haby, M. Sols-
son devait indiquer que, quel que soit le résultat des
élections, il engagera à l’Issue du scrutin des pour-
parlers en vue d’élargir la majorité.

M. Chirac a, pour sa part, souhaité que le président

de la République s'engage le plus possible pour sou-
tenir sa majorité.

La première réunion du conseil politique de f’U.D.F.

est prévue mercredi 8 mars.

M. Robert Fabre est revenu,
lundi 6 mars, au micro d’Europe 1

sur ses déclarations publiées le ser les remous suscités par la me-
naéme Jour dans le Matin. Le pré- nace de M. Fabre de provoquer

ont tou four s été les nôtres. » Au moment où. sur cette base.
Cette mise au point tend à apal- une formule de compromis s'es-

ser les remous suscités par la me- qulssait. le président du M.R.G.
nace de M. Fabre de provoquer avait paru vouloir, dans son inter-
« un nouveau 14 septembre ». view, donner un coup d’arrêt à cesident du Mouvement des radi- a un nouveau 14 septembre ». view, donner un coup d’arrêt à ce

eaux de gauche a expliqué qu'U c’est-à-dire une nouvelle rupture processus, et L1 avait, de ce fait,

n’avalt c rien dit de nouveau ». des négociations sur l'actualisation provoqué l’irritation de nombre
« Tai simplement rappelé, a-t-il du programe commun si socialistes de cadres de son mouvement et
noté. que. si on nous
dans une nouvelle n

s propa
négocia

posait, et communistes se rallient aux notamment des porte-parole de
ialion. propositions de la C.F.D.T. en ma- l'aile gauche du ILR.G^ MIL Ml-

,

'amme tlère de nationalisation des filla- chel Crèpeau. vice-près:dent, et
'

d’aller plus loin que le programme tlère de nationalisation des filla- chel Crèpeau. vice-président, et
commun de 1972 et de prévoir de les des neuf groupes Industriels François Loncle. membre du secré-
nouvelles nationalisations, nous dont l’appropriation collective est tariat. Les deux hommes n'hési-
resterions sur les positions qui déjà prévue par la gauche. tent pas à déplorer les initiatives

personnelles du président du mou-— —- 11 .... — ... vement et ils trouvent particu-

^ _ llèrement malencontreux que le

LE CAUCE DE LA VICTOIRE~m* —m* m m -mm “ gauche non communiste aura, en
„

. . ,
cas de victoire électorale, besoin

par AAAURICE DUVERGER d’entretenir avec la centrale de
M. Edmond Maire des relations

Les électeurs de gauche vont- des communistes. Dans I’opposï- £H» -mi.» i- Z, 1... » ^ mobilisation de la direction de la

LE CAUCE DE LA VICTOIRE
par MAURICE DUVERGER

Les électeurs de gauche vont- des communistes. Dans I'opposl-

• Le « franc vert » est dévalué de 1,2%

• Les Neuf s'engagent à modifier le calcul

des montants compensatoires sur fe porc

M. Pierre Méhaignerie s'est rallié, ce mardi 7 mars, à un
compromis élaboré au cours de la nuit précédente par les ministres

de l’agriculture des Neuf réunis à Bruxelles.

Ce compromis, qui permet à la C.E.E. de faire l'économie

d’une crise, prévoit que la France dévalue immédiatement le

« franc vert • de 1-2 T» et que la période de référence pour le

calcul des montants compensatoires monétaires soit portée de une
à trois semaines. Cet accord permettra aux agriculteurs français

de toueber une augmentation immédiate de 1,2 Te sur le prix des

produits garantis.

Les Neuf ont en outre approuvé une déclaration d’intention

sur l'établissement d'un nouveau mode de calcul des montants
compensatoires sur le porc.

Le président de la République, qui a inauguré mardi matin
7 mars le Salon de l’agriculture, a déclaré i « U faut étudier un
mécanisme régulier de réduction des montants compensatoires,
trimestre par trimestre. *

De notre correspondant

ait plus de sièges à l'Assemblée

nationale puisque cela n'accroît

guère son influence réelle. L*hu-

Ds obliger le parti communiste à Üon, cette contradiction n’est pas CGT sur les thèmes politiques
choisir clairement entre deux gênante. Peu importe que le P-S. définis par le parti communiste
stratégies qui lui déplaisent à ait plus de sièges à l’Assemblée ne de s’affirmer,

peu près autant ? La stabilité de nationale puisque cela n'accroît

leurs intentions de vote conduit guère son influence réelle. L’hu- Lundi

à le penser. Elle constitue un millatlon de figurer après lui ?•?- “jf
phénomène extraordinaire. Nor- dans les sondages et les résultats critiqua
malement, la rupture brutale électoraux est largement compen- Fabre
d'une alliance détourne d'elle sée par l'appui qu'il fournit pour France,
beaucoup de. ceux qui lui faisaient pénétrer dans les conseils géné-
confiance pour gouverner.. Sur- raux et municipaux.'— .

-- ' - - —
tout quand dette rupture est sui- (Lire la suHe page-7j

ne cesse de s’affirmer.

Lundi, M. Georges Séguy est.

confiance pour gouverner... Sur-
tout quand dette rupture est sui-

vie pendant cinq mois'd'une polé-

mique violente et constante entre

les ex-alliés. Cette conséquence
naturelle ne s’est pas produite.

1a gauche conserve toujours entre
cinq et sept points d'avance sur

l'actuelle majorité (écart cons-
tant depuis trois ans d'ailleurs).

Le P.S. conserve toujours une
avance du même ordre sur le

P.CJ. Ce dernier risque donc
d'ëtre obligé d’affronter la situa-

tion qu’il espère éloigner en rom-
pant avec ses partenaires du pro-
gramme commun. Sera-t-il obligé

de boire le calice de la victoire?

La stratégie de l’union de la

gauche enferme le parti commu-
niste dans une contradiction fon-

damentale. D’un côté, il ne peut
accepter d’être réduit en perma-
nence à un rôle secondaire, en
laissant la première place au
parti socialiste. De l’autre,

il sait fort bien qu’une al-

liance dominée par lui n'aurait

aucune chance de gouverner, car
die écarterait les électeurs mar-
ginaux et beaucoup d'autres qui

n’ont pas -encore confiance dans

le comportement démocratique

millatlon de figurer après ]ul Ç*6* ü
?
ter

J|°
u “?e

.
nou

.

velle
foie dans le débat électoral endans les sondages et les résultats critiquant à la fois M. Robert !

électoraux est largement compen- Fabre et M. Pierre Mendès
sée par l'appui qu'il fournit pour France. 1

pénétrer dans les conseils géné-
THIERRY pficterraux et municipaux'— .

-- ' — - . Thierry pfister.

(Lire la suiie page- 73 * - (Lin la suite page S.J
j

Bruxelles (Communautés euro-
péennes). — Dn schéma d’accord
qui met les agriculteurs fran-
çais a l’abri des effets négatifs
d'une nouvelle glissade du franc
jusqu'aux élections et donne
donc satisfaction à la principale
des demandes présentées par
Paris a été laborieusement mis
au point par les ministres de
l’agriculture des Neuf, dans la

nuit du lundi 6 au mardi 7 mare.

Après avoir longuement consulté
M. Barre, M. Méhaignerie, à la

reprise des travaux du Conseil,
s’est rallié à ce projet, bien qu’il

ne lni donne pas pleine satisfac-
tion. XJne crise ouverte au sein de
la Communauté est ainsi évitée
et lees agriculteurs français vont
bénéficier plus tôt que prévu
d’une augmentation des prix ga-
rantis de l’orÿxê de L2 %-

Les 'réticences du ministre fran-

La haine sociale
Chacun est frappé, ou devrait

l’être, par le caractère qu’a pris la

campagne de l’opposition : celui de
la lutte des classes la plus som-
maire.

par ALAIN PEYREFITTE

la lutte des classes la plus som-
ab

f-
l“6%i “„reftre de v,°'en=B

majre
sociale. En 1973, la propagande du
programme commun s’évertuait au

Et môme, c est peu dire. La lutte sériaux ; elle se parait de respecta-
is classes du dix-neuvième siècle

bi ,ilé gestionnaire : elle donnait dans
sa référait & des notions relativement la générosité bon enfanL Aujourd’hui,
complexes, et que le développe-

Ia chanson est d’un autre ton : elle
ment social a encore beaucoup devient menace et insuJte
compliquées. Mais en lançant les C est ,e ,al! du part, communiste.
• pauvres - à l'assaut des « riches -. Bt notamment de son chef qui. è
les - travailleurs - à l'assaut des court d'arguments. ne sait plus qu'in-
- patrons -. on abandonna le langage

jur1er_ Maia vQici qui esl aussi frflp.

pseudo - scientifique du pant : le parti socialiste suit. Si son
pour faire appel aux instincts élé- expression est moins brutale ou moins
mentaires qui peuvent déclencher ira grossière, le thème central reste la
ressorts de la révolution. On fait

appel à ce qu'il y a de plus bas
en l'homme : l’envia, la Jalousie, la

haine.

Il y a là quelque chose de très

« rupture -, la volonté de chambar-
dement

Il ne faudra pas s’ôlonner si cette

campagne d’allure terroriste sème
l'Inquiétude. .Et bien au-delà des cer-

nouveau. Aucune campagne électo- clés étroits de la fortune insolente :

raie, depuis la guerre, ne s'étalt après des décennies de progrès, la

On le louange.

On le questionne.
On le conteste.

Konrad Lorenz répond.
Flammarion.

K'Aù

©’
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-
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AVJOUR LE JOUR

La France

insondable
Dans cette société où nous

vivons de plus en plus en
contemplation de nous-mêmes,
nous faisons l’étrange expé-
rience de vivre sans sondages.

Et pas question d’effectuer

des sondages pirates, qui ten-
teraient de nous faire savoir
par des voies détournées ce
qut se passe dans nos têtes,

par exemple de savoir si les

électeurs de la majorité sont
plus nombreux à tremper
leurs tartines dans le café
au lait que les électeurs de
l’opposition.

Durant cette période, privés

de leur miroir statistique, ü
y aura donc ceux qui vivent

sans savoir ce qu'ils pensent,
ceux qui vivent sans savoir

ce qu'ü faut penser et ceux
qui pensent sans saroiT ce
que cela ca donner. Au soir

du deuxième tour, il sera

urgent de procéder à un son-

dage pour savoir comment les

Français ont pu survivre deux
semaines sans sondages.

BERNARD CHAPUIS.

majorité des Français sont devenus
des « possédants -.

I

Quelle contradiction entre ce cli-

mat de terreur psychologique et

les belles perspeclives de développe-
ment économique et de progrès so-
cial que l'on évoque d’autre pan 1

Peut-on construire une politique de
progrès sur une autre base que celle

de la confiance de l’ensemble du
corps social — sans en exclure ai»*

cune catégorie socio-profession-

nelle 7

Non, et l’argumentation du part)

communiste lui-même le démontre.

Dans rHumanité du 15 février, on
lit que la dépense annuelle du bon
programme commun serait de 147 mil-

liards. (Ce chiffre est sans doute très

inférieur à ce que serait la réalité,

comme l’a montré le premier minis-

tre.) En regard, constatons que ta

rubrique « faire payer les riches »

rapporterait, foutes poches fouillées.

69 milliards. (Ce second chlifre est.

à coup sûr. encore plus exagéré que
le premier n’est minimisé, il paraît

que les huit mille ménages les plus

fortunés jouiraient de revenus égaux
A 5 milliards de francs. Or. si on
ramenait leurs revenus au SMIC et

si on distribuait la différence aux
smicards, chacun de ceux-ci n’y ga-
gnerait que 45 francs par mois, c'est-

à-dire dix Gauloises par jour.)

(Lire la suite page PJ

çais s'expliquent par le fait que la
seconde revendication française
sur 1' * abattement a des montants
compensatoires monétaires
f.M.C.M.) appliqués au prix du
porc s’est heurtee au refus caté-
gorique de plusieurs Etats, au
premier rang desquels l'Allemagne
et le Danemark. M. Méhaignerie
a demandé à la Commission de
faire une déclaration d'inten-
tion selon laquelle elle estimait
que le problème des « abatte-
ments » des M.CAL pour le porc,
ainsi que pour d'autres produits
transformés et les produits lai-

tiers. devrait absolument être
résolu au moment de la fixation
des prix de campagne, en avril

prochain.

L'accord devrait se tTadulTe,
sauf graves perturbations sur le
marché des changes, par une
quasi-sutbitifé cies M.C-M. fran-
çais Jusqu’au 20 mars. U com-
porte deux parties :

• Une dévaluation du franc
vert de 1.2 % applicable Immé-
diatement. Cela signifie, en pra-
tique. une augmentation du meme
montant des prix garantis payés
aux agriculteurs français (argu-
ment électoral non négligeable)
avec, comme corollaire, une réduc-
tion immédiate des M CM. appli-
qués par la France de 15 7c. Les

a 23 Le gouvernement de Paris,
enfreignant la réglementation eu-
ropéenne. a donné instruction aux
douanes, on le sait, de continuer
a appliquer le taux de 21,5 %.
La dévaluation du « franc vert »

et la réduction des M.CM qui en
résulte permettraient de régula-
riser le mouvement d’humeur de
Paris (23 ri — 1.5 Te = 21.5 Te).

• La période de référence prise
en considération chaque semaine,
pour évaluer les variations des
monnaies et calculer les M.CM,
serait non plus la semaine pré-
cédente mais les trois semaines
précédentes. Cette réforme, qui
sera appliquée jusqu’à la fin du
mois de mars de la même ma-
nière à tous les pays membres,

et qui pourrait devenir définitive
si elle est concluante, a pour
conséquence pratique d'amortir
une brusque flambée sur le mar-
ché des changes, de ralentir ou
au moins de différer l’augmenta-
tion des M.CM Elle pourrait
avoir comme première consé-
quence de ramener au-dessous de
21,5 % les M-CM applicables par
la France la semaine prochaine.

PHILIPPE LEMArTRE.

(Lire la suite page 3B.)

PEINTURE RUSSE AU GRAND PALAIS

Jleô gœtiô

du My.a$e
Après l’exposition romantique de

1976-1977, voici la peinture russe de
la seconde moitié du dix-neuvième

siècle et du début du vingtième. Un
vingtième siècle que l’on a arrêté

assez tôt : en 1905, c'est-à-dire

avant que commence ce que Camilla

Gray a noméé thg gréai expéri-

menta, (a grande exptrtence. qui bb
terminera tragiquement à l'époque

stalinienne mais après avoir fait de
la Russie pendant une vingtaine

d'années un des centres les plus

actifs et sans doute le foyer le

plus révolutionnaire, le plus radical

de l'avant-garde européenne.
Par rapport à l'orthodoxie qu'impo-

sait h Saint-Pétersbourg l’Académie

Impériale des beaux-arls, la déchi-
rure commence en 1863. Cette ortho-

doxie n’est pas ce que la Russie a

connu de pire et ne devait être ni

plus ni moins maligne que la plupart

des orthodoxes du siècle dernier :

on aurait d'ailleurs pu nous en mon-
trer quelques exemplaires à titre de
repoussoir ou de terme de comparai-
son. Mais il faut reconnaître que le

sujet mis au concours celle année-là

n'était pas de nature è galvaniser de
Jeunes esprits, puisqu'il s'agissait de

représenter « un banquet au
Walhalta

ANDRÉ FERMIGIER.

(tire la suite page 32.)
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LES GRILLES DU TEMPS

Entretien avec Jean-Toussaint Desanti
II. — « Laissons exister toutes les contestations, prenons parti pour elles »

Après avoir répondu & 1»

question « La philosophie, à
quoi bon ? -, Jean-Toussaint

Desanti en vient, dans la

seconde partie de cet entre-
tien. aux problèmes de notre
société et de la contestation

de cette société.

dans le présent où Ils vivent,

comme des personnes historiques

et parlantes, et de justifier cette

espèce d'unité que le déroulement
de leur propre vie, personnelle et

sociale, finit toujours par leur
donner.

• Vous continuez à faire de
la philosophie, à quel pris

peut-elle survivre et pourquoi
en faites-vous ?

— Vous me demandes en
somme quelle vole s’ouvre de-
vant l’exigence philosophique.

Parce qu'il faut bien voir que
cette exigence existe. Elle existe

sous des formes diverses, anta-
gonistes même me semble-t-il, et

c’est ce qui est inquiétant. Il y
a une revendication de philoso-
phie chez les gens ; tous se po-
sent des questions concernant ce

qu'ils font, sur le 6ens qu'ils peu-
vent donner ou ne pas donner à
leur vie du fait que, souvent, leur

vie professionnelle est astrei-

gnante et privée de sens ; donc.
Ils se posent la question de sa-
voir « pourquoi est-ce que j’en
suis réduit là ? ».

» Et puis, il y a des questions

tout à fait fondamentales que
personne n'a Jamais résolues et

qui se posent à eux. sur la mort,
la souffrance, la maladie ; des
situations qui les inquiètent au
plus haut point : la guerre, les

dangers qui pèsent sur le monde.
Sur ces problèmes, enracinés
dans la vie elle-même, chacun
commence toujours à donner ou
h proposer des réponses, c'est-à-
dire à s’aménager une certaine
conception qui le consola ou
continue à l’inquiéter, mais peu
Importe : de toute façon chacun
s'organise son monde en marge
des savoirs, ou en mobilisant des
formes de savoir à peine élabo-
rées. vaguement formulées.

» C’est un univers mobile, de
pensées fragiles ou consistantes,
avec lesquelles chacun vit. qu'il

interroge, qu’il modifie au gré des
circonstances de sa vie. Univers
qui finit par être un élément de
sa personne. Je dirai donc que,
de oe point de vue, tous les gens,
pour peu qu’ils suivent avec un
certain degré de conscience et
se servent de leur langue mater-
nelle. sont philosophes. Us le

sont dans la mesure où cet uni-
vers s'organise, où ils ne vivent
pas dans la totale division d'avec
eux-mêmes, s'efforçant au
contraire de se constituer d'une
façon plus ou moins unitaire,

» A côté de cela, et à l’opposé,

il y a ce que j'appellerai la phi-
losophie des professionnels. Or
cette philosophie, si l'on consi-
dère la philosophie aujourd’hui
dominante, la philosophie de
langue anglo-saxonne, dite « phi-
losophie analytique » (mais le

nom Importe peu), cette philoso-

phie se présente elle-même
comme un savoir organisé et

Institutionnalisé. Elle comporte
des écoles, souvent rivales, sou-
vent aussi coopérantes, avec des
formes strictes d'apprentissage,
des rites d’initiation- On y pro-
duit des travaux extrêmement
Importants, subtils, utiles : mais
ces travaux restent des travaux
d'école. Us ec développent dans

le champ de la discipline, exacte-
ment comme l’algèbre ou la

topologie différentielle se déve-
loppent dans leur champ. Ce
qui engendre nécessairement, à
l’égard des gens ordinaires, dans
le pire des cas un effet d’inti-

midation ou d’exclusion, dans. le

meilleur le désintérêt, l'impres-
sion de n’être pas concerné.

s Si donc un homme du quo-
tidien s'en va interroger quel-
qu'un de la confrérie sur les

questions qui Justement lui tien-

nent à cœur (de ces questions
qui concernent la vie et la mort,
et l'ordonnance des désirs, et les

maux de la société et d'autres

encore, en nombre illimité, pour-
quoi pas ?). que pensez-vous que
puisse lui répondre notre clerc

hautement spécialisé, dont le mé-
tier est d'affiner les argumen-
tations et de faire la toilette des
discours appropriés ? Je prévois

qu'il le renverra avec sa courte
honte.

assumées dang de grands mou-
vements de transformation his-
torique qui reconstituaient le

tissu. Les déchirures auxquelles
je pense sont minimes d'appa-
rence ; modestes et locales, elles

ne paraissent concerner que de
petites choses de la vie quoti-
dienne, ou des situations de peu

de poids, ou des gens sans fol

ni loi : des prisonniers, des
étrangers, des gens qui semblent
n'habiter nulle part, écartés,

refusés, marginaux. Et qui pour-
tant vivent. Us vivent leur vie

de société hors du tissu social,

mais dans la société pourtant.
Cela s'appelle a révolte ».

L’histoire se pourrit

responsable et seul gardien. Cette
logique des choses apprenons &
la pourchasser, à la concasser,
sans trêve ni repos. La vie ration-!

nelie, sans compulsion répétitive,

est A ce prix. Or nous sommes
loin du compte. Faut-il s’étonner
alors et s’indigner, si dans leur

sain refus de la répétition, dans
leur quête Inventive, beaucoup
aujourd'hui inquiètent et contes-
tent la raison ? Mieux vaut
s'efforcer de comprendre le

symptôme.

Que personne ne soit laissé en repos... ».

» Voyez. Mes réponses sont né-
gatives et décevantes. Je me
borne à dresser ce constat de
marginalisation du philosophe.
Maintenant faut-il envisager sa
survie et faire en sorte qu'il soit,

de nouveau, partie prenante dans
la vie du corps social ? A cela je
répondrai : oui, U le faut, et au
plus haut point. Mais ma réponse
est un souhait. Il est cependant
essentiel de bien voir que la phi-
losophie se condamnerait à mort
si elle ne cherchait pas à s'arti-

culer sur les demandes de l’homme
quotidien, si elle s'enfermait

dans une nouvelle « cléricature ».

» H est bon, a ce point, que
beaucoup d'utopie vienne nourrir
et renforcer la ligueur de la

critique, utopie que celle de
l'avènement d’un homme philoso-

phique, capable de déployer, de
son seul fond et sans expert, son.

propre et vital questionnement.
Utopie aujourd'hui Mais qui nous
Interdira jamais de réver et de
préparer ce monde où seront
bouleversés les rapports pédago-
giques, et où chacun, eu égard
aux questions qui lui tiennent à
cœur, pourra devenir son propre
expert? Pour oela, on le sait,

il faut encore bouleverser les rap-
ports sociaux et les rapports

politiques. Ce n'est pas pour
demain, à vue présente. En
attendant, reste la critique, la

défiance ; la mise en question,

•fût-ce des évidences les plus

enracinées et des croyances les

plus consolantes. Que personne
ne soit laissé en repos, et que, à
défaut de notre société, bouge
-au moins et se déstabilise l’uni-

vers figé de nos paroles.

• • Nous sommes arrivés in-
sensiblement aux problèmes
de société, vous avez dit. ou
plutôt écrit, puisque vous pra-
tiquez la philosophie silen-

cieuse, que la tissu de notre
société commençait à se dé-
chirer, qu'û était a plein de
trous ». Deux questions •: où
sont les déchirures, où sont
les trous en tout cas les plus

gros ? Et pourquoi « commen-
ce maintenant » ? Est-ce que
vraiment ce tissu commence
à se déchirer ou n’y-a-t-il

pas quelques siècles qu'ü se

déchire?— A vrai dire, Je crois qu'il

y a toujours eu des déchirures.
Mais il se trouve que ces déchi-

rures on été recouvertes, cica-

trisées par la vie même de la

société, enveloppées et circons-

crites par sa structure, au mieux

» En certains points, sporadi-
ques, spontanées et non organi-
ques. ces révoltes naissent, on
temps s'entêtent, puis s’éteignent

et meurent pour renaître en
d’autres lieux. Je ne veux pas
en faire le compte. Mats l’Italie

et l'Allemagne d’aujourd’hui ne
sont pas le seul exemple. Dé-
chirures et explosions locales en
marge des partis et des syndi-
cats ; déchirures et explosions

non gérées, mais qui se produi-
sent et essaiment Elles se dis-

tinguent fondamentalement des
grosses déchirures structurelles

en ceci qu elles ne sont pas prises

d’avance dans les dessins du tissu

social, comme le sont par exem-
ple les antagonismes de classe.

Ces antagonismes, dès qu’ils

deviennent conscients et dès que
ces formes de conscience se dé-
ploient en théories, débouchent
toujours (et ont effectivement
débouché) sur un système de
règles stratégiques et gestion-

naires.

» L’usage de ces règles a toujours
concerné Jusqu'ici un certain

état de société, un état qu'il

s'agit de maintenir et de pro-
mouvoir. ou de renverser pour
en faire venir au jour un autre.
Main toujours le lien social est

là dans son exigence primor-
diale. avec son poids spécifique,

son inertie non interrogée. Le
lien social demeure le bien su-
prême et le sol premier. Eh bien,

il me semble qu’aujourd'hui ce
sol se dérobe. Et à on ne com-
prend pas ce phénomène, si l'on

garde encore intacts les vieux

schémas d'universalisation et les

antiques thèses stratégiques,

alors je n'hésite pas & dire que
l'on se tient hors de ce temps
et que l'on paiera très cher cet

aveuglement

» Voici que nos sociétés pro-

duisent les points où elles devien-

nent fondamentalement étran-

LE POINT DE VUE DE... BERNARD GRANOTIER
(Sociologue, Bernard Grunotier est consultant â rUNESCOJ

des hommes nouveaux...
L

ES républiques seront heureuses quand les philosophes

régneront ou quand les rois philosopheront. » La célèbre
ffnrmnlo Ha Platon ioHa uno liirolAra InuHanHua bup faformule de Platon jette une lumière Inattendue sur la

scène Internationale contemporaine, pour peu que l’on explicite

les termes. SI ces « philosophes étaient les Hommes Nou-
veaux » ? (1) C’est-à-dïre des hommes et des femmes qui ne
se déterminent pas par leur situation dans la hiérarchie sociale,

ou par leur appartenance Idéologique, mais qui se reconnaissent
par leur aptitude à incarner une forme de conscience nouvelle.

Les espoirs et les craintes de l'opinion se concentrent aujour-

d'hui, en France, sur les élections. Pourtant le déroulement de Is

32* session de l'Assemblée générale de i'ONU est venu nous
remettre en mémoire que les échéances nationales ne sont
pas les seules à considérer. Les rapports de force déterminants
pour l’avenir ne se développent-ils pas de nos Jours à une nouvelle
échelle qui, historiquement, est sans précédent ? Lee signaux
d’alarme sont devenus trop nombreux (surpopulation, possibilité

d’un désastre nucléaire, risques d’irréversibilité dons les déséqui-
libres écologiques) pour qu’il soit permis d’ignorer plue longtemps
que ce sont les destinées de l'humanité elle-même qui obligent â
considérer le phénomène du pouvoir au niveau IntamatlonaL

l’humanité. Lè où les leaders politiques ou militaires et les dirigeants

des affaires économiques et financières continuent à Jouer le vieux

jeu des égoïsmes particuliers, ces - hommes nouveaux incarnent

eux. avec une conviction à la mesure des périls une forme de
conscience universaliste nouvelle. Qui sont-ils ? Tantôt des représen-

tants éminents des domaines artistique, littéraire, spirituel ou scien-

tifique. Tantôt de simples citoyens privés militant pour diverses

formes de - mondialisme ». Tantôt encore des fonctionnaires

internationaux plus attachés ô la mission de l'organisme qui les

emploie qu'à leur propre pays. Ou môme des mouvements contesta-

taires peu nombreux en elfactils mais écoutés par l'opinion publique

mondiale en formation.

Au plan mondial, aucun pôle régulateur n'est reconnu avec la

même évidence que. par exemple. l’Eglise catholique romaine au
Moyen Age ou Je système des alliances Issues du Traité de Vienne de
1815, pendant le dix-neuvième siècle européen. Rien donc, dans
la situation actuelle, ne garantit l'espèce humaine contre l'abBurdltè

croissante qui se manifeste dans tous les domaines. Le système
des Nations unies est un ring où la loi du genre est scrupuleu-

sement observée : cogner le plus tort possible contre l’adversaire.

Les cordes du ring (Assemblée générale et Conseil de Sécurité)

contiendront-elles encore longtemps la violence des confronta-

tions ? A quoi s’ajoute la redoutable Inertie créée par les émotions
et pensées des collectivités humaines : déjà un quart des Tentons
(la Chine populaire) ee préparent à une - Inévitable .

troisième conflagration mondiale. Mais le pire et le plus Inquiétant

se situe encore ailleurs : malgré tous les démentis qu’offre le

vingtième siècle, le plus tragique et de très loin de toute l'histoire,

nous persistons à nous aveugler en nous auto-suggestlonnant : nous

continuons à nourrir subconsciemment la croyance dans une Divine

Providence (rebaptisée Hasard-èt-Nôcessilô par une science qui

joue un rôle non négligeable dans lâ développement de l'irrespon-

sabilité), alors que la réalité n’offre qu'une alternative : soit les

problèmes seront réglés par nous, soit Ils noue détruiront

Cependant, depuis quelques années, un phénomène majeur

s’amplifie sans que fuJ soft consacrée rattentlon qu’il mérite. Un

petit nombre d'hommes et de femmes — pawlelà leur enracinement

national, ethnique ou idéologique — mettent de plus en plus en

avant des préoccupations qui reflètent les intérêts supérieure de

Ces hommes nouveaux ne prennent pas le pouvoir par une
méthode « dure : brutalité physique, manipulation émotionnelle,

endoctrinement Idéologique. La prise de pouvoir « douce - implique
l'utilisation des mass media : disques, affiches, livres, journaux,
radio, télévision, cinéma, vidéo, demain terminaux d'ordinateurs.

Ces mass media constituent à l'échelle planétaire le système nerveux
de l'humanité : (a prise du pouvoir douce se réalisa par une modi-
fication qualitative des messages diffusés. Même à dose homéopa-
thique, cette 'mnoculation ne peut pas ne pas avoir des conséquences
importantes pour amener d’abord une pacification progressive, puis,

sur cette base, l'élaboration de solutions durables. Peut-être faut-il

donc utiliser l’expression plus Juste de l'émergence d'une autorité

nouvelle, qui tire sa légitimité de ce qu’elle Incarne la conscience
supérieure des intérêts généreux de ['espèce humaine.

Les porte-parole de cette autorité neuve, à la fois mondiale et
Inorganisée, ne seront pas prisonniers d’une seule culture et

d'une seule civilisation. Pour reprendre les termes d'Henri de la
Bastide : « La notion de civilisation occidentale est dépassée.
Aucune vision d’avenir n'est plus valable désormais à moins d'in-

clure les valeurs des cinq grandes civilisations du monde : pensée
(Europe), parole (monde arabe), geste (Inde), signe (Chine-Japon),
rythme (Agrlque noire). f„J Ceux qui prendront avec le plus d'effi-

cacité la parole ou [a plume seront /es poètes ayant passé une
partie de leur vio A éprouver les valeurs originales de ces différantes
civilisations. » (2)

Peut-être ces • philosophes - sont-ils effectivement appelés à
*« régner ». Peut-être s'egit-ll d'une tendance essentielle pour l'ins-

tauration d'un nouvel ordre mondial dans las vingt prochaines
années, peut-être est-il permis d’espérer que par le vertu de ces
hommes et lemmes d’un type nouveau, progressivement « les répu-
bliques seront heureuses ».

(1) Boris Mouraviett « Le problème de l’homme nouveau »
(Bruxelles, revue Synthèses n<* 126-127).

(2) Le Monde du 7 novembre 1875 .

gères à elles-mêmes, ces trous
par où fuit la substance sociale,

mais qui vivent pourtant. Alors
la tentation est grande de répé-
ter encore ce qui fût fait autre-
fois. au temps où naissaient les

premières révoltes ouvrières, et
de chercher encore le salât dans
quelque s science ». Chercher en
somme & penser ensemble ces
déchirures, à définir leur confi-
guration, à les organiser en un
«front», les rabattant ainsi sur
des formes de lutte bien connues
et apprivoisées.

» Résistons à la tentation, sous
peine de manquer le phénomène.
Laissons-le d'abord se manifester
dans sa sauvagerie Inventive et
spontanée. Et demandons-nous
plutôt : quelque chose n’est-ll
pas venu à épuisement dans nos
sociétés ? Ce qui est venu à
s’épuiser n’est-ce pas précisément
ce à quoi nous tenons le plus, ce
à quoi nous ne renoncerions que
le couteau sur la gorge, ce qui
fait notre apparente sécurité,
notre rassurante logique et notre
habituel confort? N’est-ce pas
cet épuisement qui se manifeste
en ces lieux où notre société
semble s'échapper à elle-même ?
Et ceux qui Inventent en se
révoltant ne témoignent-ils pas.
par leur dénégation même, pour
le caractère Insupportablement
et névrotiquement répétitif de
nas conduites sociales ?

»A ces questions Je répondrai ï

* Oui, ü en est bien, ainsi Nous
vivons dans la compulsion répé-
tive. » U est essentiel que le plus
grand nombre en prenne cons-
cience, avant que ne se lève le
jour amer du révefl.

• Mais alors, est-ce que
c’est ce que Merleau-Ponty,
que vous citiez tout à rheure,
appelait « le pourrissement de
l'histoire » ?

— D'une certaine façon, oui,

l'histoire se pourrit Elle se perd
dans les sables, enfouie dans sa
propre forme. Plus d'invention;
les solutions que l’on proposa
sont toujours des arrangements

;

nous vivons dans une tmmgqse
combina toire, ne machinant
jamais que des données disponi-
bles. C’est ce phénomène qui,
localement engendre le refus.

• Comment peut-on réagir,

comment peut-on contribuer
individuellement et modeste-
ment à le surmonter ?

— Je ne crois pas qu’au puisse
proposer de solution globale, mais
on peut définir quelques attitudes
éthiques et provisIonneUement
rationnelles, faire en sorte que
les déchirures s’élargissent Bref,
résister & la cicatrisation.

• Contestons l

— Oui, contestons f Laissons
exister toutes les contestations,
prenons parti pour elles. Elias

témoignent a contrario pour
notre société. Ne les laissons pas
étouffer.

• Même si la contestation
apparût quelquefois sommaire
et dérisoire ?

• N’est-ce pas alors la rai-
son elle-même qui s'est épui-
sée?

— Je n’en dirai pas tant Je ne
crois pas qu’elle s'épuise jamais,
pour peu qu'il y ait encore des
gens pour s’occuper d'elle et la
secouer, ce qui ne saurait man-
quer. Mais prenons garde : nous
sommes sur la corde raide. Dans
ce que nous appelons « ratio-
nalité » fl n’y a rien qui de soi
puisse devenir inquiétant Au
contraire. Je veux dire que la
rationalité rassure. Et là est le
problème. Ce qui rassure, on n’y
touche pas. Ce qui rassure, on le
sacralise, on le ritualise, on l'em-
baume, on le conserve. Et nous
volet au rouet répétitif.

» Tout se passe de nos jours
comme si chacun s'en remettait â
d'autres de la logique des choses.
Comme s'il exhortait une logique
des choses, bien réglée et toute
prête, dont les gardiens seraient
anonymes. Eh bien, non ! Cela,
il faut de toute urgence l'inter-
rompra Que chacun décide de
s’installer de sa propre autorité

— Même si elle apparaît som-
maire et dérisoire, elle n’en est
pas moins le symptôme de l'état
de notre société et un symptôme
positif. Je veux dire : le refus.
Vous me direz que c'est une mai-
gre perspective : une perspective
non politique et que cela est fâ-
cheux. Bien sûr, c'est maigre.
Mais fâcheux, je né crois pas.
Le danger serait ici de répéter
à nouveau et de se dire : « Voüà
des gens qui contestent ici, (Pau-
tres là, d'autres là-bas, et voici
que le tissu social fuit en tous
ces points où Os contestent JEst-H
possible d’unifier tout cela et de
constituer un front de combat
organique ?» Si l’on pose cette
question, on se condamne à ré-
péter. On s’attelle de nouveau au
char des stratégies, au rouet des
réglementations gestionnaires. Et
Immanquablement se reproduira
encore, en d'autres points non
prévus, la rupture du tissu social.

» Non 1 il importe de résister
4 ces entraînements stratégiques,
laissons venir, laissons se mani-
fester, approfondissons les lieux
et les vides du refus. Car c’est
cela, ces vides, qu'il faut appren-
dre, non. pas à maîtriser, rmda à
s'interroger sur leur sens, même
(et surtout) si l’avenir paraît
leur manquer. »

Propos recueillis par
PIERRE V1ANSSON-PONTÉ.

Un livre fondamental

HABERMAS
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TENSIONS ET CHOIX EN AMÉRIQUE
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SITUATION CONFUSE AU GUATEMALA

Chacun des trois candidats à la présidence proclame sa victoire

Guatemala. — La situation est tendue an
Guatemala, où les trois candidats militaires à
la présidence de la République continuent à
proclamer leur * victoire - aux élections du
dimanche 5 mars, avec, U est vrai, une < convic-
tion > très variable. Le dépouillement officiel

du scrutin, interrompu dans la nuit de diman-

che & lundi en raison de «manipulations»
commises par le tribunal électoral municipal
dans le décompte des voix pour l’élection du
nouveau maire de la capitale, a repris lundi
soir. Le président du tribunal électoral suprême
estimait alors que les résultats officiels ne
seraient pas connus avant mercredi ou jeudi.

En attendant, les groupes poli-
tiques rivaux s'accusent récipro-
quement de « fraude » et de vou-
loir lancer leurs troupes de choc
dans la rue « pour faire la déci-
sion ».

De notre envoyé spécial

Le colonel Abttndlo M&ldonada.
candidat du Mouvement de libé-
ration nationale CM -T. N„ extrême
droite), nettement en tête lorsque
les opérations ont été arrêtées, a
déjà été proclamé nouveau « maire
virtuel b de la capitale par ses
ami&. Et les dirigeants du M T..N.a-miR. Et les dirigeants du m t..n.

ont affirmé lundi que le général
Laugerud, chef de l’Etat, « devait

pour sortir de ce que M. VUlagran
Kramer, candidat & la vice-prési-
dence aux côtés du général Lucas,
a qualifié lundi soir de « mini-
crise ». La démocratie chrétienne
du Guatemala, assez liée aux
sociaux-chrétiens de Bavière, et
qui présente le général Fera] ta
Mendez, ancien ministre la
défense et directeur efficace du
comité de reconstruction, créé
après le tremblement de terre du
4 février 1976, était encore tentée

reconnaître leur triomphe » dans
l'ensemble du pays.

Leurs rivaux, de leur côté, ont
présenté des résultats « offi-

cieux » transmis par leurs repré-
sentants respectifs dans les bu-
reaux de vote et qui r prouvent »

leur succès. C'est la confusion,
candidats et dirigeants des prin-
cipales formations en lice s'étant
en fait arrogés le droit d'interve-
nir dans le processus électoral Le
Tribunal suprême, composé de sept
membres, est apparu hésitant et
soumis à de fortes pressions, sans
parler des « demandes d'explica-
tions a présentées par certains di-
rigeants accompagnés de pis-
toletos.

Les groupes ne sont pas d'ac-
cord sur Jes méthodes à employer

lundi par une annulation pure et
simple des élections. Les résultats
< connus » ne la mettent pas en
aussi bonne position que ses par-
tisans l'espéraient.
En revanche, le Müï, dirigé

avec énergie par M. Mario Sando-
val Alareon, vice-président de la
République, apparaît nettement
moins « diminué » que ses adver-
saires le laissaient entendre. H
a fait une campagne électorale
simple mais efficace fondée sur
la nécessité de « restaurer la
sécurité * et de c lutter contre
la corruption et l'inefficacité »
Son slogan : « Si vous voulez un
Attende demain au Guatemala,
votez aujourd’hui pour le Frei
local » (le général Peralta Men-
dez).
Ce sont les amis du général

Lucas, que l'on considère à tort
ou à. raison comme le candidat
du a gouvernement a, qui insis-
tent le plus pour la poursuite
normale du processus électoral,
lorsque les cas de « fraude a
auront été éclaircis et. disent-ils,

« punis s. Le docteur Villagran
Kramer a lancé lundi soir un
appel au nom du Front élargi
aux partisans du colonel Peralta
Azurdia et du général
Peralta Mendez (démocratie
chrétienne) en faveur d’un <t dia-
logue ». L'espoir du docteur Vil-
lagran Kramer et des partisans
du général Lucas est. semble-t-il,
de favoriser une < transition »
permettant, d'une part, d'u amé-
liorer » les structures dans un
a délai raisonnable de trois ou
quatre ans » et. d'autre part, de
préparer une candidature r ci-
vile » pour l’élection présiden-
tielle de 1962. On n'en est pas là.

A court terme, une solution
a politique » de la crise passe
sans doute par une élection pré-
sidentielle au second degré.
Dans le cas probable ou aucun

candidat n'obtiendrait la majo-
rité absolue, le Congrès des dé-
putés devrait désigner le nou-
veau chef d’Etat entre les deux
candidats les mieux placés au
scrutin.

MARCEL NJEDERGANG.

En Colombie

M. Turbay est assuré d’être élu en juin à la tête de l’État

Bogota. — M. Julio César
Tarbay sera élu président de
la Colombie, le 4 juin pro-
chain. Peu nombreux sont

ceux qui en doutent, à Bogota,
alors que s'achève lé décompte
des voix des élections législa-

tives et municipales du 26 fé-
vrier. il. Tarbay s'est imposé
sans discussion à son rizal au
sein du parti libéral, rex-
président Carlos Lieras, tandis

que sa formation confirmait sa
position de parti majoritaire
dans le pays.

Le principal intérêt de la
consultation résidait dans les

primaires au sein du parti
libéral qui devaient lui permettre
de désigner un candidat unique
à l'élection présidentielle de juin.
La victoire attendue de M. Tur-
bay a surpris par son ampleur :

ses partisans ont amassé plus
du double des voix remportées
par ceux de M. Lieras. Devancé
dans les grandes villes, notam-
ment à Bogota, ML Turbay a en
revanche remporté une victoire
écrasante dans les campagnes, où
l'appareil du parti, qui lui est
acquis, a parfaitement fonctionné.
Le niveau élevé d'abstentions l'a

de même favorisé e nécartant du
vote la masse des électeurs indé-
cis. moins soumis à l'influence
de l'appareil.

Certes, M. Turbay ne fera sans
doute pas le plein des voix de
M. Lieras. Ce dernier a annoncé
qu'il reconnaissait la victoire de
son rival, mais qu'il s’abstiendrait
de faire campagne en sa faveur.
La grande marge entre les deux

PROCHE-ORIENT
La réconciliation entre TO.LP. et le roi Hussein

demeure aléatoire

Venant du Caire, où a a rencontré le président Sadate et lui

a remis, de la part du premier ministre israélien, un message — dont
on .ignore la teneur, — le secrétaire d’Etat adjoint américain.
M. Alfred Atherton, est arrivé le lundi 6 mars, en fin de soirée, 4
Jérusalem, il devait s’entretenir une nouvelle fois, ce mardi après-
midi. avec M. Bégin du principal objet de l’actuelle médiation améri-
caine : la mise au point d'une déclaration de principes ègypto-

israélienne sur un -réglement de paix global au Proche-Orient. De
source américaine autorisée au Caire, on souligne que, si les deux
pays ont des idées toujours aussi éloignées sur le' problème palesti-

nien. ils ont quelque peu rapproché leur point de vue sur la question
des territoires occupés.

A Amman, devant des journalistes qui accompagnent le chef de
l'Etat autrichien en visite officielle en Jordanie, le roi Hussein a
déclaré : « Si Israël se soumet aux deux conditions, Inéluctables pour
le monde arabe, du retrait des territoires occupés depuis 1967 et de
l'autodétermination des Palestiniens, il n'y a pas de raison évidente
pour que n’importe quel pays arabe refuse de participer à l'initiative

de paix du président Sadate.»

Conduisant une délégation de VOhJP*, M. Yasser Arafat est arrivé

lundi soir à Moscou. M. Farotûe Kaddoumi, chef du département poli-
tique de VOXiJ3., a déclaré que cette visite avait pour but de « discuter
avec les dirigeants soviétiques du renforcement du Front de la fer-

meté fréunissant les pays hostiles à la politique du président Sadatej ».

M. Kaddoumi a d’autre part précisé les conditions nécessaires à la

reprise d’un véritable dialogue entre VOJL,JP. et la Jordanie. « La Jor-
danie, a-t-il dit, doit déclarer clairement qu'elle n’engagera pas de
négociations bilatérales avec Israël. »

De notre correspondant

Beyrouth. — A peine amorcé,
le rapprochement jordano-palesti-
nien se révèle aléatoire et diffi-

cile. Il est même possible que la
nouvelle tentative avorte avant
d'avoir donné des résultats tan-
gibles. La précédente, qui faisait
suite & des pressions syriennes
Insistante, avait tourné court
malgré une rencontre au Caire
entre le roi Hussein et ML Yasser
Arafat, en mars 1977.

C’est, cette fols, le président
Boumedléne d’Algérie qui a estimé,
après son étape d'Amman en
janvier dernier, que la possibilité

d’un dialogue jordano-palestmien
existait. Le roi Hussein lui avait
réaffirmé qu'il s’en tenait aux
résolutions du «r sommet » arabe
de Rabat, en 1974. reconnaissant
l'OJLF. comme unique représen-
tant du peuple palestinien et
qu’il était prêt & négocier avec
la centrale palestinienne sur cette

base. Le chef de l’Etat algérien

avait alors fait part de ses

conclusions à M. Arafat et au
président syrien, M. Hafez El
Assad. Les trois hommes en
avalent longuement discuté à
l'occasion du * sommet b de la

fermeté tenu & Alger au début
de février. La Syrie, malgré ses

relations médiocres avec la Jor-

danie depuis que ce pays n'a pas
condamné la visite en Israël du
président Sadate. a donné son

aval pour que l'O-U». réponde

positivement aux avances du roi

Hussein.

Le chef de la résistance, pour

sa part, était disposé à le faire,

estimant que le souverain jorda-

nien se trouve dans une impasse

après les démarches du président

Sadate. et que rintransïgeance
dIsraël ne lui laisse pas la po$:

aibilité de s'y associer, même si

au fond tel est son souhait. Les

ouvertures du roi Hussein en
direction de l’OJJP. pourraient
donc lui fournir une marge de
manœuvre en montrant à
Washington et au Caire qu'il ne
se trouve pas réduit au dilemme
du ralliement & la politique égyp-
tienne ou de l’isolement.
ML Arafat a, d'ores et déjà,

adressé une lettre au souverain
h&chémïte dans le cadre d’un
message collectif aux chefs d'Etat
arabes. Le roi y a répondu et il

s’en est suivi un échange de trois
missives. Des contacts directs ont
même été établis k Damas entre
l’ambassadeur de Jordanie et
Abou Mazen, membre du bureau
exécutif du F&th. Le roi Hussein
a fait relâcher cinq prisonniers
palestiniens dont deux membres
du F.P.U*. de M. Georges Hab-
bache. La prochaine étape de ce
rapprochement' devrait être la

visite à Amman d’une délégation
palestinienne
Mais M. Arafat, qui est arrivé

à MOscou lundi 6 mars, pourra-
t-il continuer dans cette voie ?

Les adversaires, au sein de la

centrale palestinienne, du dia-
logue avec Amman haussent déjà
le ton, rappelant qu'U existe en-
core deux cents prisonniers poli-

tiques palestiniens dans les pri-
sons Jordaniennes, dont quatre-
vingt-dix-huit du Fath (selon le

FJPJLP. il resterait même cent
trente -huit prisonniers de ce

mouvement). Us estiment qu'un
rapprochement avec le roi Hus-
sein servirait ce dernier bien
davantage que l’OLP. Un diri-

geant du Fath, Majed Abou Cha-
rar, a déclaré, dimanche, à un
journal koweïtien, que l'OJiP. ne
rétablirait pas le dialogue avec le

roi Hussein s parce que celui-ci

cherche à obtenir le droit de re-

présenter les Palestiniens >.

LUCIEN GEORGE

Iran

Un avocat parisien estime qne les opposants

ne sont pins paralysés par la pear
M* Nuri Albala a rendu compte

lundi 6 mars à Paris de la mis-
sion qu’il venait d'accomplir en
Iran, où il avait séjourné du
24 février au 4 mars avec
Mme Marjorle Cohn, juriste

américains. Trois organisations
les avaient mandatés : l'Associa-

tion internationale des juristes

démocrates, la Fédération inter-
nationale des droits de l’homme
et le Mouvement international
des Juristes catholiques. M* Albala
et Mme Cohn ont demandé à
rencontrer des prisonniers politi-

ques, à visiter des centres de dé-
tention, à assister à des procès
politiques devant des tribunaux
militaires. Ds ont également
cherché à prendre contact avec
des représentants du Comité ira-

nien pour la défense des droits

de l'homme, de l’Union des écri-

vains et de la Fédération des
juristes Iraniens
Sur les trois premiers points, la

mission, a affirmé M* Albala, a
été un échec total. Les autorités
leur ont affirmé que depuis août
1977 II n’y avait plus de procès de
« dissidents b devant les tribunaux
militaires. En fait, l’avocat pari-

sien a cité trois cas datant de
novembre et décembre 1977 et de
janvier 1978 où des personnes
avaient demandé en Iran à être
défendues par des avocats civils

devant des juridictions militaires.

C'est sur le quatrième point de
sa mission qu'a sa grande sur-
prise M* Albala obtint satisfaction.

Tant les représentants du Comité
pour la défense des droits de
l’homme que ceux de l’Union des
écrivains et des juristes iraniens
acceptèrent de rencontrer les mem-
bres de la mission et même d'étre

mentionnés par eux à leur retour
en France, a J’ai constaté un
grand changement depuis la fin

de Tannée dernière. Les gens
donnent l'impression de ne plus

se dérober aux contacts, même

dangereux pour eux. même s'ils

se savent surveillés », a déclaré
M* Albala.
La police politique, la Savafc.

est pourtant toujours menaçante,
bien que e la répression, selon
M* Albala. azf un peu changé elle

aussi de visage, car ce sont plutôt
les ministères de la culture et de
ZWormafion qui donnent l’im-

pression d'étre au premier rang.
Us exercent une censure impi-
toyable sur tout ce qui se publie
en Iran ». L’avocat a cité, à cet
égard, l’exemple de l'éditeur

Shams Ale Ahmad, frère d’un
écrivain célèbre mort en 1989.
D^allal Ale Ahmad. et qui vient

libye
• Onze personnes

.

parmi
lesquelles des personnalités poli-

tiques de la TLD.A. en visite en
Libye, ont trouvé la mort lundi

6 mars dans un accident d'héli-

coptère près de Tripoli, a
annoncé mardi un communiqué de
l'agence de presse libyenne Jana.

Il s’agit, du côté allemand, de
M. Werner Lamberz. membre du
bureau politique et secrétaire à la

propagande ; M. Paul Markowski,
membre du comité central du
parti, MAL Annin Ernst et Achim
Spremberg, respectivement tra-

ducteur et photographe de la

délégation de la RDJL
Du côté libyen, de M. Taha

Ash-Sharif Ben Amer, secrétaire

de liaison ; M, Ahmad Abu Sha-
gûuf, directeur du protocole aux
affaires étrangères ; M. Hassan
Al-Jadi As-Suwei’i, membre du
service du protocole. — lAPJ?.}

d'être arrêté pour avoir publié
une nouvelle édition d’un ouvrage
de ce dernier intitulé l'Occiden-
talisation, Or les éditions pré-
cédentes du livre avaient été au-
torisées.

« Mais on torture moins, et sur-
tout les opposants ne sont plus
paralysés par la peur. Ils donnent
l’impression d’avoir choisi entre
la résignation et la passivité, d’une
part, et le risque d'attirer l'atten-

tion sur eux en alertant l’opinion
mondiale. Ce risque, ils le pren-
nent. Beaucoup de gens, commer-
cants. ouvriers, et non plus seu-
lement les intellectuels ou les
religieux, sont exaspérés parce
qu’ils ne peuvent plus vivre avec
les maigres salaires qu’on distri-

bue et en raison de Vimpossïbüité
de trouver des produits aux prix
taxés car ces prix ne sont pas
appliqués. »
A propos de Tabrlz, où il a pu

se rendre, M' Albala a affirmé
que les émeutes du 18 février ont
fait plus de cent morts et que les

responsabilités incombent totale-
ment à la police politique, qui a
tiré aux armes automatiques sur
la foule des manifestants. D’au-
tres affrontements se seraient
produits à Zaheda, capitale du
Baloutchlstan. Enfin, M” Albala
a indiqué que d'autres violences
étalent â craindre le 15 mais, jour
où les autorités organiseront des
manifestations « loyalistes ». à
l'occasion de l'anniversaire de la
naissance du père du chah.

R. D.

• L'Union des associations
islamiques des étudiants en Eu-
rope (UJEA.) a organisé des
grevés de la faim dans trais pays
européens, en Angleterre, en
France et en Italie, pour attirer
l'attention de l'opinion publique
sur la situation en Iran. Les étu-
diants Islamiques demandent
l'envoi d'une mission composée de
juristes, journalistes et médecins
en Iran pour faire la lumière sur
les derniers événements survenus
dans leur pays, et notamment à
Gom et à Tabrlz, la fin de l'exil

de l'ayatülah Khomeini, la libé-

ration des dignitaires religieux

ayatollah Taleghani et ayatollah
MontazerL la libération de tous
les prisonniers politiques en
Iran, la remise des corps des
martyrs des manifestations de
Gom et de Tabriz À leur famille.

De notre correspondant

précandldats Interdit cependant
au vaincu de songer à une solu-
tion de rechange. La plupart des
partisans de M. Lieras ont déjà
annoncé leur ralliement à M. Tur-
bay. tout comme la grande presse
libérale, qui avait soutenu l’an-
cien chef de ITitat.

Dans ces conditions, qui pour-
rait l’inquiéter en Juin prochain ?

Les conservateurs ont amélioré
légèrement leurs positions par
rapport aux élections de 1974.
Mais ils accusent toujours un
retard de ouelque sept cent mille
voix par rapport aux libéraux.
Leur candidat. M. Belisario 3e-
tancur, essaye de capter des votes
en dehors de son parti, et notam-
ment ceux des partisans déçus de
M. Lieras, et des abstentionnistes.
Mais le transfert des voix entre
les deux formations devrait être
réduit.

Quant aux candidats de «troi-
sième forces, leurs chances élec-
torales sont tout à fait nailes.

La gauche colombienne bénéfi-
ciait pourtant d’une conjoncture
favorable : influence croissante
dans le milieu syndical, crise
sociale due à la poussée inflation-

niste. absence d'alternative aux
deux partis traditionnels. Divisée,
elle a à peine réussi, pour ses
trois candidats, à réunir 5% du
total des suffrages.
D'autre part, l'abstentionnisme,

un phénomène chronique en Co-
lombie, atteint maintenant des
proportions alarmantes. Le 26 fé-
vrier, deux électeurs sur trois se

sont abstenus de voter. Malgré
sa victoire écrasante, M. Turbay
a en fait rassemblé 12,5 a à peine
des voix de l'électorat.

Ce phénomène est lié à une
double crise, celle des partis tra-
ditionnels d’abord, qui. dans une
conjoncture sociale difficile, pa-
raissent Incapables de présenter
une Image de changement.
Au-delà de la crise des partis

traditionnels se profile, aussi,

celle de l’ensemble du monde
politique. Aucun autre secteur ne
parait capable d'offrir une alter-

native crédible â une population
pourtant à la recherche d'idées

politiques nouvelles. La démocra-
tie colombienne, dont on s'enor-
gueillit à Bogota en soulignant
au’elle est l'une des dernières du
continent, apparaît, dangereuse-
ment, comme celle du désenchan-
tement.

THIERRY MALIN IAK.

Aux États-Unis

INVOQUANT LA LOI TAFT - HARTLE

Y

M. Carter entend obliger les mineurs

à reprendre le travail

De notre correspondant

Washington. — Comme prévu, M. Carter a invoqué, lundi

6 mars. la loi Taft-Hartley pour mettre fin à la grève des mineurs.
Mais les résultats de son action sont toujours aussi incertains. La
réaction des intéressés a été négative dans l'ensemble, ce qui n'a
surpris personne.

Conscients de leur force, sa-
chant qu'ils ne pourront être
remplacés ni par l'année (Inadé-
quate à des tâches de oe genre)
ni par la garde nationale (compo-
sée très souvent de mineurs sym-
pathisants à la « cause b), les

grévistes interrogés annoncent
qu’lis n'obéiront pas à une
injonction de la justice et que,
de toute manière, conformément
à une solide tradition, ils ne
franchiront pas les piquets de
grève- Bien qu'ils aient cessé de-
puis longtemps de recevoir des
subsides de leur syndicat et qu'ils

se trouveront privés, à partir du
moment où 1* « insubordination »
sera constatée, des allocations
d'assistance publique auxquelles
certains avaient droit, les mineurs
semblent décidés à durcir leur
résistance.
La guerre d'usure menée depuis

trois mois prend maintenant
toute son efficacité. Dans toutes

les Appalaches. le mouvement
avait été préparé depuis de longs

mois. Des réserves avaient été

constituées. En outre, le mouve-
ment de solidarité des familles

et des amis, la pêche et la chasse,

pratiquées sur une grande échelle

dans oes réglons reculées, per-
mettent de tenir encore quelques
semaines. Le sentiment d’avoir

été «trahis» par un syndicat
moribond porte à l’entêtement et

rend un règlement chaque Jour
plus problématique.

commission d'enquête nommée
par le président, et qui se compose
de trois experts non gouverne-
mentaux. fera un premier rapport
sur le caractère d’« urgence» du

« i
r

y suis, j'y reste »

Une autre circonstance pour-
rait renforcer la détermination
des grévistes. En annonçant sa
décision lundi, M. Carter a passé
sous silence Vautre option qu'il

envisageait d'utiliser lors de sa
première intervention, le 24 fé-
vrier : la saisie temporaire des
mines par l'Etat fédéral. En
même temps, le président à sug-
géré que les mineurs qui repren-
draient le travail soient payés au
tarif du nouveau contrat — celui
qui a été rejeté, — c'est-à-dire
avec une augmentation immédiate
de 3 dollars par jour. Le président,

en l'état actuel des choses, ne peut
imposer cette décision au patro-
nat, car la loi Taft-Hartley pré-
voit que la reprise forcée du tra-
vail se fait au terme des conven-
tions existantes. Les Industriels
l’entendent bien ainsi, qui ont
exclu toute augmentation de
salaire avant la ratification du
nouveau contrat.
Le seul moyen qu’aurait le pré-

sident d'imposer cette concession
serait de saisir les mines, et l'on
peut se demander si les mineurs
n’attendront pas, pour se plier
aux ordres de réquisition, que le
gouvernement s'y résolve. Déjà,
beaucoup d'entre eux regrettent
que M. Carter n’ait pas ordonné
la saisie, ne serait-ce que pour
étaler au grand jour par ce biais
les bénéfices des compagnies.

Dans l'Immédiat, la procédure
mise en route accorde un certain
délai à toutes les parties concer-
nées. Ce n'est que jeudi que la

conflit. L'ordre de réquisition, qui
sera ensuite émis par les cours
de justice, à la demande de
l’Attorney General (ministre fédé-
ral de la Justice), ira de pair
avec une relance de la négocia-
tion, qui reprendra sous la direc-
tion de médiateurs fédéraux, soit
entre le patronat et l’organi-
sation syndicale, soit au
niveau de chaque compagnie
exploitante et des syndicats
locaux. Deux mois et demi plus
tard, après la publication d’un
second rapport de la commission
d'enquête, les mineurs auront à
se prononcer sur la dernière offre
des employeurs. En cas de rejet,

Us seront à nouveau libres de
poursuivre leur grève.
L'administration espère que ce

long délai, l'arrivée de l’été et
la lassitude générale contribue-
ront à l'apaisement du conflit.

Le président a toutefois tenu à
préciser qu’il n’approuverait pas
un nouveau contrat «plus liberal

et inflationniste » que celui qui
a été rejeté au cours du week-end.
En fait, le gouvernement est

en meilleure position pour forcer

la main au patronat qu’il ne l’est

vis-à-vis des mineurs. La sanction
prévue contre un refus d’obtem-
pérer à un ordre de réquisition
consiste éventuellement en peines
de prison, mais surtout en amen-
des imposées aux « meneurs ».

pour *t mépris de la justice». Le
mineur de base a d’autant moins
de raisons d'être impressionné par
ces mesures que le syndicat et

même ses organisations locales

ne représentent plus grand-chose
pour lui, et que leurs problèmes
financiers ne sont pas son
affaire. La direction du syndicat
des mineurs a d'ailleurs annoncé
qu'elle acceptait, à contrecœur,
l'application de la loi Taft-
Hartley. ce qui devrait la mettre
à l’abri des poursuites. Quant à
son président. M. Arnold Miller,

il se dit toujours décidé à s’accro-
cher à son poste, alors même que
des pétitions de plus en plus
vengeresses exigent sa démission :

«71 n’était -pas faeüe d'arriver là

où je suis, a-t-il dit ; j'y reste. »

Ce mélange d'irresponsabilité au
sommet et d'anarchie à la base
n’est pas le moindre facteur qui
complique la tâche de M. Carter.

MICHEL TATU.

pla loi Taft-Hartley, votée par le
Coagrès en 1947, pour empêcher l'ex-
tenslan indéfinie d'un conflit 'da tra-
vail menaçant l'économie nationale,
donne au président le pouvoir d'in-
terrompre une grève pendant au
moins quatre-vingts Jours. Durant
cette période de a refroidissement »

(coollng offî des esprits, une série,

de démarches administratives et
judiciaires Intervient pour tenter de
débloquer la négociation entre les

parties adverses. En trente ans, la

Maison Blanche a eu recoure trente-
quatre fols au mécanisme de la loi

Taft-Hartley. dont deux fols contre
les mineure en grève, qnl — précé-
dent fâcheux — passèrent outre aux
Injonctions dont ils étalent l’objet.]
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Unîon soviétique

L'Encyclopédie soviétique distingue

les Français autochtones et les minorités

Moscou (A.F.P..) — Le vlng-

hultlème tome de l'Encyclopédie

soviétique a été publié récem-

ment Un article y est consacré

& la France. Dans ce livre, la

population autochtone » fran-

çaise est nettement distinguée

des -minorités nationales-, qui

représentera lent 10 Va du total et

comprendraient notamment les

Corses si les Juifs à côté des

Alsaciens et Lorrains, des Bre-

tons. des Flamands (dont la

nombre est évalué à trois cant

mille), des Catalans et des Bas-

ques.

A la rubrique des arts et des

lettres. Degeyter, compositeur dB
r/nternatlonale . est mentionné

entre César Franck et Debussy
et plus longuement que Fauré.

Honegger ou Darius Milhaud.

La rédaction de la partie

consacrée à la politique a Até

confiée & M. Yourl Rublnsky. U
souligne le développement de
la coopération franco-soviétique

sous la présidence du général

de Gaulle.

Cette évolution positive a été

rendus passible, selon lui. per
- uns certaine consolidation de
féconomie - qui a cependant

élê - réalisée principalement

aux trais des travailleurs

Il Indique que, - avec les chan-

gements intervenus dans les

rapports de classes - au mo-
ment de l'élection présidentielle

de 1374, - la coopération de la

France avec FOTAN s’est élar-

gie • et qu ‘ -une crise a éclaté

entre lea gaullistes et leurs

alliés

Le parti communiste français

est présenté sans le lyrisme qui

caractérisait le texte de l’édition

de 1958. Son rôle dans la Résis-

tance est longuement rappelé,

et le chiffre de soixante-quinze

mille militants morts dans la

lutte contre l'Allemagne est cité.

Aucune allusion n'est faite & ses
divergences actuelles avec Mos-
cou.

Quant au P.S., Bon évolution

favorable » n'aurait « pas tou-

ché les bases soclal-dêmocrates

de son programma * et • Il reste

an parti réformiste ».

AMNESTY INTERNATIONAL DONNE DES INFORMATIONS

SUR LES OUVRIERS CONTESTATAIRES

INTERNÉS DANS LES HOPITAUX PSYCHIATRIQUES

Londres (A JFJ1J. — L'organl- soclatlon des syndicats libres ont
s&tion Amnesty International a été arrêtés au cours des deux der-
diffusé. lundi 6 mars des Infor- niera mois et plusieurs membres
mations sur les Internements de la commission d'enquête
abusifs dans des hôpitaux psy- menacés d'emprisonnement. cl a bucuuislcs. — «j-~- j>.

chiatriques en Union soviétique.
Les documents reçus de Mos-

— —

*

cou. précise l'organisation de « » ^
défense des prisonnière politiques, CORRESPONDANCE
sont les premiers à lui parvenir —

—

depuis de nombreux mais, appa-
remment en raison de l'arresta- , , , ini *

dSribSteSs.
l espulsion de leurs Aproposde deuxémissions surlaPologne occupée

Farm! ces documents, une let-

GAINS SOCIALISTES

ET LIBERAUX

AUX ÉLECTIONS LÉGISLATIVES

DU CANTON DE VAUD

(De notre correspondantJ

Berne. — Avance des socialistes

et des libéraux, recul des radicaux
et des communistes, disparition
des mouvements d'inspiration
xénophobe, apparition des écolo-
gistes : telles sont les principales
caractéristiques des résultats des
élections législatives qui se sont
déroulées dimanche 5 mars dans
le canton de Vaud. Ce scrutin
confirme donc i son tour des
tendances qui s'étaient manifes-
tées récemment à Genève, Neu-
châtel. Fribourg et Zurich.

Tout en demeurant le principal

parti du canton de Vaud avec
67 sièges sur 200 au Parlement
régional, les radicaux ont dû
concéder 3 mandats aux libéraux
qui en comptent désormais 37. En
constante progression, les socia-
listes sont passés de 53 à 60 dé-
putés, au détriment des commu-
nistes qui tombent de 16 à
11 sièges.

Autre enseignement du scrutin,

les mouvements nationalistes qui
s'étaient signalés au début des
années 70 en prônant la lutte

contre 1’e emprise étrangère » ne
font aujourd'hui plus recette. A
l’Instar du revers qu'ils avalent
déjà essuyé une semaine aupara-
vant à Zurich, ils perdent les

5 sièges qu'ils détenaient dans le

Parlement vaudois. En revanche,
les écologistes ont réussi à faire

élire 4 députés. Malgré ces quel-
ques changements, la répartition i

des forces entre la droite et la
gauche reste à peu prés la même.
Comme par le passé, le gouver-

AU COURS DE SON PREMIER CONGRÈS

Un «programme commun > démotrate-chrétien

est mis an point par le parti populaire européen

De notre envoyé spécial

Bruxelles. — Le parti populaire européen (PFJS.). qui rassemble

les formations politiques démocrates-chrétiennes des pays membres de

la CFF.. a réuni son premier congrès international lundi B et mardi

1 mars dans la capitale belge, en présence de plusieurs centaines de

délégués et d'observateurs. L’objet de ce congrès était de faire le

point, dix mort après Za publication d'un manifeste démocrate-chrétien

européen à Bruxelles f ie Monde du 6 mai 1377), sur la préparation

par cette famille politique de l’élection du Parlement européen au
|

suffrage universel direct et. plus précisément, de faire adopter par
ses différentes composantes un programme commun.

Ce dernier, qui devait être définitivement approuvé par les

congressistes ce mardi, a fait Vobjet d’une longue préparation par une
commission spécialisée et par le bureau politique du PFF. Il déve-
loppe pour l'essentiel les thèmes figurant dans le manifeste de l’Union
mondiale et de Vünion européenne démocrate-chrétienne.

niera mois et plusieurs membres nement vaudois sera formé de
de la commission d'enquête 3 radicaux, 1 agrarien, 1 libéral

menacés d'emprisonnement. et 3 socialistes. — J.-C. B.

CORRESPONDANCE

tre de l'Association (illégale) des ?
syndicats libres dTTJtJSB. créée rOUTqnoi &atyn l

e? A propos de rémission d’Alain
de l'année 1977 quatorze ouvriers Deca}lx sur le massacre de
ont été enfermés dans des asiles Kntvn où uérirent pf furent

mlSfüiaStiS^JÎu 'S^mu-“ bÏÏüùïîS îs,

%

i jm-
formations publié à Moscou par
une commission illégale d'enquête
sur les abus psychiatriques donne H î,
des détails sur des traitements rJlZ,fil*™'
médicaux dangereux et injusti- fa^ure largement partagée au-

fiés infligés à des dissidents dans
des hôpitaux. Parmi ces victimes,
le journaliste de Leningrad Boris
Evdokimov. arrêté en 1971 pour
a agitation et propagande antiso-
viétique». Sont révélés, en outre,
sept cas de psychiatres emprison-
nés pour refus di traiter des
Internés pour raisons politiques.

ir-j 7 tulés les Pourvoyeurs du Goulag
ronrqnoi JLatyn ! fEditions Beauoalj, rappelle que

A propos de rémission d'Alain ï?™ 8™ pme IV. la Erreur en
Decaux sur le massacre de UJ5.S.S. dans les années 30-41,

Katyn où périrent et furent ü a
.

tenné précisions sui-

enterrés dans des fosses commu- vantes :

nés des miniers d’officiers polo- J1 n P“ plu
I

nais (le Monde, fi janvier 1978). RéograpUquement

-g "ssn «aæ
conviction (d'Alain Decaux),

SSüS * ? Mltrega, q^St «nçoteà
jourd'hui, c'est que les Russes SntoTrt «tfonvoit àSto-
ont bel et bien fusillé leurs ÏÏJ5W.A2 cSSZtïn utaK*
prisonniers ». Elle ajoutait : "«JW camps, en Ukraine,

Un «St celui d'Abrabam
dant . pourquoi oes crimes ? A vidra. déporté en U.RJ3.S. et voi-A qui pouvaient-ils profiter ? * sin de châlit d’un ancien officier

.

sept cas de psychiatres emprison- Sur Ze premier point, ü n'existe du N K V P qui fut horrifié de
nés pour refus d>. traiter des plus guère en effet de doute : mj-y avait vu, et de ce fait fut
Internés pour raisons politiques, les Soviétiques ont exterminé pacte et déporté- Vidra s'est tu
Amnesty International indique purement et simplement dès leur jusqu'en 1971 et n’a parlé qu’une
enfin que huit membres de l'As- première occupation de la Polo- fois en Israël, où il vit encore.

gne en 1940 une douzaine de Le rapport officiel de l'ambas-
müliers d’officiers polonais. sadeur britannique (auprès du

Centre QcUtiP Centre

AUTEUIL - TOLBIAC
Institut privé des Sciences et

Techniques humaines

PCEM1 .

à partir de MARS 78
SEANCES D’EXERCICES

HEBDOS en:
,— Biophysique et biochimie

— Histo-embryo et anatomie
j

Deux de nos lecteurs ont tenu gouvernement polonais en exD),
à préciser le « pourquoi ? » OTVIalley. et qui fut étouffé Jus-
M. Roger Dardennes (Creü), qu'en 1972 — date à laquelle tout

qui a vécu en Pologne avant la chercheur a été à même de le
guerre, après avoir rappelé que consulter, — est formai il établis-
Les jeunes Polonais étaient sélec- sait dès 1943 l'action du N.KV.D.
donnés après le baccalauréat, avec détails.
dès qu'üs avaient fait six mois L'ensemble met en cause de
de classes ou lorsqu'ils apporte- hauts responsables : Ivan Serov,
noient aux grajutes Abakoumov, Merkoulov et Béria,
étaient automatiquement versés tous du N.K VJD, mais aussi le

dans une école d'officiers de futur « diplomate » Zabourine-
réseroe, ajoute : et en sus la responsabilité de

C'était ainsi vraiment une élite Nikîta Khrouchtchev—
de la nation qui formait le corps
des officiers de réserve. Cette élite -, , ...
intellectuelle était animée d’un L antisémitisme

ss^srssarri&rs

ÿSESî
aiKlp“ &“ÆÆ)ES

£

Pour les autorités 28 février), nous a valu de rece-

sentaient une « Intelligentsia »
7Ü8

Î I
antirusae et anticommuniste était SSÎT

LE MONDE
mef choque Jour à la cSsposfflon

de ses lecteurs des rubriques

d1Annonces Immobfflôres.

Vous y trouverez peut-être

LA MAISON
que vous recherchez:

ftUWiUMC Cb aiiUlWAmjJUUlûLC cvau» _i_t„ ru* Ha nlne

aarsa« ,

iasEaUient latre de la Pologne soit une JF Londres (AK).

SS/WlnSS1 SSr&S ÇSlstenoe de 1-antl.œ sémitisme en Pologne avant et
qu’elle est actuellement.

AT. P.-F. de VUlemarest, jouma-
lant la f

ent scan
rre, 11 est profon-
leux d’écrire : « LafS^ ÎTgérZédï orga-

auteur d une série de livres tnti- nisé... avec la complicitë, avec
l’accord tacite de la Pologne offi-
cielle ». De quelle Pologne offi-

cielle ?

Les autorités de Londres, infor-
mées par la résistance polonaise,
ont averti les gouvernements alliés

de ce qui se passait. Sans aucun
résultat. H n’y avait pas d’autre
«Pologne officielles a cette épo-
que. En août 1944. l’insurrection

spécialiste
en. .
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sée riana ]e sang, que Le

reste de la Pologne puisse réagir.
Mme Claude Sarraute pense-t-elle
que la «Pologne officielles était

également d’accord?
Le problème de l’extermination

juive en Pologne est le fait des
Allemands, et personne n'a Le

droit de témoigner de ln s satis-

faction » polonaise parce qu'un
certain nombre de badauds assis-
taient à telle ou telle scène d'atro-
cités. La population Juive qui a
pu être sauvée a été cachée par
des familles polonaises au péril
de leurs vies, et cela pendant des
mois, sinon des années, n ne faut
pas oublier l’héroïsme de ces
familles parce qu'un nombre limi-

té de «salauds» ont dénoncé des
Juifs.

Dans son discours d’ouverture,
le premier ministre belge. M. Léo
Tindemans, qui préside le parti
populaire européen, a défini la
démocratie chrétienne comme
« une manière de pensée qui
remonte à l'idéal de libération
judéo-chrétien et à un ensemble
d’idées et de valeurs qui sont le

fruit de vingt siècles de vie spiri-
tuelle occidentale ».

« L’originalité de cette pensée.
a-t-il ajouté, réside dans le souci
constant d'un équilibre entre
l’homme et la soezéfé. »

Différents coups de patte ont
été lancés à la principale inter-
nationale européenne concurrente,
celle des partis socialistes et
sociaux-démocrates qui. a estimé
M. von Ha&sel, président de
j'Undon européenne des démocra-

' tes-chrétiens. « ne dispose que
de l’esquisse d'un programme qui
laisse de côté les questions fon-
damentales ».

Plusieurs orateurs ont, d'autre
part, mis l’accent sur La néces-
sité de définir des mesures concrè-
tes et de ne pas se perdre dans
« des querelles idéologiques sans
grand intérêt », comme devait le

dire M. Jacques Mallet, chargé
des affaires européennes au secré-
tariat national du C-D.Ü, A pro-
pos du débat entre les parti-
sans d'une simple confédération
et ceux qui prônent une véri-
table fédération. « Les réalités
nationales existent, a-t-il ajouté,
il serait dangereux — et d’ailleurs
tout ü fait vain — de les nier. »

En dehors de ces préoccupa-
tions liées à l’ordre du jour, la
première journée du congrès du
P. P. E. a reflété l’inquiétude
qu'inspire à nombre de ses mem-
bres la situation Intérieure fran-
çaise. Celle-ci semble préoccuper
les différente mouvements démo-

crates-chrétiens européens davan-
tage que celle de l'Italie. « Là-bas
au moins, notait un délégué;
ouest-allemand dans les couloirs 1

du congrès, ri le P.C. se trouve
associé au pouvoir, c'est avec le
consentement et le contrepoids
de la démocratie chrétienne_ »
Dans un message qui a été lu

aux congressistes. M. Jean Le-
canuet a fait longuement réfé-
rence aux perspectives électorales
françaises. Le président duCJXSu
a notamment estimé : c L’enjeu
des élections des 12 et 19 mars
est parfaitement clair : l’appli-
cation du programme commun
d’inspiration marxiste conduirait
inéluctablement à la fermeture
des frontières, à l’hibernation et,

à terme, à la drtZocaribn du
Marché commun. L’arrivée au
pouvoir des communistes à des
postes-clés (~) entraînerait la
rupture de Vunttè politique de la
Communauté. Le choix des Fran-
çais aura des conséquences pour
l’Europe. »
Quant à M. Helmut Kohl, pré-

sident de la CJD.U. ouest-alle-
mande, U a déclaré à la tribune :

« Aucun d’entre nous ne peut
rester indifférent lorsque, dans
Z'un de nos pays partenaires, les

communistes viennent partager
la responsabilité gouvernementale.
C’est dans cet esprit et sans vou-
loir intervenir dans les élections
d’un autre pays, mais plutôt par
sentiment d’appartenance à une
mémo communauté de destin
que nous nous déclarons soli-
daires de nos amis français dans
les partis au gouvernement, et
notamment de nos amis du
CD.S. » Il s’en est également
pris_ très vivement d’une manière
générale à l'eurocommunisme.

BERNARD BRIGOULEIX.

A TRAVERS LE MONDE

Algérie

A L'APPEL DE L'APES-
SNESUP (Association profes-
sionnelle de l'enseignement
supérieur), un groupa de co-
opérants a manifesté une nou-
velle fols le lundi 6 mars
devant les services de la coopé-
ration culturelle et technique
de l'ambassade de France à
Alger et annoncé qu’une mani-
festation identique se déroulait
le même Jour & Tunis. Les
coopérants réclament la reprise
du processus de titularisation
en coopération dans l'enseigne-
ment supérieur et protestent
contre la réduction très sensible
des allocations familiales à
compter de la rentrée 1978.
— (Conesp.)

Cambodge
UNE COMMISSION D'EN-
QUETE sur la situation au
Cambodge se réunira & Oslo
du 21 au 23 avril. Elle com-
prendra des représentants des
principaux partis politiques
norvégiens. Des experts, des
témoins et des Journalistes ont
été Invités â participer aux
débats.

Namibie
0 SEPT PERSONNES ont été

tuées lors d'émeutes qui ont
éclaté dans différentes villes
de Namibie, dimanche 5 et
lundi 6 mars. Ces émeutes,
selon la radio, opposent des
Noire appartenant à l'ethnie
Owambo, qui passent pour être
des partisans de l'Organisation
du peuple du Sud-Ouest afri-
cain (SWAPO), seul mouve-
ment nationaliste reconnu par
l'ONU, à des représentants de
l’ethnie Herero. — (AFF.)

Sénégal
0 UNE REQUETE en annula-

tion de l'élection présidentielle
du 26 février a été déposée
devant la Cour suprême par
le Parti démocratique sénéga-
lais (P.DJ50, principal parti
d’opposition légal. Le PJDB.
demande & la Cour de dire
qu’il sera procédé à un nou-
veau tour de scrutin dans les
dix jours suivant son arrêt Le
PJ>B. fait valoir comme motif
principal de sa requête que « le
scrutin a été public », le gou-
vernement ayant déclaré « fal-
cultatif » le passage dans l'iso-
loir. — fAFFJ

Des trois Communautés à
l’Union Européenne:

le grand dessein des années 80

Charles Zorgbibe.
La construction politique

de FEurope

Les Birres desM qiiesfioiiiieiit le monde.
|p

L'affaire rhotofenne à rOffll

LES PAYS AFRICAINS

REJETTENT If PLAN

DE RÈGLEMENT INTERNE

DE M. SMITH

A l’ouverture du débat du
Conseil de sécurité sur la Rhodé-
eie, lundi 6 mars, la Tanzanie, le

Nigeria, la Zambie et la Haute-
Volta se sont tous prononcés pour
le rejet de l'accord interne Inter-
venu à Salisbury.

Cet accord — réalisé
. entre

M. £an Smith et les dirigeante
nationalistes modérés du Zim-
babwe — est en réalité une invi-
tation à plus de violences et plus
d'effusions de sang, a déclaré.
en substance, Je représentant de
la Tanzanie, M. Sa11m Ahmed
Salim.
Le Nigéria, un des trois pays

membres du Conseil, a déjà rédigé
un projet de résolution condam-
nant ce plan et exhortant tous
les Etats a ne pas le reconnaître.
M. Joshua Nkomo. codirigeant

du Front patriotique, qui n'est pas
partie & l'accord conclu avec
M. Smith et qui compte Imposer
un «solution armée est arfrivé
une solution armée, est arrivé dès
lundi soir à New-York. Il prendra
la parole devant le Conseil durant
le courant de la semaine.
De son côté, M. Robert Mugabe,

autre dirigeant du Front, est
attendu à New-York, oû est
arrivé dès mardi l’évêque Abel
Muzorewa qui, au cours (Tune
escale à Londres, a demandé à
M. David Owen. secrétaire au
Farelgn Office, qu'il a rencontré
durant trois heures lundi, de
reconnaître l'accord récemment
conclu. A l'issue de l'entretien, le

prélat a dit qu'il avait été
« encouragé > par ses échanges
de vues avec M. Owen. Mais,
M. Owen avait déjà indiqué que,
pour être reconnu, tout règlement
en Rhodésie devrait « être accep-
table par Vensemble de la popu-
lation rhodésienne » et qa’Q
appartiendrait au Parlement
britannique de prendre la déci-
sion finale

Prenant la parois mardi après-
midi à la Chambre des commu-
nes, M. Owen a clairement fait
savoir que la Grande-Bretagne et
les Etats-Unis désirent la parti-
cipation de « tous les leaders
nationalistes africains » à des
élections libres et équitables en
Rhodésie. Le chef du Foreign
Office a estimé d'autre part que
le moment n’était pas « propice »
pour la tenue d'un débat sur la
Rhodésie devant le Conseil de
sécurité de l’ONU. — (AFF..
Reuter.)

CE QUI S PASSE A BELGRADE

RELÈVE PLUS DE LA FORCE

QUE M LA NÉGOCIATION

estime M. Leprince-Ringuef
Le Comité de coordination de

l’appui aux luttes des peuples de
l’Est et de I’URJSjS. (1) a orga-
nisé, lundi 6 mars, à ia Mutualité,
une conférence de presse avec la
participation de MM. Louis
Leprince-Ringuet, membre de
l’Académie française et de l’Aca-
démie des sciences, Leonid
Pliouehtch. Mme Tatiana Khoûo-
roviCch, ainsi que M" Cartan et
JacobbL
Pour M. Leprince-Ringuet, « ce

qui se passe à Za conférence de
Belgrade relève plus de ia farce
que de la négociation », rrmi* fl
n'y aura pas de rupture, et les
diplomates « cacheront leurs
désaccords derrière de vagues
résolutions ».

M. Leonid Pliouehtch a déclaré
que les seuls résultata de Bd- .

grade avaient été l'arrestation,
dans les pays de l’Est, d’un cer-'
tain nombre de membres des

.

groupes pour l’application dea
accords d’Helsinki : sept en
Ukraine, quatre en UJ3J5J5.. qua-
tre en Géorgie, un en Lituanie,'
deux, et peut-être plus, en Armé-'
nie.-

Pour Mme Khodorovitch, fl
Importe de boycotter les échanges
commerciaux et culturels avec'
1TT.RBJ3-
M B Jacobtri, défenseur du dissi-

dent soviétique Anatole Chta-
ransky, a rappelé que le recours
a des avocats étrangers était un
élément nouveau ri ane la lutte
pour les droits de l’homme en
U-5-SB-. raais que les autorités
soviétiques n'avaient, jusqu’ici,
donne aucune réponse aux Juris-
tes qui se proposaient de défendre
des dissidents.

stalle, 75013 Paria
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LA RÉFORME DU QUAI D'ORSAY

Le renforcement des pouvoirs des ambassadeurs

se heurte à de vives résistances
Une des pièces maîtresses

de la réforme du Quai d’Or-
say. le décret sur le renfor-
cement des pouvoirs, rencon-
tre de grandes difficultés.

Son principe avait été arrêté au
conseil des ministres du 13 octo-
bre 1976 comme .« second volet »
d'un programme destiné — avait
dit le président de la République— à doter la France « d’un outil
adapté à- son rôle dans le mande ».

Le premier volet était la réorga-
nisation (en cours) de l’adminis-
tration centrale et, le troisième,
un plan de cinq «ms de redresse-
ment budgétaire, amorcé pendant
le présent exercice mais dont les
prochaines étapes demeurent rn«T
définies fie Monde des 13 et 16 oc-
tobre 1976).

Contrairement à une idée
répandue, l'ambassadeur, qui in-
carne l'Etat à .l'étranger, n’est
pas l’unique représentant de ses
services. Les attachés spécialises
(attachés commerciaux, finan-
ciers, militaires, scientifiques,
etc.) correspondent directement
avec leur propre administration,
parfois à l’insu de l’ambassadeur
et du Quai d'Orsay. Certes, à
Paris, les divers ministres sont
censés harmoniser leur action au
sein du gouvernement ; le mi-
nistère des affaires étrangères a
communication des décisions, ins-
tructions et correspondances qui
pourraient avoir des implications
diplomatiques importantes, mais
la distinction est très subjective
entre ce qui est important et ce
qui ne l’est pas. Sur place, tout

AU COMITÉ DES DROITS DE L'HOMME DE L'ONU

Le délégué de la R.D.A.

affirme que la liberté de circulafion

est garantie aux Allemands de l'Est

De notre correspondante

Genève. — les experts du
Comité des droits de l'homme des
Nations unies chargés d’examiner
la manière dont divers pays res-
pectent les droits de l’homme ont
dû se demander si le mur de
Berlin n’èt&lt pas un mirage. En
effet, dans le rapport présenté
par M. Hans Heilbom sur la
situation en R. D. A, le para-
graphe intitulé c Droit de libre
circulation et liberté de quitter
son pays ou d’y revenir » com-
mence par cette affirmation :

•t La liberté de circulation est
garantie par l’article 32 de la
Constitution. » Certains des ex-
perts ont sans doute mauvais
esprit : ils ont demandé des
précisions sur les critères selon
lesquels la sortie du pays est
autorisée. Us n’ont pas eu dé
réponse satisfaisante, mai*; on
peut apprendre que, sur les dix-
sept millions d’habitants de la
R.D.A.. pas moins de douze mil-
lions et demi s’étalent rendus &
l’étranger en 1976. dont trois mu-
tions dans les pays capitalistes.

Et si les gardes-frontières tirent
sur les fugitifs, « c’est que la
seconde guerre mondiale avait
commencé par des incidents de
frontière ».

Comment la convention inter-
nationale sur les droits de
l’homme adoptée par les Nations
unies pourrait-elle ne pas être
appliquée en RJD.A, puisque ce
pays o a mis fin à Vexploitation
de l’homme par Vhomme

?

»
Comment la légalité ne serait-elle
pas respectée, puisque le parquet
veille à sa a stricte observation »
et « protège les citoyens contre
toute violation de la loi » ? Selon
M. Heilbom, «les organes et les
institutions de l’Etat sont les ga-
rants des droits de Vhomme », et
« la légalité d’une arrestation
opérée par la police est contrôlée
par le procureur de la Répu-
blique b. Qui plus est. a a existe
de nombreuses voies de recours
ouvertes à quiconque estime que
ses droits ont été restreints ou
violés ».

Enfin, à une question de l’expert
britannique sur la liberté d'opi-
nion, M. Heilbom a répondu que
le socialisme a mis au point de
nouvelles formules « permettant à
chaque citoyen d’exprimer son
opinion b, ce qui est facilité par
le fait qu’ « ü n’existe pas de cen-
sure en

ISABELLE V1CHNIAC.

Un pied sensible ou imparfait

peut être élégamment chaussé.

Toujours à la mode, nos

modèles allient confort,

beauté, souplesse et légèreté

en respectant la morphologie

du pied.

SAINGLAS
chausse hommes ou femmes,

des plus petits

aux plus grands pieds.

L’interrogation angoissée
de Louis Leprince - Ringuet.

V

y--..- r.v .
- •.

•• 'JB'-
Comment

écarter les menaces

qui pèsent sur no6 libertés ?

Comment éviter* pendant

qu’il en est temps. la mise en cercueil

debFrance?
Des questions essentielles posées avec clarté

et luciditéau-delà de toute politique partisane.

Une ouverture sur l’espoir pari auteur de

“Science.et bonheur des hommes".

LLeprince-Ringuet,deFAcadémie française

,

Legrand merdierou l'espoirpourdemain ?

256 pages, 35 F.

FLAMMARION

dépend des relations personnelles
entre les agents. Quand elles sont
bonnes, le poste est sans problè-
me. Ce n'est pas toujours le cas.
Pour remédier à cette situation,

le décret tend à z assurer l’unité
de la représentation de la France
à l’étranger autour de l’ambassa-
deur ». Celui-ci. représentant
personnel du chef de l’Etat, de-
vient aussi (comme le préfet de-
puis 1964) le représentant « de
chacun des ministres » et non
du seul titulaire du Quai d’Orsay;
il est réellement le chef d’une
« mission » diplomatique diver-
sifiée et a autorité sur tous les
services de l’Etat à l’étranger.
Toutes les instructions et corres-
pondances entre les divers minis-
tères et les agents spécialisés
doivent être acheminés « sous le
couvert » du Quai d’Orsay et des
ambassadeurs. Les services com-
pétents des affaires étrangères
en ont donc connaissance : ils ne
peuvent les modifier ni les rete-
nir. sauf cas grave où le ministre
des affaires étrangères, les ju-
geant non conformes à la poli-
tique générale du gouvernement.
Intervient auprès de son collègue
en cause pour qu’il les rectifie.
Le décret rend aux services diplo-
matiques un rôle de coordination
qu’ils n’auraient jamais dû
perdre.
Comme prévu, ce décret a sou-

levé une forte obstruction de la
part de plusieurs administrations,
notamment celle des finances,
mais le premier ministre a tran-
ché en faveur du Quai d’Orsay.
La procédure en était au dernier
stade et le projet déjà transmis
au Conseil d’Etat quand le mi-
nistère de la défense a ouvert
un tir de barrage. Le ministre
4e la défense admet que l’am-
bassadeur soit son représentant
à l’étranger et reçoive les ins-
tructions destinées à l’attaché
militaire, mais, arguant de la
spécificité de ses affaires, il refuse
que les Instructions soient ache-
minées « sous couvert » du Quai
d’Oisay.

Le manque de cohésion

Après quelques hésitations, le

premier ministre vient de rendre
un arbitrage nuancé : une
exception serait consentie pour
les questions de technique mili-
taire (oe qui relève de l'état-

major) ; mais les affaires ayant
des implications politiques, no-
tamment lorsqu’elles concernent
la défense en général, et les

ventes d’armes, devront toujours
passer par les affaires étran-
gères. Ne risque-t-on pas. fina-
lement, d’aggraver les inconvé-
nients des arrangements
empiriques actuels, d’institution-

naliser le « court-circuitage » du
Quai d’Orsay ? C’est ce que se
demande M. de GuiringauA Le
ministre des affaires étrangères
attend de connaître précisément
les circulaires d’application pour
décider s’il ne doit pas retirer
son projet plutôt qu'accepter une
dérogation qui risquerait de faire
tache d’bulle.

La politique étrangère fran-
çaise manque de cohésion et le

renforcement du rôle des ambas-
sadeurs ne remédierait que par-
tiellement à cette faiblesse mani-
feste dans l'exécution, mais aussi
dans la conception. Tous les mi-
nistres font de la politique
étrangère, chacun reçoit et rend
des visites sans qu'il en soit déli-
béré en conseil. Les porte-
parole se multiplient. Du temps
du général de Gaulle, si le pré-
sident de la République élabo-
rait — comme aujourd’hui — la

politique française, le Quai d’Or-
say gardait le monopole des

(Publicité)

CELIBATAIRES
Facilitez vos rencontrés
grâce aux milliers de jeunes gens,

jeunes filles, veufs et veuves de
18 à 75 ans, de toutes situations

et de toutes régions inscrits au
Centre Familial.

En quelques jours, vous
pouvez entrer en relations avec
des partis répondant ivos désirs:

c'est très simple et aussi roman-
tique qulune rencontre de hasard.

Il suffit d'envoyer vos nom,
âge et adresse au Centre Familial

<NE)43 me Laffitte 75009 Paris

pour recevoir gratuitement une
liste de ''Ntm-Mariés", sous pli

discret, avec brochure illustrée

qui vous passionnera.

Ce sera le départ d'une vie
{

nouvelle qui peut vous apporter :

l'immense et émouvant bonheur !

de vous sentir"bien i deux". Plus :

de 42.000 référances constatées 1

officiellement par Huissier sont !

visibles au bureau.

K. .HEU MANN
La guerre
des monnaies
collection dossier 1

"
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relations extérieures, préparait
les visites et, en dehors du chef
de l'Etat, était seul « autorisé »

à parler pour la France. Une
. entreprise aussi complexe que
le Marché commun, dont per-
sonne ne discutait alors les

mérite, a eu pour maître d’œu-
vre Incontesté la direction, d'une
homogénéité et d’une stabilité
remarquables, des affaires éco-
nomiques du Quai d'Orsay.
Aujourd'hui, la vocation à déter-
miner l'action extérieure de la
France est reconnue à l’hôtel
Matignon, au ministère de la
coopération il), au ministère du
commerce extérieur, à un ancien
ministre d’Etat qui représente
personnellement le président de
la République, à un sénateur
chargé du désarmement, tandis
que le secrétaire généra! de
l'Elysée se voit confier les mis-
sions les plus difficiles. Les
diplomates étrangers expéri-
mentés n’ignorent pas ce frac-
tionnement des responsabilités,
l’exploitent et font la tournée
des ministères ou des chargés de
mission quand ils ont une affaire
importante à trailer.

Comment s’étonner que la

France soit • si souvent mise en
contradiction avec elle-même,
que sa politique de coopération
en Afrique noire soit contrariée
par son commerce avec i'Afrique
du Sud ou qu'elle soit amenee
à modifier en cours d'exécution
un contrat nucléaire Important
dont elle n'avait pas mesuré
toutes les implications politi-
ques ? Comment s'étonner que
les relations avec l’Algérie soient
subitement passées de l’euphorie
au drame quand tous les minis-
tères ont leur politique algé-
rienne : l’intérieur, préoccupé du
maintien de l'ordre ; l'économie
et les finances qui mt leur impé-
ratifs propres ; le travail, dont la

politique d’immigration change
avec le niveau de l'emploi; l'agri-

culture, directement impliquée
dans la première crise franco-al-
gérienne (celle du vin) : l'Indus-
trie, non moins directement im-
pliquée dans la deuxième (celle

du pétrole) ; l’éducation, respon-
sable de la mission culturelle
française en Algérie, mais qui
oublie de rendre la politesse et
d'organiser l'enseignement de
l'arabe pour les petits Algériens
de France, etc.?

Les changements qn'entraîne-
ront les élections ne devraient-
ils pas amener le gouvernement,
quel qu’il soit, à réformer de
fond en comble la pratique de
sa politique étrangère pour lui

assurer ce qui lui manque le

plus : l’unité de conception et
d’exécution ? La France ne man-
que ni d'imagination, ni de clair-
voyance. ni d’audace, mais ses
meilleures initiatives tournent
court. A défaut de pétrole, elle a
des idées, mais encore faudrait-il
qu'il y ait de la suite dans ces
idées.

MAURICE DELARUE.

f io CCS» <£»
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f: r*-. jtr
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fl) La ministère de la coopération
est en ttdt une partie séparée du
quai d’Orsay. Aussi son fonction-
nement n’est-Ii pas touché par le
décret. Secrétariat d’Etat supprimé
dans le dernier gouvernement Mess-
mer. U a été rétabli comme minis-
tère A part entière crans les gouver-
nements Chirac et Barre, pour des
raisons de dosage politique.
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Grand Concours Folio/RTL
chez votre libraire.

Folio, la bibliothèque idéale.

KLM. INDONESIE,
A jxirtir de 4.130K nousvousoffrons

lesvillages d'artistes, les singes sacrésetle1jcgougde Balî.

Fermez les yeux. C’est le matin
à Mas et à Ubud, dans Pile de Bali.

Sous les toits de chaume, de
bambous ou de tuiles noyés dans la

mer végétale, les communautés ici

de peintres, là de sculpteurs sur bois
s'attellent à leur art minutieux.
Gardez les yeux fermés. Après

l'admirable Palais Royal de Mengwi,
vos pas vous mènent dans Sangeb,
la forêt sacrée où les piaillements

suraigus des singes déchirent l'épais

manteau vert qui recouvre leur
temple.

Voici venu le crépuscule, troué de
flambeaux et de lampes à huile.

Vous pouvez ouvrir les yeux.
Vous n'avez pas rêvé : nous.

inépuisables beautés de l'Indonésie à
partir de 4.130 F. pour 10 jours (avion
Paris-Paris et hébergement en hôtel,

petit déjeuner compris). Et pour vous

y conduire, nous vous offrons le sérieinc

et la gentillesse qui ont fait notre
réputation.

Tradition hollandaise oblige.

Écrivez ou téléphonez à KLM
36 bis, avenue de VOpéra

,

73002 Paris.

Tel. 742.57jzç
ou allez voir
votre Agent
de Voyages

.

KLM
Sérieuxet gentillesse :une tradition hollandaise.
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Algérie

La mort de Kaid Ahmed
DES MAQUIS A L'EXIL

M. Kaid Ahmed, l'an rien
. commandant Slimane • du
temps de la guerre d’Algérie,

est mort dans la matinée du
5 mars à Rabat (nos dernières
éditions du 7 mars), n était

âgé de cinquante-sept ans. La
nouvelle a été annoncée le

lendemain, au début de
l'après-midi, par l'agence ma-
rocaine Maghreb Arabe-
Presse {MAPI, qui s'est réfé-
rée à une - source proche »

de la famille du défont

Un personnage haut en cou-
leur, une vie tumultueuse : ces
expressions s'appliquent particu-
lièrement bien à Kaid Ahmed,
allas « commandant Slimane »,

l'une des figures marquantes de
la lutte de libération algérienne,
et qui joua jusqu'en 1972 un rôle
politique de tout premier piîm
dans le sillage de son a patron ».

le colonel Boumediène. La radica-
lisation des options du régime,
au début des années 70, avec le
lancement de la révolution
agraire, devait cependant avoir
raison d'une fidélité jusqu'alors
sans faille. Ce notable conser-
vateur et nationaliste devait finir
ses jours en exil, dans une oppo-
sition hargneuse, en procureur
implacable et souvent excessif.

Kaid Ahmed est né en 1927
près de Tlaret, dans la riche
région agricole du Sersou. Après
un passage à l'école normale
d'instituteurs d'Alger, il s'engage
aux côtés de M- Fehrat Abbas.
créateur de l’Union démocratique
du manifeste algérien (UDMA),
qui entendait Inscrire la lutte
nationaliste dans un cadre légal.
En 1956. deux ans après le début
de rinsurrection. Kaid Ahmed
rejoint le Front de libération
nationale iFJ*N.). Sons le nom
de u commandant Slimane il

entame alors une carrière mili-
taire brillante, qui le conduit
successivement au F.C. du Sud-
Oranais, à l'état-major Ouest,
puis au Conseil national de la

révolution algérienne (C.N.R.A.),

avant de devenir, en I960, au
quartier général de Ghardimaou,
en Tunisie, l'un des adjoints mili-

taires du colonel Boumediène.
alors chef d'état-major de l'Armée
de libération nationale (AJ1N.).
C'est à ce titre qu'il participe,

en 1961, aux discussions d'Evian.

Au lendemain de l'Indépen-
dance. en 1962, Kaid Ahmed
s'oppose au gouvernement provi-
soire de la République algérienne
iGPEA) présidé par M. Ben
Khedda. Il rejoint le « groupe
de Tlemcen ». ce qui lui vaut
d'être arrêté au cours d'une mis-
sion à, Corntantine et de passer
trois semaines en prison. U réus-
sit néanmoins à rejoindre ses
»inb et participe à la marche
victorieuse sur Alger 'de M. Ben
Belia, alors soutenu par le colonel
Boumedlène.

Numéro deux du régime

Elu député de Tlaret. 11 est
nommé en septembre 1963 mi-
nistre du tourisme, poste qu'il

quitte en décembre 1964. Six mois
plus tard, le célèbre « groupe
d'Oujda ». dont il fait partie et

qui rassemble également autour
du colonel Boumediëne MM. Bou-
teflika, Medeghri et Chérif Bel-
leacem, renverse le président Ben
Belia. aujourd'hui encore em-
prisonné, et s'empare du pouvoir.
Kaid Ahmed est nommé, au
terme de ce « redressement révo-
lutionnaire s, à la tète du minis-
tère des finances et du plan, en
même temps qu'il devient membre
du Conseil de la révolution.

En décembre 1967. en plein
ramadan, un communiqué officiel
annonce que <c le frère Kaid
Ahmed est chargé des missions
nouvelles qui seront confiées au
parti u. H succède au poste de
« responsable » du F-UT. à un
secrétariat collectif de cinq
membres qui était animé par
M. Chérif Belkacem. Le « com-
mandant Slimane » apparaît alors

comme le numéro deux du ré-
gime. Tandis que le colonel Bou-
medlène s'emploie à rétablir
l'unité d'une année sérieusement
ébranlée par la tentative de
putsch du colonel Zblrl, Kaïd
Ahmed est chargé de prendre en
main les organisations natio-
nales. H y réussit A merveille.

Ce « fonceur ». bâti en force,

les épaules larges, le cheveu noir,
ne recule pas devant des mé-
thodes s énergiques ». H se heurte
surtout, dès 1968. à la résistance
des étudiants. Celle-ci ne prendra
fin qu'en 1971 avec la dissolution
de l'Union nationale des étu-
diants algériens iUNEAj, jamais
reconstituée depuis.

Kaïd Ahmed, rompu aux ma-
nœuvres d’appareils, se révèle
cependant incapable de dynamiser
le F.LLN., qui reste une coquille
vide, un appendice bureaucra-
tique de l'Etat. En outre, il

s'éloigne à partir des années 70
des options du pouvoir, qui
s'oriente de plus en plus vers le

socialisme. U s’efforce, semble-
t-il, de freiner la révolution
agraire et n’apprécie guère l’ir-

ruption dans les campagnes de
volontaires étudiants progressistes
issus des milieux qu'il avait été
chargé de mettre au pas. Le
20 décembre 1972, un bref com-
muniqué de la présidence du
Conseil de la révolution annonce
que k le frère Kaïd Ahmed, mem-
bre du Conseil de la révolution,
a été déchargé sur sa demande de
ses fonctions de responsable du
F_L_Y. pour raisons impérieuses de
santé ». L'Intéressé port alors en
France et garde le silence pen-
dant plus de deux ans. Et. le
25 mars 1975. c'est la bombe. L'an-
cien dirigeant du F.L.N. dénonce
dans un appel diffusé simultané-
ment à Bonn et à Paris la poli-

tique du président Boumediène et

appelle « la nation algérienne à
sauver la révolution de novembre
2954 de l'usurpation ». Oubliant
qu'il fut l'un des plus fidèles

exécutants de celui qu'il dénonce,
11 affirme que « le redressement
révolutionnaire du 19 juin 19S5

a été dévié de ses promesses so- 1

îenneUes et que le pouvoir uni-
personnel en a falsifié les des-
seins ».

n s'emploie dés lors, sans suc-
cès, à regrouper les opposante en
exlL En mars 1976, 11 tient & Paris
une fracassante conférence de
presse au cours de laquelle 11 s'en

prend en termes vifs au chef de
l’Etat algérien. Evoquant le

conflit du Sahara occidental, il le

qualifie de s stupide » et

d' « odieux ». Cet éclat lui vaut
d'être reconduit à la frontière

suisse, d’où U gagne le Maroc. IL

animera alors des émissions ra-

diophoniques contre les autorités
d’Alger, multipliant les attaques i

vindicatives contre le président :

Boumediène.

La dernière initiative politique
de Kaid Ahmed a été, en mai
1977, la publication d'une « pro-
clamation pour la démocratie et

la révolution en Algérie » signée
en commun avec le colonel Tàhar
Zblri, ancien chef d’état-major
de l’armée nationale populaire
fAJTJ».) et M. Ali Mahsas. an-
cien ministre de l'agriculture et

de la révolution agraire.. Les au-
teurs de ce texte dénonçaient le

a pouvoir tyrannique » du prési-
dent Boumediène, accusé d’avoir
« démobilisé puis éliminé tour à
tour les forces patriotiques et

révolutionnaires ».

Les pi .ses de position du
a commandant Slimane » en fa-
veur de la thèse maroco-maurita-
rienne dans l'affaire du Sahara
occidental lui avaient valu d'être

appelé « traître » par la presse
algérienne. Sous le titre « Le
mercenaire du rot ». la République
d'Oran l'avait accusé d’être « à
la solde de Hassan II et de l'im-
périalisme ». Mils les outrances
verbales de Kaït Ahmed n'entraî-
nalent plus guère de réactions à
Alger. Sans doute jugeait-on que
cet homme seul, malade et déjà
discrédité par son passage au
pouvoir ne constltutait pas un
danger.

DANIEL JUNQUA.

Ethiopie

APRÈS SES SUCCÈS DANS L’OGADEN

Addis-Abeba s’apprêterait à lancer

une contre-offensive en Erythrée

Les diplomates somallecs en
Europe — notamment les ambas-
sadeurs à. Paris, à Londres et à
Rome — ont démenti lundi

6 mars la chute de la ville de
Jijiga, ville stratégique du nord
de l’Ogaden, qui avait été annon-
cée la veille par Addis-Abeba.
A Mogadlsdo, le Front de libéra-

tion de la Somalie occidentale
(FJLS.O.) n'a, pour sa part, ni

confirmé ni démenti la reprise

de Jijiga par les Ethiopiens et

leurs alliés soviétiques et cubains.
Dans les milieux diplomatiques
de la capitale samalienne et dans
ceux de Nairobi, on doute néan-
moins que les « forces somalles »

aient pu résister à la contre-
offensive éthiopienne. On estime
que la chute de Jijiga n'est, au
mieux, qu' « une question de
temps ».

Un certain optimisme

On laisse ' entendre, d'autre
part, à Mogadiscio que plusieurs
milliers de combattants Somalie,

parmi lesquels des soldats de
l'armée régulière, seraient bloqués

dans l'Ogaden après la manœuvre
d'encerclement par le nord des
Ethiopiens. On confirme égale-
ment que le chef de l'Etat, le

général Syaad Barre, était allé

lë 3 mars dans le nord du pays,
à Hargeisa notamment pour se

rendre compte de la situation.

Du .côté éthiopien, on affiche
im certain optimisme Au cours
d'une conférence de presse tenue
lundi à Nairobi, l'ambassadeur
Desta a déclaré que son gouver-
nement comptait bien avoir
repoussé tous les rebelles soma-
llens hors de l'Ogaden d'ici la

fin du mois. De son côté, l'atta-

ché militaire, le lieutenant-colo-

nel Bayou Afesmu, a dit que. à
la suite de la chute de Jijiga,

les Ethiopiens avaient repris une
« bonne partie de VOgadea »,

peut-être le quart du territoire

contrôlé jusque-là par les Soma-

liens. Maintenant, a-t-il précisé,

nos forces font mouvement' en
direction du sud vers les localités

de Kebrl-Dahar et de Gode, qui
ont été parmi les premières à
tomber entre les mains des Soma-
liens en juillet dernier.

Selon le correspondant à Addis-
Abeba de l’agence de presse
polonaise P-AJP„ l'armée éthio-
pienne, après s'être emparée de
jijiga, aurait d’ores et déjà
atteint la frontière somaUenoe
près de la ville dé Barama. Il

ajoute que les Ethiopiens sont
également parvenus a dégager
les derniers kilomètres de vole

ferrée entre Dtre-Doua et la fron-

tière de Djibouti. On estime
d’autre part à Addis-Abeba
qu'une contre-offensive similaire

à celle de l'Ogaden est s immi-
nente» dans le nord du. pays,

en Erythrée, où. les forces de
libération encerclent toujours

Asmars, la capitale, et le port de
Massawa, sur la mer Rouge. Cette

annonce intervient au moment où
les deux principaux mouvements
de libération érythrëens, FLE
(Front de libération de l’Ery-

thrée) et F-PJJ3. CFront popu-
laire de libération) sont réunis

une nouvelle fois à Khartoum
pour poursuivre leurs efforts

d’unification. — (ASJP., Reuter,

• A La Homme. «Grammtz »,

organe officiel du parti commu-
niste cubain, a annoncé lundi en
gros titre la prise de Jijiga par
les forces éthiopiennes.. Le journal

ne fait pas mention de la pré-

sence de soldats cubains aux
côtés des Ethiopiens. Sous le titre

« Jijiga libérée, éclatante vic-

toire éthiopienne », il écrit sim-
plement que. selon les agences
internationales, les forces éthio-

piennes ont réalisé une avance
rapide et foudroyante pour s’em-

• A La Havane, Granna,
comme la clé de l'Ogaden.

. - *jji ‘fjW-îVli

.

t*
1

v

3$.' Tjfv
i ST - sà, • i

,
***^MBt :<

«

«p-.t:

:

.
.- • .

.-riji. î-rxrr* & :'-'v

m
.... * . . • t* -r Jg". *

.

-
. ï -.--S sq&KéSfr*» :

i-. .ïdùî»^-.
“a - '***»??£ -

'".--.L-p-* ; -e*t * rf?v
'

IV' pV*«v * *&*** **
t'r-juu j*.

_.. .. -ttr-: ,

5
-

U 1*

,
' 4

* T T •'
\

+ ; -« .M *******

- ^ , ;>,>««. Î«S- Vt >*T-

..."

.t Àr

. .. .

•

.. ,i-r
*•

w :»•**&*. >

IB entreprises

PUBLIQUES

.-wÿiçaKWw

* ».

.«y-, ÿ£i

-j-ivi, ÏK
We ipt'.rtPSHk&K:

v— .
P’ê' **

t- a. m.

'mA /&.«*

»? .--rif-i- > -* .

: -Y.ÏJ. =ÉKf- •

- V i

Maroc

M. Ml YATA

REPROCHE A M. MARCHAIS

DE ROMPRE AVEC LA TRADITION

ANTICOLONIALISTE DU P.C.F.

(De notre correspondant.)

Rabat. — « Nous disons au ca-
marade Marchais que le Maroc
compte sur ses vingt millions de
füs pour préserver et consolider
son unité territoriale. Quant aux
armes, si nous ne pouvions plus
les acheter en France, nous noua
les procurerions ailleurs. » Telle
est la réponse de M. Ail Yata, se-

crétaire général du Parti du pro-
grès et du socialisme
communiste), au passage consa-
cré au Sahara occidental dans
l'interview de M. Georges Mar-
chais publiée dans le Monde du
3 mars.
Diffusée lundi par Al Bayane,

quotidien du P.FJS, cette réponse
exprime un désaccord total avec
les propos du secrétaire général
du parti communiste français. En
fait, elle lui reproche de rompre
avec la tradition des Jaurès. Ca-
chln et Thorez. qui. à différentes
époques, ont soutenu les Maro-
cains dans leur <r lutte anticolo-
nialiste » et d'ignorer la réaJLté

du partage territorial que les

grandes puissances, notamment la

France et l'Espagne, firent du
Maroc. Ce qui. entre autres frac-
tionnements, entraîna l'Instaura-

tion d'une administration espa-
gnole au Sahara occidental. L'ac-
tuelle souveraineté de Rabat sur
ce territoire rétablit donc seule-
ment s une unité brisée ». « La
classe ouzrière française, écrit
M. Ali Yata, ne devrait pas accep-
ter que ses porte-parole s’achar-
nent à contrecarrer les efforts
du Maroc pour éliminer les cansê-
quences de sa domination par
l'impérialisme français. »

Quant à la l'accusation de
M. Georges Marchais selon la-
quelle Paris attise un foyer de
guerre contre l'Algérie en four-
nissant des armes à la Mauri-
tanie et au Maroc, M. Ali Yata y
répond en affirmant que. si ces
deux pays achètent des armes « à
la France et à d'autres fournis-
seurs ». c'est parce qu’ils se trou-
vent en état de légitime défense.
« C'est bel et bien, ajoute-t-il, le

pouvoir algérien qui a créé et qui
attise un foyer de guerre dans la

région. C'est son armée, directe-
ment ou sous couvert du Polisario,

qui envahit le Maroc et la Mau-
ritanie pour assassiner, massa-

,

cr«?r et détruire. »
La suppression du dispositif i

militaire et la cessation de la !

livraison de matériel de guerre

.

au Maroc et à la Mauritanie dont
a carié M. Georges Marchais dans
le 'cas d'un gouvernement de gau- ,

che en France ne semblent pas
inquiéter outre mesure ML Ail
Yata, qui laisse d'ailleurs percer
un certain scepticisme sur l'arri-

vée de la gauche au pouvoir. Si

elle y accédait, estime-t-il, « ce ne
serait qu'avec quelques milliers

devoix de majorité et avec des

chances faibles de constitution et

de survie d'un gouvernement

d'unité de gauche sur la base d'un

’
L0UIS grav,er.

ASIE
Chine

La nouvelle Constitution donne des pouvoirs accrus à l’Assemblée nationale

La nouvelle Constitution
chinoise, adoptée dimanche
par la cinquième Assemblée
nationale, a été publiée ce

mardi 7 mars. La Loi fonda-
mentale comprend soixante

articles, contre trente dans
le texte adopté en 1975. La
principale innovation a
consisté à donner des pou-
voirs accrus à l'Assemblée
nationale, qui n’est plus « pla-

cée sous la direction • du
parti. L'Assemblée « décide

des questions de la guerre et

de la paix * et le Comité per-

manent — son émanation —
» contrôle les activités du
Conseil des affaires d'Etat

(gouvernement), de la Cour
populaire suprême et du Par-

quet populaire suprême -.

Pékin. — Le rapport sur l'acti-

vité du gouvernement présenté
par M. Hua Kuo-feng devant
l’Assemblée nationale populaire et

qui a été rendu public lundi
6 mars, à Pékin, est sans doute
le document le plus complet et

le plus détaillé sur la politique

Intérieure et extérieure de la

Chine qui ait été diffusé depuis la

révolution culturelle. Le premier
ministre Chou En-lai, en Janvier
1975. devant la quatrième Assem-
blée nationale populaire, avait

été beaucoup plus bref et moins
précis.

M. Hua Kuo-feng lui-même,
lors du onzième congrès du parti
au mois d'août dernier, avait sur-
tout parlé du passé. On comprend
aujourd'hui que ce nouveau rap-
port ait été présenté par la presse
chinoise comme un teprogramme
d’action ». car rarement un diri-

geant chinois s'est exprimé publi-
quement quant aux tâches de
l'avenir en termes aussi concrets.
Le poids du passé pèse encore

lourdement sur la direction chi-
noise et c'est le chapitre sur
lequel le rapport de M. Hua Kuo-
feng est le plus faible. Evoquant
l'histoire récente, le premier mi-
nistre dénonce les « calomnies »

de la s bande des quatre » contre
ÎI. Teng Hsiao-ping et présence
ce dernier comme le fidèle exé-
cutant des directives du président
Mao. Mais u « oublie », lorsqu'il

rappelle les circonstances de sa
propre nomination au mais d'avril

1976 à la direction du gouverne-
ment et du comité central, de
signaler que M. Teng Eslao-ping
fut au même moment destitué de
toutes ses fonctions, également
« sut proposition du président
Mao ».

L'essentiel cependant n'est pas

là et l’équilibre général du rap-

port révèle une volonté de se

libérer dans la mesure du possible-

de ce contentieux historique pour

De notre correspondant

que, la page étant tournée, le pays
et ses dirigeants puissent effec-
tivement concentrer leur atten-
tion sur les tâches du présent et
de l'avenir. Ce n'est pas la pre-
mière fols, au demeurant, que le

président du parti présente l'épu-
ration consécutive à la chute de
la « bande des quatre » comme
a pratiquement achevée ». même
s'il ajoute que toutes les enquêtes
ne sauraient être considérées
comme closes. Si des <v impu-
retés » et des « influences né-
fastes » — gauchistes notamment— doivent encore être éliminées,
l’Intérêt principal est ailleurs.

~

De « grands projefs »

Et d'abord dans les tâches de
l'édification économique définies
dans le cadre du plan de dévelop-
pement décennal. Quelques objec-
tifs sont arrêtés pour 1985 avec
une précision inhabituelle : une
production de 400 millions de ton-
nes de céréales (.soit 30 de plus
environ qu'aujourd'hui) et de
60 millions de tonnes d'acier iprès
du triple de l'actuelle produc-
tion) ; cent vingt u grands projets
nouveaux déjà en cours » devront
être menés à bien, dont dix cen-
tres sidérurgiques, dix exploita-
tions pétrolières ou de gaz natu-
rel. trente centrales électriques,
cinq grands porta six nouveaux
axes ferroviaires, etc. L'objectif,
dit ML Hua Kuo-feng. est de cons-
tituer «quatorze bases indus-
trielles puissantes et assez ration-
nellement réparties pour mettre
fin à l'état arriéré de nos indus-
tries de base ».

L'agriculture, dont le rôle prio-
ritaire est souligné avec d’autant
plus de force que des progrès,
dans ce domaine, «à un rythme
plus rapide que dans le passé»,
sont déclarés indispensables, se
volt proposer un plan de dévelop-
pement en neuf points et assurée— seule dans ce vaste programme
économique — d'allocations bud-
gétaires supplémentaires, notam-
ment en ce qui concerne n les
investissements destinés aux tra-
vaux d'infrastructure ». Il n'est
question de rien moins que d's en-
treprendre les travaux destinés à
dévier les eaux du Sud au Nord,
en l'occurrence du Yang-Tse
jusqu’au nord du fleuve Jaune».
En même temps, ce programme

se veut réaliste. Confirmant les
indications venues des provinces
(le Monde daté 19-20 février),
M. Hua Kuo-feng fixe à 4 7c ou
5 7e en moyenne le taux d'aug-
mentation annuelle de la produc-
tion agricole, à « plus de 10 To»
celui de la production Industrielle

et souligne lui-même que :e$

objectifs peuvent parfaitement
être atteints puisque- d» résul-

tats comparables ont été réalisés,

dans une bonne partie du pays,
au cours de la période 1966-1976,
malgré les perturbations politi-
ques de l'époque.
On relèvera seulement que sur

un point, mais d'importance, le

.
projet de M. Hua Kuo-feng lais-

sera sceptiques les spécialistes, le

chef du gouvernement se propo-
sant en effet d’« abaisser d’ici à
trois ans le taux de croissance
démographique à moins de 1 K
par an >>. Ce taux est actuellement
.situé, par les estimations les plus
optimistes, à environ 2 Le
réduire de plus de moitié suppo-
serait une révolution à laquelle
rien n'indique que les familles
chinoises soient prêtes.

Quant aux méthodes, le rap-
port du premier ministre chinois
reprend pratiquement toutes les
idées apparues dans les discours,
et les articles de presse de ces
derniers mois : création de six
grandes régions économiques,
spécialisation de la production
industrielle, rémunération des tra-
vailleurs <r selon le travail fourni »,

c’est-à-dire en partie par prîmes
et cela aussi bien dans l'agricul-
ture que élans l'industrie, révision
de certains prix notamment agri-
coles, application d’une plus
stricte discipline financière des-
tinée à éviter le gaspillage, ren-
forcement du système de plani-
fication. Pour la première fois,
M. Hua Kuo-feng annonce même
une a réforme du système des
salaires », pratiquement inchangé
en Chine depuis 1956.

Le rapport du premier ministre
est à peine moins riche d'infor-
mations sur le plan potitiqne et
social A insi apprend-on que les
comités révolutionnaires, qui sont
maintenus et vont même être
renouvelés dans les villes, districts

et communes populaires en tant
qu'ff organes locaux du pouvoir
de l'Etat ». vont, en revanche, être
supprimés dans les usines, bri-
gades de production agricole,
écoles, entreprises et Institutions
diverses au profit d'un a système
de responsabilité du directeur ».

B s’agit là d’une petite révolution,
de portée pratique limitée, mais
sans doute réaliste dans la mesure
où te président du comité révolu-
tionnaire jouait déjà dans Ta ma-
jorité des cas le rôle de directeur
qui va être officiellement le sien.
Mais toute une restructuration de
la vie politique chinoise est
annoncée dans ce rapport avec la
réanimation des syndicats, de la
Ligue de la jeunesse et de la
Fédération des femmes.
Au moins aussi intéressant est

le passage consacré à la culture,
dans lequel ML Hha Kuo-feng,
tout en rejetant « toute couture
pourrie et décadente*, non seule-
ment encourage «les controverses
dans les débats scientifiques

comme dans la critique littéraire
et artistique », mais, ajoute-ll
« pour combattre tout ce qui est
non marxiste et tout ce qui est
antimarxiste, nous ne devons pas
interdire aux gens d’entrer en
contact avec ce qui est erroné,
laid, ou ce qui nous est hostüe
Si nous mettons à la disposition :

du peuple un choix de matériaux '

négatifs nécessaires, c’est précisé- i

ment pour aguerrir les masses et
mieux les immuniser». Pas ques-
tion de s libération bourgeoise »
donc, mais on peut se demander
à quel genre d’expérience cette
politique peut convier les ama-
teurs chinois de spectacles étran-
gers.

La politique internationale est
le domaine à propos duquel
ML Hua Kuo-feng se montre le
plus prudent. A l'égard de
I’UJLSjSL en particulier, les posi-
tions sont rigoureusement Iden-
tiques & celles qui ont été maintes
fols définies ces dernières années.
Tout au plus, certaines phrases
sur la possibilité de « retarder,
l'arrivée de la guerre » retien-
dront-elles sans doute l’attention
des experts.

Des lacunes

Ce rapport n’est pas sans la-
cunes. La place réservée à l’armée
par exemple est étrangement
modeste, compte tenu du rôle que
jouent les militaires dans le
régime. En dépit, dtantre part, de
multiples références à la e lutte
de classe » et à la 8 dictature du
prolétariat », les questions d'ordre
idéologique sont traitées de ma-
nière peu convaincante et avec
un évident souci de préserver les
susceptibilités les plus diverses.
Sans doute n’est-ce pas non plus
par hasard si le problème des
institutions centrales, à commen-
cer par celui des rapports entre
le parti et l'Etat, est totalement
passé sous silence — au moment-
même où M. Hua Kuo-feng se
volt maintenu dans ses doubles
fonctions de président du P.C.C.
et de premier ministre.
Le contraste le plus frappant

est cependant entre l'ambition des
projets exposés dans ce rapport
gouvernemental et le conserva-
tisme dont on a fait preuve, au
cours de la même session parle-
mentaire, dans la nomination des
hommes qui vont avoir la charge
de les réaliser. Entre la volonté
.de rénovation et celle de conti-
nuité qui inspirent également
ML Hua Kuo-feng et ceux qui lui
sont proches, le compromis risque
de se révéler fragile. Combien
d'ailleurs parmi les personnages
qui viennent d'être nommés ou
confirmés dans les plus hautes
fonctions seront à. même de me-
ner à leur terme les tâches qui
Mur sont assignées pour 1385 ?

ALAIN JACOB.

Zaïre

Après l'échec aun complot

DE QUATORZE «MBEUR5»
Kinshasa (ReuterJ.— Soixante-

sept officiels et vingt-quatre ci-

vils ont été arrêtés au Zaïre pour
« complot » contre le régime du
président. Mobutu Sese -Seka Ils
seront jugés, ce mercredi 8 mars,
à Kinshasa, a annoncé, lundi,

l’agence officielle zaïroise Azap.

Le général Mobutu a démenti
qu'il y ait eu tentative de coup
d’Etat (le Monde du 3 mars). Il

a indiqué qu'il s'agissait simple-
ment d'un « projet de campagne
de terrorisme urbain ».

.

Le chef de l’Etat a. par ail-

leurs, .confirmé que l’armée était

intervenue à.Idlofa (province de
Bandundu) contre des rebelles
qui détenaient notamment un
prêtre belge, le père Close Julien
de la compagnie de Jésus. Ce der-
nier a été libéré. Quatorze « me-
neurs », ajoute ragence/ ont été

condamné» à mort et passés par
les armes. • •

Ces diverses précisions ont éié
données par le président' du
Zaïre au cours d'une audience
quer, au cours de la nuit dû. 28 au
ragenco d’information. Le chef
de l’Etat a déclaré que les conju-
rés avaient eu nntention d’atta-
quer, au cours de la nuit du iS au
19 février, un certain nombre
d’objectifs, dont le pipe-line;Mâ-
tadl-Kinshasa. le complexe
hydro-électrique dTnga (snr. le

fleuve Zhlre), des grands maga-
sins, salles de «inéinfl^ mafeons de
la presse et les ambassades du
Maroc et de France. Il a précisé
qu'on avait tenté depuis 1976^ de
l'extérieur, de corrompre .une
petite poignée d' « officiers.- bu-
reaucrates », et il a ml» en causa
trois pays étrangers, dont-mi. afri-
eain, qu'il n'a pas nommés.

'

A propos des événements
dTdiofa, village natal de .Pierre
Muiele, dont la rébellion .éinr

brasa en 2964 et 2965 une bonne

g
artie de ce qui était alors le

ongo. le président Mobutu .
a

déclaré que l’armée était, inter-
venue pour neutraliser dés élé-
ments rebelles. Il a précisé' qu’il

s'agissait de rescapés de. la

« guerre de quatre - vingt - dix
jours » (opération au ShabàTjm-
née demiere contre des insurgés
venus d'Angola) qui, venant' du. :

• RECTIFICATIF. — ConttM-
rement à ce que nous avons, écrit,

dans nos éditions datées .du
7 mars, ce -n'esfr pas -le pnfaluwK
Giscard d'Estaicg que tranaporta
a Sakm-de-Provence la .

Caravelle-,

du GLAM accidentée à Lagos,
mais les journalistes qui accom-
pagnèrent le chef - de:
de sa visite à l’école de Taxa»
de l’air. C’est à‘ bord d’uû iMy»-
tère 20 que le président dè'la Sé::
publique effectua le voyag&

'

R. HELtMANN

La guerre

Le jour où

memes
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LE CALICE DE LA VICTOIRE
(Suffe de la -première page.}

Tout, changerait si là gauche
gagnait la majorité et s'installait

au pouvoir. Alors le P.CP. appa-
raîtrait nettement an second rang,
aux yeux de tous. Sortont, il se-
rait obligé de s'aligner plus on
moins snr la modération de ses
partenaires, pour des raisons d’ef-

ficacité qui deviennent dominan-
tes quand on passe de la parole
aux actes. Les propositions socia-
listes constituent pratiquement le

m«3ripmm ~ des réformes applica-
bles dans la situation de récono-
mie occidentale. Dans tm gouver-
nement d'union, tes ministres
communistes devraient suivre
pins ou moins la vole réaliste et

sage de Maurice Thorez -en 1945,

s’ils voulaient que l'entreprise
réussisse. A. prendre la voie des
surenchères, ils feraient tout
capoter, en risquant* d'apparaître
comme les principaux responsa-
bles d’on échec qui renverrait la

gauche dans l'opposition pour
longtemps.

On discutera toujours sur la

signification de leur tournant de
1977. Au printemps dernier, le

chiffrage du programme commun
par les experts du P.CJF. a bruta-
lement rompu avec l'interpréta-

tion antérieure, dont la modéra-
tion et le réalisme correspondaient
aux conditions d’une application

efficace. La rupture du 23 sep-
tembre et la campagne qui a
suivi depuis lois ont aggravé ce
maximalisme Un tel revirement
avait-il pour but de rendre im-
possible une victoire de la gauche
aux élections prochaines ou sim-
plement d'améliorer le score des

communistes par rapport aux
socialistes? Feu importe mainte-
nant. puisque l’un et l’autre ob-
jectifs semblent aussi éloignés.
N’ayant pas réussi à modifier les

intentions de vote, le P.C.F. risque
toujours autant de se trouver dans
une majorité dominée par le P-3.

a beaucoup aidé & la reconstruc-
tion de la France après la guerre.

La participation de ministres

communistes ne garantit pas
qu’ils se conduiraient demain
avec le même civisme qu'à, la li-

bération : car on peut jouer le

jeu des surenchères à l'intérieur

du gouvernement comme â l’ex-

térieur.

le journal mensuel de

documentation politique

après-demain
(non vendu dans les kiosques)

Offre m dossier cmfltfet sur -.

LES ENTREPRISES

PUBLIQUES

Envoyer 75 francs (timbres ou
chiques) à APRÈS-DEMAIN.
27, me Jean-Dolent, 75014 PARIS,

en spécifiant le dossier demandé
ou 40 F pour Fabonnement annuel

(60 % d’économie) qui donne droit

à renvoi gratuit - de ce numéro.

R. HELLMANN
La guerre
des monnaies
collection “dossier”

dunod 49 f

Certes, il dispose encore d'une
arme absolue pour reculer cette

échéance : te refus de désiste-

ment au second tour. Mais elle

risquerait de lui faire beaucoup
plus de mal qu'au parti socialiste.

On peut douter qu’il décide d’ap-
puyer sur ce bouton atomique.
Continuer & feindre le jeu de
l’union dans la logique suivie de-
puis le 23 septembre serait beau-
coup mains dangereux. Pourquoi
provoquer une défaite électorale

de la gauche dont la responsabi-

lité serait claire, quand on peut
provoquer plus tard sa défaite

gouvernementale d’une façon plus
masquée ? An pourvoir, le dilemme
des ministres communistes serait

très différent de celui qu'imagine
la droite: a Jouer le jeu de la

droite ou tenter un détournement
à la Gotttoald.»

Nul ne sait quel jeu choisira
finalement le parti communtete
si la gauche emporte la majorité
le 19 mars. Sa décision ne dépen-
dra pas de l'attitude des socia-
listes, quoi qu’en pensent les In-
tellectuels du CERES. Le P.S.

pourrait aider à masquer quelque
peu un nouveau revirement que
celui de l’an dernier ne rend pas
facile. Mais le P.C.F. a l’habitude
de ces virages en épingle à che-
veux pour lesquels il n’a besoin
de personne. La décision concer-
née toucherait & une orientation
trop fondamentale pour être prise
sous des influences extérieures au
parti. H mettrait en cause toute
la conception qu'il se fait de son

avenir, toute son orientation à
long terme en même temps que
révolution de sa structure et de
son idéologie.

Au lendemain d’une victoire de
la gauche. le parti communiste
serait obligé de sortir de la con-
tradiction où l’enferment son refus
d'être réduit définitivement à la

seconde place dans l'alliance et
l’impossibilité qu'elle gouverne s’il

y prend la première place. Dans
une France où rattachement au
pluralisme et aux libertés parait
indéracinable, où l'attirance pour
une révolution véritable ne dé-
passe plus guère le verbalisme, le

socialisme ne pourra s'établir que
par une très longue série de ré-
formes cumulatives, et 11 prendra
des formes radicalement différen-
tes de celles des pays de l'Est.

Ce programme et cet aboutisse-
ment demeurent plus proches du
parti socialiste que du parti com-
muniste actuel, ce qui donne un
avantage au premier sur le se-
cond dans toute alliance gouver-
nementale.

A moins que les communistes
ne jouent & fond le jeu de la
démocratie où lis avalent paru
s’engager avant l’automne dernier
et qu’ils ne le poussent jusqu'au
bout. Le Jour où Us auraient
abandonné leurs prétentions à
détenir la vérité scientifique dan$
un domaine où la science est sûre
de très peu de chose, remplacé
le monolithisme rigide par des
structures véritablement libérales,

convaincu les autres que leur

ralliement à un pluralisme réel
est authentique et définitif, ils

pourraient alors dépasser 1e parti
socialiste en puissance électorale,

comme Ils le dépassent déjà par
le nombre des militants, le sé-

rieux des cadres, la puissance de
l’organisation. Ce jour-tit est en-
core loin. D faudra du temps pour
que le P.CE se transforme aussi

radicalement et pour que son
image traditionnelle s’efface
dans la mémoire des citoyens.

Mais les communistes savent at-

tendre.

Hors de cette vole. De seraient

acculés k rompre à plus ou moins
longue échéance une alliance

gouvernementale de gauche qui
tes maintiendrait en seconde po-

sition, de façon quasi permanente.
Pour ne pas retomber dans un
ghetto, ils devraient alors cher-

chez des combinaisons de type
salut public ou compromis histo-

rique qui correspondraient plus ou
moins à ce qu'ils appellent
s l’union du peuple de France »
depuis leur XXH* congrès. Four
le moment, les deux fers sont au
feu. On ne pourrait pas les y
maintenir longtemps après une
victoire de la gauche. Dès tes pre-
miers jours du nouveau gouverne-
ment, le comportement des minis-
tres communistes et celui de la
C.G.T. indiqueraient la voie où le

P.CF. s’est engagé. D'ici là, ni ses
propos ni ses tactiques ne préju-
geront d’un choix final qu'il vou-
drait bien éviter.

MAURICE DUVERGER.

Xia France de 1978 n’a rien

d’analogue à la Tchécoslovaquie
de 1948. ni sur le plan intérieur

ni sur ie plan international. Les
dirigeants

.
du P.GF. ne se font

pas d'illusions à cet égard. Au-
cun d'eux n’ignore que toute ten-
tative autoritaire serait vouée à
l'échec et qu’elle affaiblirait gra-
vement leur parti. Tous savent
qu’Ds devront jouer le jeu démo-
cratique. Mais cm peut le jouer

de deux façons : soit en multi-
pliant les revendications en exi-

geant toujours plus, en faisant de
la surenchère ; soit en se mon-
trant raisonnable, en contenant
les exigences, en expliquant les

contraintes imposées par la force

des choses. La première tactique

est celle de 1936, qui a conduit à
l'échec final du Front populaire.

La seconde est celle de 1945, qui

ACTUALITE DE LEON BLUM
I

L y a un peu plus de trente

ans, le 21 novembre 1947,

Léon Blum sollicitait de
l’Assemblée nationale une inves-

titure qui lui lut injustement

refusée. De ce qui lut son der-

nier discours sa détachent

quelques phrases qui devraient

être gravées dans l'esprit de
tous les candidats de tous Ie3

temps :

« Ne rien promettre qt/on ne
puisse tenir — ne rien interdire

qu’on doive concéder^ recher-
cher une collaboration confiante

aveo les organisations corpora-
tives de le classa ouvrière sans
aliéner entre leurs mains la

moindre part de souveraineté de
l'Etat démocratique_ améliorer

la condition ouvrière, et par
conséquent ie pouvoir d’achat

effectif des salaires et des trai-

tements iusqu’à rextrême limite

des possibilités présentes de
Féconomie française. -

C’est, & très peu prés, le lan-

gage de M. Barre, avec en plus,

l’accent humain de la plus haute

figure du socialisme français

depuis Jaurès, et peut-être

même y compris Jaurès. . .

Les préceptes de Léon Blum
représentaient, représentent en-

core, la morale de la démocratie,

la justice poussée jusqu’au

seuil de l’autodestruction. Ils

devraient figurer en exergue du
débat électoraL A chacun d’en

tirer en toute liberté les consé-
quences.

Celles-ci sont liées à un chif-

frage qui ne peut évidemment se
réclamer de Léon Blum. C’est

donc en mon nom propre que
je vais maintenant m’exprimer.

Les promesses du programme
commun dépassent les possibi-

lités présentes de l’économie

française. Pour les rendre plau-

sibles, on Invoque Grenelle. Mais
c’est oublier que Grenelle, am-
puté en pouvoir d'achat par la

hausse ultérieure des prix, a
été payé par la réduction des
équipements collectifs et la

dévaluation du franc. C’est

oublier plus encore que 1978

n'est pas 1968 à cause de ta

pression du monde extérieur :

le renchérissement considérable

du prix du pétrole, la concur-

rence croissante des pays 6 bas
salaires, auxquels nous ne pou-

vons ni moralement ni politi-

quement fermer nos frontières.

Le débat vient de porter sur

le SMIC, auquel, suivant la juste

expression dB Paul Fabra, on
fait jouer - un rôle Insolite -,

Insolite économiquement Inso-

lite socialement, car le relève-

ment indispensable des bas sa-

laires doit se combiner avec

d'autres actions en faveur des
chômeurs, des handicapés, des
personnes âgées, des familles

nombreuses Dès lors, c’est le

comble de l’imprudence— pour
ne pas dire de l’Imposture —
que de prendre position avec
éclat sur un chiffre et sur une
date, indépendamment de tout

le reste.

Plaçons-nous cependant sur

ce médiocre terrain, puisque

l’actualité l’a retenu pour un
temps, et essayons de dégager

quelques ordres de grandeur.

De 1980 à la crise pétrolière,

la progression du pouvoir d'achat

du salaire horaire moyen a été

de l'ordre de 5 °/t par an (Rap-

port de la commission crois-

sance, emploi et financement

pour ta préparation des orien-

tations du VII* Plan, page 40).

Ce résultat remarquable — oui,

remarquable — a été dû à une

tension permanente entre le

pouvoir du gouvernement et le

contre-pouvoir de l’opposition et

des syndicats, il représentait à
peu près la limite des possibi-

lités en période de croissance

très favorable.

Avançons, dans un environne-

ment beaucoup plus difficile, une
progression de 4 ’/o, et (dou-

blons-la pour le SMIC : 8 “/•

par an donnent 36 % en quatre

ans, c’est-à-dire à peu près
2 400 F d'aujourd’hui en pou-
voir d’achat. Le délai serait ré-

duit A un peu plus de trois ans
avec une progression annuelle
de 10 °/o. On ne pourrait être

plus précis qu'en faisant une
hypothèse sur les aléaa exté-

rieurs et en tenant compte des
autres priorités dans le partage
social.

Obtenir mieux en faisant payer
les riches ? Qu'on aille dans ce
sens pour l'exemplarité, rien à
redire Mais qu'on n’en attende
pas l'efficacité. Les riches ne
sont pas assez nombreux. Il

faudrait y Inclure les cadres et

les classes moyennes pour dis-

poser de gros bataillons. Mais
alors, quelles réactions redou-
tables en perspective pour un
résultat incertain l

Les Indications précédentes ne
sont pas, bien entendu, ne
variatur. Mais elles donnent une
idée des ordres de grandeur
compatibles avec la pesanteur
des réalités. Au-delè. il n'y a que
des avantages Illusoires, avec
les risques d'inflation accélérée,

de crise des paiements exté-

rieurs. de perte de notre indé-

pendance. Ne nous exposons
pas à dire un Jour : • Je n’a

I

pas voulu cela. •

PIERRE MASSÉ.

Le jour où

toutes les banques prendraient

les mêmes décisions...

•••vous pourriez dire adieu

à l’esprit d’entreprise.

Ce jour-là, s’il arrivait... c’en serait fait de la

•liberté et de.làrapidité de décision quenous met-
tons an service de ceuxquivont de l’avant.

Le jour où il n’y aurait plus de banques en
concurrence, il n’y aurait plus de recours possi-

ble. Vous devriez alors être prêts à mettre vos
ambitions ensommeil etvos andaces-en laisse.

Une banque privée est responsable devant

ses actionnaires. Elle sait aussiprendre sesrea-

ponsàbilités pour aider ses clients. Dans leurs

projets nouveauxcomme dans la gestionde leur
patrimoine.

.Tout ce que l’existence de banques privées

comme la nôtre vous garantit aujourd'hui.

CCF. Banque privée,

notre rôle auprès de vous est irremplaçable, vous le savez.

CREDIT
COMMERCIAL
DEFRANCE

CCF. 103, avenue des. Champs Hysées 75008 Paris Tél: 780 98 00
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POLITIQUE la préparation

M. Marchais : Mendès France a toujours

fait barrage au mouvement populaire

L'Humanité du 7 mars consacre
une place importante à critiquer

l'action et les déclarations de
M. Pierre Mendès France. Le
principal titre de première page

du quotidien communiste est :

et A la recherche d'un homme
miracle ».

Dans l'éditorial M. Marchais
écrit :

« D’n nom revient avec insis-

tance — celui de Pierre Mendès
France, cet ancien ministre de la

ITI’ République et ancien prési-

dent du conseil de la IF* fîêpu-
blique, dont toute la carrière

a consisté à faire barrage, à cha-
que étape, eu succès du mou-
vement populaire. »

Après avoir noté une nouvelle

fols que ses partenaires se pré-

INQÜiÉTANT?

M. Georges Séguy trouve • In-

solite -et * inquiétante • la

- réapparition - sur la scène po-

litique de M. Pierre Mendès

franco. » oublié depuis sa ma-

lencontreuse participation au Si-

nistre rassemblement de mai 1963

à Charféty-.

Noua savions déjà, en etlst.

que M. Mendès franco repré-

sentait une des tendances les

plus Insolites et les plus Inqult-

tanles de Téchlquler politique

français er que, outre sa partici-

pation & dos événements sinis-

tres comme le meeting deChar-

léty et la conférence de Genève.

qui mit tin à rIntervention fran-

çaise en Indochine. Il tut à le

tête d'un des rares gouverne-

ments de la AT République qui

aient laissé une trace dans la

mémoire des français.

Reste à savoir maintenant si

le lait que le secrétaire général

de la C.G.7. supervise la compo-

sition d’un futur gouvernement
de la gauche est plus Insolite

qu'tnqulètant. — B. C.

s sacrifices aux travailleurs. » f_J.

» Comment ne pas s’inquiéter

de ces calculs, de ces déclarations
équivoques, de ce qu'il faut bien
appeler une campagne concertée

pour faire surgir de la boite les

vieilles combinaisons du passé ?

Comment ne pas en tirer la

conclusion qu’on cherche à frus-

trer les frarafllèurs, les hommes
et les femmes de gauche, du
changement d'hommes et de poli-

tique qu'ils attendent ? i>

En page intérieure, Laurent
SalinI consacre un long article à
la carrière de M. Mendès France.
Il écrit notamment :

tt Tout s'est tou/ours passé
comme si sa pensée politique —
qui a parfois contribué à faire

mûrir des changements — deve-
nait. devant l'événement, infirme,
impuissante, incapable de dominer
ce qu'elle avait elle-même prévu.
(-.1

» Mendès France rejette Cal-
liance franche arec les travail-

leurs et les organisations qu'ils

se donnent. Il refuse de traiter

avec celles-ci dans l’égalité des
devoirs et des droits. Du Front
républicain à aujourd’hui, du
refus des voix communistes à la

collaboration avec Chaban-Del-
mas ou Lecanuet : c’est une atti-

tude rigoureusement permanente ,

à peine verbalement nuancée
selon les circonstances (1).

» Cette politique ne peut engen-
drer aucune réforme sérieuse,

même pas des « petits posa. Des
lors que Ton ne veut pas vraiment
attaquer les grands privilèges, on
repousse évidemment, les forces

de progrès, celles qui peuvent
garantir des transformations
heureuses de la société.

n Entre le grand capital et les

travailleurs, Mendès France finit

toujours par choisir le premier.

Dès tors, ses échecs personnels
doivent s'appeler impuissance
politique — la dangereuse impuis-
sance du réformisme dont la

grande bourgeoisie se sert pour
renforcer sa domination. »

parent 1 ne dire qu'après le scru-
tin du 19 mars «ce qu’est véri-
tablement leur programme ». le
secrétaire général du P.C.F, a
ajouté ;

« Mendès France lève cepen-
dant un coin du voüe sur ce que
serait un tel programme. Je la

cite : ail faudra faire compren-
» dre que tout le monde n'aura
» pas tout immédiatement, que
» les défavorisés eux-mêmes de-
» rront accepter un certain ca-
» lendrter, un type de vie d’abord
» un peu moins facile, en atten-
» dont les progrès et la justice

r 4 venir, maïs dont on saura
* qu’on peut enfin y croire, a

C’est ce qu'a déjà dit François
Mitterrand : <zNous serons plus
» à l’aise pour demander des

(Il N-D.LJR. — 91 M. Cbab.m-Delmes
ai été ministre des travaux publics

dans le cabinet Mendès France en
1954. M. Lecanuet n'a pas appartenu
a son gouvernement et le M-R.P.
a concouru (avec les communistes!
& la chute de es gouvernement le

5 février 1955.

• M. Pierre Mendès France, an-
cien président du conseil ancien
député de l'Eure, a adressé à
M. François Loncle, membre du
secrétariat du Mouvement des
radicaux de gauche, candidat
dans ce département, à Louvlers,

une lettre de soutien dans la-

quelle il écrit notamment : « Je
connais la part active que vous
prenez au Mouvement des radi-
caux de gauche, qui exprime les

sentiments que j'ai longtemps dé-
fendus autrefois dans le départe-
ment de l'Eure et auxquels je

reste fidèle. »

M. Baillot (P.C.F.) : la dissuasion nucléaire

doit viser les centres scientifiques et industriels

de l'adversaire

Dans un entretien au men-
suel d'information de la Fédé-

ration des républicains depro-

grès (gaullistes d'opposltionl,

• le Recours républicain >
M. Louis Baillot, responsable

de la commission de défense

du P.CJ., déliait pour la pre-

mière fois, la conception com-
muniste de la stratégie nu-

cléaire - anti-cités telle que
l’a exposée, en mai 1977,

M. Jean Kanapa au comité

central du P.C.F.

k Nous ne voulons pas prendre

en otages les populations. 71 est

difficile, précise M. Baillot, de
dire que l'on veut détruire cin-

quante ou soixante millions de
gens. Il est certain que Ton doit

viser les objectifs de l'adversaire.

Il ne s'agit pas de viser les forces

de l'adversaire mais ses centres
scientifiques et industriels. La
stratégie an«-/arces n’est pas
concevable. Effectivement se-

raient touchés ceux qui travaillent

dans ces complexes industriels et

scientifiques, mais cela n'a pas la

même signification au plan hu-
main. »

M. Baillot précise donc, pour la

première fais, que le P.C.F. n'en-
tend pas par stratégie anti-forces

la stratégie des pays nucléaires

occidentaux qui consiste, à
l'exemple des .théories propres A
l'OTAN, à détruire les cibles mi-
litaires : aérodromes, ponts, cen-

trales énergétiques, dépôts logis-

tiques de ravitaillement ou
concentrations de troupes et_ de
matériels sur le théâtre même
des opérations ou dans ses pro-

fondeurs. Par la voix de son res-

ponsable de la commission de
défense, le P.C.F. Indique que sa
stratégie anti-forces n'est pas une
stratégie anti-forces spécifique-
ment militaires, mais une stra-

tégie anti-forces économiques qui

se différencie apparemment, par
de simples nuances,, d'avec la

stratégie classique anti-cités.

D’autre part, à la question

« Souhaitez-vous le maintien de
forces d'intervention exté-

rieures ? », M. Baillot répond :

o Oui, car Ü faut que nous

puissions éventuellement aider un

pays victime d’une agression ca-

ractérisée. et que nous en ayons
les moyens. Il devrait S’agir bien
sûr d’un pays avec lequel nous
avons des liens de coopération
très étroits (—) Nous sommes
/ararabtes à une large politique
de coopération et d'entente avec
tou: ceux qui le désirent. Et il

peut effectivement y avoir des
peuples qui. â un certain moment,
face à une agression ou à une
menace d'agression, nous de-
mandent notre concours. Nous ne
leur refuserons pas. Nous ne re-
nouvellerons pas l'erreur de la
non-intervention en Espagne. »

A propos de l’arme nucléaire
tactique Pluton. M. Baillot écrit :

a La République fédérale d’Alle-
magne peut etre demain un ad-
versaire de la France, surtout
arec l'arrivée au pouvoir chez
nous d'un gouvernement de
gauche. Donc le Pluton peut être
un moyen de la sauvegarde de
l’Hexagone, »

LE SECRÉTAIRE GÉNÉRAL

DU P.C.F.

N'EST PAS FAVORABLE

A UNE RUPTURE

DES RELATIONS DIPLOMATIQUES

AVEC LE CHU!

M. Georges Marchais a déclaré,
dans une interview publiée lundi
6 mars par le quotidien brésilien
Jomal do Brasil:

« Je n» suis pas sûr que les for-
ce* démocratiques chiliennes déri-
vent que nous rompions les rela-
tions avec leur nays. Ces forces
désirent naturellement que nous
appuyions leur combat pour la
liberté. C’est ce que nous faisons
et continuerons faire (-J. Si
nous voulons que notre propre
liberté soit respectée, nous ne
pouvons pas intervenir dans les

problèmes internes des autres
pays. »

[La version communiste dn pro-

gramme commun actualisé no men-
tionne psa la rupture des relations

diplomatiques entre la France et

le Chili, alors qne cette mesure
figure dans la version socialiste.

7

DANS L'OPPOSITION

Le P.C. et la C.G.T. n'envisagent pas de gérer la crise

fSuite de la première pege.)

L'intervention, dans le débat
de la gauche, de l'ancien prési-
dent du conseil (le 28 février
au s Club de la presse » d'Eu-
rope 1 et dans une interview au
Nouvel Observateur de cette
semaine) n'est pas du goût du
P.CJ. C'est que le contentieux
est ancien et chargé entre les

communistes et M. Mendès
France. Dans VHumanitè de
mardi, Laurent Sallnl le rappelle
longuement à l'usage des Jeunes
générations communistes. Il cite

en particulier les propos de
M. Mendès France en 1954, lors-

que, investi par l’Assemblée natio-
nale, il refusa le vote en sa
faveu. des députés communistes
en s'adressant en ces termes au
porte-parole du groupe commu-
niste : a Sans doute M. BlUoux
consacrant tout son temps à la
préparation de son important
discours a-t-il omis de lire la
presse de ces derniers jours et
sans doute ignore-t-ü la déter-
mination que j'ai prise — et que
j’ai confirmée dans ma déclara-

tion d’investiture à cette tribune
— de ne pas accepter de voir
figurer dans ma majorité d'inves-
titurj les voix qu’il est venu
m'offrir af généreusement. »

Ce retour sur le passé est aussi
pour le P.C.F. l'occasion de rap-
peler que M. Mitterrand figurait,
dans le gouvernement Mendès
France, aux côtés de MM. Edgar
Faure et Jacques Chaban-Delmas.
De même, le rappel de la partici-
pation de l'ancien président du
conseil au meeting gauchiste du
stade Charléty, en mai 1988. per-
met à Laurent Sallnl de contester
l'attitude prise à l'époque par
M. Mitterrand qui avait proposé
la constitution d'un gouvernement
provisoire bénéficiant « de l'appui
conjoint de Pinay, de Mendès
France et~ de Lecanuet ».

Selon M. Sallnl l'erreur d'ap-
préciation de M. Mitterrand a été
alors « totale >.

Une fois de plus, apparaît le

ressort profond de l'attitude du
parti communiste : la crainte de
voir les socialistes se séparer
d’eux une fols assurée la victoire

M. MITTERRAND : les travailleurs ne resteront pas les bras croisés

en cas de victoire de la majorité

Dans une Interview publiée
lundi 8 mars par le journal Sud-
Ouest, M. François Mitterrand
déclare qu'en cas de victoire de
la majorité sortante, il serait
s étonné que les travailleurs
restent les bras croisés en atten-
dant que le fantdme du plan
Barre vienne à nouveau répandre
le chômage et ranger le pouvoir
d’achat ».

Le premier secrétaire du PB.
ajoute : « J’imagine, mais je ne
veux pas parler à leur place, que
leu déception et leur colère
seraient encore plus grandes si

la gauche, majoritaire au premier
tour, se trouvait minoritaire en
sièges à l’issue du second tour.
D’aû le devoir d’union pour les
partis de gauche. »

Le premier secrétaire du PB.
estime, d’autre part. qu*« il est
évident qu’il n’y a pas de compro-
mis possible » entre le programme
commun de la gauche et l'orien-
tation défendue par la droite.
« En revancke. ajoute-t-il, réta-
blissement de relations normales

entre le president de la Répu-
blique et le gouvernement de
gauche est hautement souhai-
table. » U conclut : « Nous ne
songeons pas. pour notre part, à
réduire, sauf pour l'article 16. les

pouvoirs conférés au président de
la République. Le reste est affaire
d’usage, de sens du bien public
et. comme je le répète souvent,
de sagesse. »

• M. Georges Sarre, conseiller
socialiste de Paris, membre du
bureau exécutif du PB* a Indi-
qué, lundi 6 mars, que, « selon
des indices nombreux et concor-
dants. des ministres et leurs cabi-
nets mettraient à profit leurs
derniers jours pour faire dispa-
raître certains des documents
dont ils ont la garde ». M. Sarre
demande au président de la Ré-
publique, « à qui la Constitution
assigne de veiller au bon fonc-
tionnement des pouvoirs publics,

de dire comment il entend
combattre de tels agissements ».

électorale de la gauche pour ap-
pliquer une politique de gestion

de la crise actuelle.

Cette hantise est suffisamment
profonde pour que le P.C.F. n'hé-

site pas à prendre le risque de
remettre en cause la perspective

d’une victoire électorale de la

gauche plutôt que de faciliter

l’accession au pouvoir du PB.
dans des conditions qui non seu-
lement ne lui conviennent pas,
maïs l'inquiètent. La virulence avec
Laquelle sont relevées A cinq Jours
du scrutin les déclarations de
MM Robert Fabre et Mendès
France, la moblisation de la

C.G.T. — qui n'est pas sans dan-
gers pour cette centrale syndi-
cale, — Illustrent la détermination
du P.CJ. et donnent du crédit

aux menaces qui pèsent sur la

conclusion d'un accord de désis-

tement & gauche entre les deux
tours de scrutin. Déjà, au micro
de R.T.U, le secrétaire général
a par avance rendu responsables
MM. Mitterrand et Fabre d'un,

éventuel échec de la gauche.

Les déclarations de M. Claude
Cheysson. l'un des deux membres
français de la commission de la

CJ3J3. pour défendre les options
européennes de la gauche et qua-
lifiant de « raisonnement absurde»
l'accusation selon laquelle elle

pourrait mener une politique
anti-européenne, seront-elles de
nature A rassurer le P.CJP. ou
contribueront-elles au contraire
à ancrer ses dirigeants dans l’Idée

qu’ils sont destinés A n’être qu'une
fore-! d'appoint 7

Le P.C.F. peut en effet se satis-
faire d'entendre M. Cheysson
admettre la présence de ministres
communistes au sein d'un gou-
vernement issu d'élections démo-
cratiques. En revanche l'Idée de
voir l'étiquette dç ceux-ci c bien
vite oubliée » ne peut que l'in-

quiéter sur la nature de la poli-
tique qu'il serait amené A cau-
tionner.

Dans on premier temps 11 est
vrai, c'est surtout la majorité qui
s'émeut de la prise de position
de M. Cheysson puisque celui-ci
prend ainsi le contre-pied du pre-

1

mier ministre : ce que sa fonction
|

ne lui interdit d’ailleurs pas de
faire, les commissaires n’étant pas

j

les représentants du gouverne- i

ment.

THIERRY PF1STER.

(PUBLICITE)"

APPEL POUR LE SOUTIEN

AUX CANDIDATS PRÉSENTÉS

PAR LE PARTI SOCIALISTE A PARIS
LES 12 et 19 MARS. LE CHOIX SERA CLAIR

Les Françaises et les François auront un choix décisif A faire pour notre pays.

Ce cbolx sera clair: d'on côté, la poursuite d'une poUttque réactionnairu au service d’une
minorité de privilégiés : da l'autre, la posslbUlté d'un vrai changement qu'appellent de leurs
vœui la majorité des Français.

CHANGER LA VIE

Les 12 et 19 mars, les élections législatives offriront une chance, sarin, de changer de
politique. Nous ne voulons pas remettra & plus tard ce qui est passible demain.

L'Intensité et la gravité da la crise dans laquelle, la société et l'économie françaises sont'
plongées ne doivent pas être un motif pour renoncer.

Elles rendent au contraire plus nécessaires
.
et plus urgentes les transformations prévues

par le PROGRAMME COMMUN. Four faire passer dans les faits l'immense espérance des
Français et leur aspiration sans cesse plus Tort & CHANGER LA VIE. - -

C'EST POSSIBLE MAINTENANT

Les dernières élections municipales l'ont attesté avec fores : la gauche est majoritaire
dans notre pays.

Fidèle & ses engagements, le PARTI SOCIALISTE n'a qu'un combat: celui qu'il mène
:

contre la droite. Il n'a qu'une stratégie : 1UNION DE LA GAUCHE. .Un grand dessein pour les
Français : LE SOCIALISME AUTOGESTIONNAIRE.

ne»
Soutenir les candidats présentés par le Parti Socialiste, c’est choisir le bon combat de la

Justice et de-la liberté. C'est permettre & toutes les Françaises et A tous les Français de prendre
en main les affaires qui les concernent. Cest donner a la gauche la chance da l'emporter et
les moyens d'engager la politique de progrès social et de profondes réformes de structuréedont le pays a besoin.

POUR LA YICTOIRE DE U GAUCHE

POUR LA FORMATION D’UN GOUVERNEMENT D'UNION

POUR L'APPLICATION DU PROGRAMME COMMUN

Les signataires du présent appel soutiennent
.
les candidates et les candidats présentés oar

le PARTI SOCIALISTE A PARIS. . .

v

Ils demandent aux Parisiens et
-

aux Parisiennes de porter leur suffrage sur ces candidats,
dés le 12 mars, et i se prononcer le 19 mars pour le candidat de gauche . arrivé en téta aupremier tour.

ns appellent à les rejoindre le plus grande nombre de travailleurs et habitants de la capitale.

PREMIERE LISTE DE SOUTIEN :

Catherine ALLEGRET
; Marcel AMONT; Charles ANCIER, avocat & la cour ; Jacques ARDOINOenseignant Par LS yill ; Joies ARROUS. avocat & la cour; Igor BARRERE : Michel BATAILLeI

écrivain ; Franco Is-Reçls BASTIDE, écrivain ; Charles BASSOMFEERRE. chansonnier : YvesBaudelot. avocat à la cour ; Michel BEAUD, professeur économie A Paris VIH; Jean BBCam.
générai iC.R.) ; Daniel BENASSAY A. conseiller de Paris ; Jacques BEN ENISTE, maltraderecherche â riNSERAI : M aurice BERAUD j Raymonde BLUM-ANCUSS ; Jean-Michel BitAUNSH-WEXG.

“J,
003

,

1 : Maurice BUTON, avocat ; Pierre CARASSOS, syndicaliste ; Serge COCHE, avocat :Georges CONCHON, écrivain ; Bertrand DBLANOE. conseiller de Paria; Georges DAYAN, sénateur;
Jacques DRE\FUS, avocat; Thérèse ETNER, . conseiller de. Paris? Annie GIHARDOT : ChristineGOlfZE-RENAL : Pierre GUtDONI. conseilles de Paris ; Roger HANIN ; Claude HELFFER. niantste

.jraNBARD. professeur agr, C£LU. Péris Ouest; Albert HIRSCH, professeur a*r.C.H.U. CreteJl ; Jean-Pierre JACQUIER, avocat ; Yves JOUPPA, avocat ; Jacques JULXJARD
• Cafron KARILA. avocat; Monique LAMBERT, Et» paya anglophones P. 8; JncauesLANG, conseiller de Paris; Gérard LEGRAND, écrivain; Jean-Paul LEVY, avocat: cSudnManCEro N, historien

; NoHle MARILLER, conseiller de Paris ; Hélène BIATHIEZ. avocatDaniel mater, vice-président du Conseil de la Résistance; Marthe MEttrABK» I
Pierre MERLIN, président PARIS VIH

; Armand MISTRAL ; NIWte
SfiSf

°

eJ?« VIH ; Serge MOATTI, cinéaste; Louis MOULINET, conseiller de Paris :MOULOUDJT ; Bernard PARMANTIER, sénateur ; M. PERELMAN, agrégé des h6c Itaux de Paris
nc

rLHFS

1

*"*/“*“ 5 PUYLAOARDE. avocat ; Jean RIGAUX ; Marcel &OUSSET-DesCHAMPS, prof, agrégé Géo. Paris I ; Georges RÛUZAUD-DANIS, avocat
; Catherine SAUVAGE -

dir. départ, espagnol. Paria VUI; Daniel VAILLANT*conseiller de Paris; Jean-Pierre WELTERLIN. conseiller de Paris.

SOCIAIJME^A^PARIS*'
COMET8 DS SOÜTIEN AUX CANDIDATS PRESENTES PAR LE PARTI.

FEDERATION DB PARIS DU PABTZ SOCtSUSTE,
31, rue Baliu - 75009 PARIS - TéL : 280-64-40.

POUR ENVOYER VOTRE SOUTIEN ’PINÀNCIER !

....
Libeller & l ordra de la Fédération de Pnrls du Parti Socialiste (préciser comité de Soutien).

M. SÉGUY ; Robert Fabre fra-

duif-il aussi l'opinion dü P.S, ?

M- Georges Séguy, secrétaire
général de la C.G.T.. a déclaré
lundi 6 mars :

r A rapproche du scrutin dm
'

12 mars, dont tous les Observa-
teurs s'accordent à penser qu’ü
donnera la majorité a la gauche,
les diversions' de toutes sortes
vont bon train.

» Quand Robert Fabre, dans'
une interview au Matin, rejette
les propositions de nationalisation
de la C.G.T^ comme eelles de la .

C.FJ3.T.. ü fait peu de cas des
prérogatives des organisations
syndicales et de leurs compé-
tences.

a Compte tenu de ses déclara-
tions antérieures, on est en droit
de s’interroger : exprime-t-il ime~
position propre au MJLG. ou bien
tradutt-i

l

aussi l'optnion du parti
socialiste ?

» Par ailleurs, cominenf n'ap-
parastrait-eïïe pas insolite la

réapparition sur la scène poli-
tique de Pierre Mendès France,
oublié depuis sa malencontreuse
participation au sinistre rassem-
blement de Charléty en mai 1962.
Réapparition non seulement iaso-
lite, mais inquiétante dans, la
mesure où l’ex - président dxt
conseil de 2a TV* République
s’exprime dans 1e Nouvel Obser-
vateur comme s’il devait , assurer
demain de nouvelles responsa-
bilités gouvernementales pour
préconiser a un type de vie'
d’abord un peu moins facile a
pour les défavorisés et assigner
aux syndicats un rôle de courroie
de transmission entre le gouver-
nement et l'opinion «pour sou-
tenir un travail programmé et
échelonné qui justifiera leur
coopération ».

Les radicaux de gauche

ef les nationalisations

M. CRÉPéAU : le M.R.G. ne

fera pas obstacle à la réali-

sation d'un accord.

M. Michel CrëpeaiL. vice-prési-
dent du Mouvement' des radicaux
de gauche, nous a déclaré lundi
8 maïs, à la suite de la publica-
tion d'une interview de M. Ro-
bert Fabre dans laquelle le pré-
sident du MJLG. estimait que eur
le problème des nationalisations
sa formation est allée aux Hmit^c
des concessions :

* H va sans dire que les radi-
caux de gauche rfentendent pas
accepter n'importe quoi et Ro-
bert Fabre a bien fait de le pré-
ciser, mais ü va sans dire aussi
que les radicaux de gauche rte
feront pas obstacle i la réalisa-
tion d'un accord, bien au
contraire 12 est tFaüleurs évident
que la véritable actualisation- du
programmecommun sera d débat-
tre non seulement avec , les orga-
nisations politiques niais aussi
““cto partenaires sociaux dont
le rôle sera déterminant après
les élections. » ... .

•

. — M. François Loncle, membre
du secrétariat du Mouvement des
radicaux de gauche, a déclaré
lundi 6 mars : a Toutes déci-
sions concernant .nos 'positions

WogrtmiM commun et -

a eventueues négociations avec
nos partenaires de la gauche
5
ero« par te instances
du MJlXr.

a Les radicaux de gauche et
leur président Robert Fabre res-
tent fidèles totalement aux
options du programmé

, de la’-
gauche. » . .

LA GAUCHE EUROPÉENNE

FAIT CONFIANCE AU P.S.

Le mouvement Gauche', euro-
péenne (1) a publié le texte -

suivant 1
-

^
•.

« Le comité international rap-
1

pelle que le mouvement a toujours'
affirmé que tout pays démocra-r'
tique a une

.
place naturelle -a*ï

sein de la Communauté ; c'est
pourquoi 11 déclare que les
demandes d'adhésion de la Gztee,
de l’Espagne et du Portugal
doivent être agréées immédiate-
ment. Certes, l’intégration de ces .

pays pose des problèmes dontl II
serait vain de nier la difficulté,'
mais le mouvement entend con-
tribuer à leur solution

;
au cours

aei études, confrontations ou col--,
loques qu'il a décidé de poursuivre
ou d organiser à cet effet. : .

a Enfin, le mouvements qui a.
okJwtif essentiel la cons-

truction d’une Europe politique-'
ment unie et orientée ;vers le •

socialisme, attend avec confiance
Î5

tëstütat des élections législa- .

tives françaises. IL est persuadé?
succè

?J, ** Parti . socialiste-,
en France aidera la Communauté -

a » dégager de la crise Actuelle et !

datera l'avènement de TEUftjpe :

«es travailleurs qu’il appelle de -

l*
8 et A la réalisation; de

laquelle jj consacre tous ses
efforts. »

-Jf. îï
11™"1

,
a «té Alu pour âèax

:ans . il est - ainsi- composé :
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nt 1 ¥ Zagad (Xta-v-

bel, ancien ministre. . .

Vice- présidente . mm. . -Lucien
clAputé A la

Vm*.n?Pre.Jietl «préeentanta; Gérard
t^S }’ “Bdea ministre ; .
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i/es législatives POLITIQUE

DANS LA MAJORITÉ

La tournée du premier ministre en province

Une nouvelle version
de la légende de Faust

De notre envoyé spécial

Caen. — Poursuivant sa tour-

née électorale en province,

M. Raymond Barre s'est rendu,

lundi soir B mars à Caen pour
soutenir la candidature du maire

de la ville, M. Jean-Marie

Girault (rép. ïnd.), sénateur,

candidat unique de la majorité

dans la i
r* circonscription du

Calvados dont le siège est dé-

tenu depuis 1973 par M. Louis

Mexandeau (P.S.). Près de trois

mille personnes avaient répondu

aux Invitations qui avalent été

distribuées par les représentants

départementaux du courant g's-

cardien. mais dans la salle du
Palais des sports, où s'est tenue

la réunion, de nombreuses ran-

gées de bancs étaient restées

vides. Plus à l'aise que d'habi-

tude dans son rôle de tribun,

mais toujours aussi invariable

dans son argumentation, le

premier ministre a pris de nou-

veau à partie M. François Mit-

terrand. Proposant à son audi-

toire une nouvelle version de la

légende du Dr Faust, qui vendît

son âme eu diable pour satis-

faire ses désirs Insatiables — et

attribuant d’office le rôle de
Méphistophélès à M. Georges
Marchais, — il a notamment
déclaré : * Les socialistes ont

signé un programme commun
dont Us savent qu'il est dange-

reux pour ie pays, f/s sont pr/s

au piège. M. Mitterrand a joué

avec le feu. Il commence à se
brûler. Il a signé un pacte,

comme naguère Faust, pour
retrouver une nouvelle jeunesse.

Il lui tout maintenant payer. «

M. Barre a précisé comment
il conçoit personnellement I2

suite du scénario : « M. Mit-

terrand sait ce qui risque de
lui arriver de nouveau. M. Mar-

chais a raconté A la télévision

comment en 1972, eu moment
de la discussion du programme
commun. M. Mitterrand avait

dit. à propos des nationalisa-

tions : - Nous ne pouvons pas
» aller plus loin, maintenant

» nous nous arrêtons. - Et

M. Mitterrand s'était levé pour
quitter la tabla de la réunion.
Puis, b dit M. Marchais, » s'est

rassis. J’ai bien peur, parce
qu'il a signé ce pacte, que
M. Mitterrand ne soit obligé de
se rasseoir souvent I II a beau
dire qu'il est prêt & rencontrer

les communistes, qu’il fera un
gouvernement avec eux, Il est

tort ennuyé, car U sait parfai-

tement que les socialistes seront
mis en tutelle par le parti

communiste. »

Applaudi par l’assistance, le

premier ministre a poursuivi ;

• Certains socialistes disent
qu'ils seront le meilleur rem-
part contre les communistes. Je
ne vois pas M. Mitterrand rem-
part de la République lace à
M. Marchais. >

M. Raymond Barre a alors
opposé aux périls que présentent,

selon lui. les propositions de la

gauche, le - réalisme » de son
« programme de Blois - : « D'un
côté, dit-il, il y a le programme
commun. C'est rilluslon qui sera
suivie de la désillusion et de la

déception. De tautre. Il y a les

oblectifs d'action pour tes
libertés et la lustice. Je suis

étonné d’entendre ceux qui me
disent : Il faut taire rêver les

Français. R&ver à quoi ? A des
Illusions ? Ce n'est pas le rêve
qu'il faut aux Français. Il leur

faut respoir, et l'espoir se tonde
sur la lucidité, ie courage, la

volonté. II y vè de noire survie

(.-). Il n'y a pas d'autre voie

que celle d’un effort collectif et

soutenu. »

Auparavant te chef du gouver-

nement s’était rendu dans la

Manche, à Saint-Lô et à Cher-

bourg. Dans ces deux villes, il

avait été accueilli par des tra-

vailleurs en colère, manifestant

à l’appel des syndicats ouvriers.

Quelques-uns ont jeté des pétards

sous sa voiture. Une tout autre

musique... — A. R.

La haine sociale
(Suite de la première pagej

Mais supposons un instant que ces

deux chiffres soient exacts : 69 mil-

liards. ce n'est pas encore la moitié

de ce qu’il faudrait Où trouvera-t-on

le reste ? Eh bien I dit froidement le

P.C.. dans l'augmentation de la pro-

duction.

C'est un aveu de taille : car c’est

admettre que la * redistribution • ne
peut suppléer la croissance, et que,

comme nous l'avons toujours sou-

tenu, Il faut financer le progrès so-

cial par le progrès économique.

Le P.C. fixe donc comme objectif

à la croissance, dès cette année :

6,8 Vo Alors que le gouvernement
escompte 4.5 °/b. que le P.S. s'en

tient à 4.9 et que les experts de
COC.D.E. nous en accordent à peine

3.71

Seul, le P-C. fait semblant de
croire que ce taux fantastique, dans
les circonstances Internationales ac-

tuelles, soit à notre portée.

Et pourtant, M. Marchais et son

parti n’ont peut-être pas tout à fait

tort de penser que. ce taux miracu-

leux, ils pourraient y porter la

France. Je dirai même : ils sont 6euls

Que reste-t-il de la

Ve République
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Les livres des Frf questionnent le monde.

M. Couve de Manille tel qu'en loi-même.

à le pouvoir. A condition de faire le

contraire de ce qu’ils font.

Si, au lieu de parier des patrons

comme s'il s'agissait de bêtes mal-

faisantes. M. Marchais venaiL avec
son camarade Séguy. donner l'acco-

lade à M. Ceyrac devant les caméras
de la télévision (scène Imaginable en
Allemagne occidentale, au Japon, en

Suisse, champions du progrès écono-
mique) — alors, oui. la confiance

reviendrait : les investissements re-

partiraient ; l'argent sortirait des
cachettes où la terreur l'enferme

avant que la dictature n'aile les

fouiller ; les entreprises oseraient

prendre des risques, parce qu'elles

vivraient enfin dans un climat de
sécurité et de confiance...

Hélas I Ne rêvons pas : il n'y a

aucune chance que la confiance

renaisse par la conversion du parti

communiste- Le retour de la confiance

ne peut passer que par sa défaite :

et par celle du parti qui, comme le

rappelait naguère M. Mitterrand, a

été fondé, à Epinsy. sur l'hypothèse

de l'alliance communiste, et sur rien

d'autre.

ALAIN PEYREFITTE.

M. Couve de Mirrrille est l’un

des rares candidats à s'intéresser
ii la politique étrangère. De sa
part, c’est la moindre des choses.
Il l'a encore fait lundi au cours
d'un déjeuner donné en son hon-
neur par la presse diplomatique.

Caustique â. souhait, l'ancien

ministre de de Gaulle a parfai-
tement assumé son rôle d'expert
désabusé en Indépendance natio-
nale Il n'a certes pas ménagé
l'opposition, mais, comme « ù
faut toujours s'efforcer à Vobjcc-
iivitê, même en période électo-
rale », il n’a pas épargné non
plus certains hommes de la ma-
jorité actuelle, à commencer par
les successeurs du général la il

y a des gens qui sont exception-
nels. et. généralement, ce n'est
pas renouvelable x), sans oublier
M. Lecanuet (« Tout le monde
parle aujourd’hui d'indépendance
nationale, même M. Lecanuet n>.M de Guiringand lul-mème n'a
pas été ménagé, puisque, pour
M. Couve de Murrille. 0 la poli-
tique étrangère n’esi plus telle-

ment du ressort du ministère des
affaires étrangères depuis le gé-
néral de Gaulle. De mon temps,
le ministère était un élément
actif de notre diplomatie-

C'est pourtant â la gauche,
s un peu trop ignorante des pro-
blèmes qui se posent et qui man-
que d'expérience ». que M. Couve
de Murrille s’en est pris avec le

plus de 'rigueur. Si. pour l'ancien
premier ministre, la situation

M. CHIRAC : ie président de la

République doit s'engager le

plus possible.

M. Jacques Chirac, dans une
interview a R.T.L„ mardi 7 mars,
a notamment déclaré :

s Quant à une intervention du
président de la République orant
le scrutin, je n'ai pas changé
d'avis. J'ai toujours pensé que le

president de la République devait
s'engager le plus possible pour
soutenir sa majorité. »
Après avoir affirme que les can-

didats de son mouvement se
désisteront en faveur de ceux de
la majorité arrivés avant eux.
M. Chirac a ajouté :

a Ce seront là des cas exception-
nels car je suis persuadé que le
RJ*.R. distancera la droite libé-
rale au premier tour. »
Enfin, dans l’éventualité d’une

victoire de la gauche, il a indiqué :

que a le serait l'élément
dominant de la vigilance à l’égard
des orientations de l’opposition,
tout en demeurant respectueux
de la volonté du peuple s.

LA CAMPAGNE OFFICIELLE

A LA RADIO

ET A LA TÉLÉVISION

Dans Je cadre de la campagne
officielle i la radio et â la télé-
vision. M. Guy Hennier, membre ,

du bureau politique du P.C.F.. •

s’est adressé aux Jeunes, lundi

.

soir 6 mars. Il a notamment
déclaré : « Etre jeune, aujour-

;

d’hui, c'est se taire, toujours se
taire. Avoir le droit à la parole,
avoir des responsabilités à l'école
comme au quartier, dans l'entre-
prise ou à l’armée, c'est ce que
nous voulons, r

Pour le parti socialiste.
M. Pierre Joxe, membre du bureau
exécutif, si développé les propo-
sitions de sa formation en ma-
tière de politique agricole. «Nous
proposons, a-t-il déclaré, de mieux
payer le travail des agriculteurs. »

H a indiqué que le P.S. voulait
fixer les prix agricoles en fonc-
tion de révolution des c 0 8 t s
d’exploitation.

Le R.P.R, quant à lui. avait
délégué deux jeunes candidats.
M. Marcel Astruc. ancien syndi-
caliste agricole, a estimé que les
propositions de la gauche pour
l'agriculture mèneraient au «col-
lectivisme ». et que le fait de

\

porter le SMIC â 2400 F « ëqui- i

vaudrait à supprimer les salariés
]

agricoles ». I

« Les agriculteurs, a-t-il ajouté. I

veulent qu’à Bruxelles, comme
\

Jacques Chirac a su le faire à
\

une certaine époque, on frappe
[

du poing sur la table. » M. Patrick
Balkany a présenté, de son côté,

la politique du RP.R. pour les
j

petites et moyennes entreprises.
|

H a expliqué qu'il fallait rendre
aux PAO!.. « écrasées par les

charges sociales et le contrôle des i

prix, la liberté d’entreprendre *.
j

Enfin, au nom du RCC /Ras-
semblement des usagers des ser- .

vices publics, des contribuables
et des groupements de défense).
MM. Raymond Fouguet et Henri
Jannès ont dénonce «le matra-
quage des Français a par le fisc

et le « baratin » des hommes
politiques. I* RUC se prononce
en faveur de la suppression de
l'impôt sur le revenu et pour le

SMIC à 3 ÛÛO F. B se propose
d’ «ouvrir toutes grandes les

fenêtres de I'râformalion ef de
dire halte à la corruption
financière ».

économique est >v loin d'être sa- !

tisfaiscitx aujourd'hui .». U n»j
fait aucun doute que rappfjca- i

tion du programme commun I

c entraînera l'effondrement iatzl
\

de l'économie et de la monnaie ...

Déjà, selon lui. la gauche c te !

prépare à mettre ur. terme t la

liberté des échanges en insis-
tant régulièrement sur sa voler; :é

de faire jouer les clauses de sau-
vegarde prévues par le traité de
F.ome.
M. Couve de Murrille. qu: s’in-

terdît de * faire les Mme Soleil »,

ne pense oas pourtant qu'il puisse

y avoir s rabibochage a entre le

P.C. et !e P.S. : le premier
;

« regarde vers Moscou * et le

second 1 vers Washington Là
résiderait la e raison principale :

de la rupture de ia gauche qui
ne pourra pas, >: très vraisembla-
blement, se mettre d'accord peur
fermer un gouvernement
Dans un bref tour d'horizon de

politique internationale. M. Couve
1

de Murrille devait encore sur-

1

prendre quelque peu son aud;- i

toire en se félicitant d’a an toxi

}

petit commencement d’êvolutior.
j

dans le monde accidente- :> : il

voulait ainsi parler des mouve-j
ments de mauvaise humeur de
Bonn â l’égard de Washington,
qu'il s’agisse de la qsereil-e ger-
mano-américaine sur la relance
ou des divergences sur les expor-
tations de matériel nucléaire.
Quant a la détente Est-Ouest,

elle ne peut pas. seicn l'ancien
ministre, être sérieusement remise
en cause car l depuis la crise
de Cuba. Américains et Sovié-
tiques ont compris qu'ils ne pou-
vaient pas se faire la guerre s».

Des « péripéties difficiles :

peuvent certes intervenir, â ore-
pos de SALT ou de l'Ethiopie,
mais -i depuis que Af. Carier c
remplacé M. Kissinger rien de
fondamental n’a été modifié...

JACQUES AMÀLRIC.

Les jeunes

et l’Europe i

Vie ou mort
du libre échange

Le nucléaire

et le terrorisme

L3 condition

féminine

Le chien de garde
de la concurrence

Le programme
de la Commission

Européenne

Dans le numéro
de mars de

La vie quotidienne

de 260 000 000
d'Européens.

GRATUIT
Si vous voulez

recevoir gratuitement

30 JOURS D'EUROPE

pendant 3 mois

envoyez ce bon

61, rue

des Belles-Feuilles

Paris 16
e

->€
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Sachez parler avec aisance

ayez de bons contacts
et votre vie en sera transformée

Les Techniques de la Parole à la portée de tous

Avec Audace et Parole

Vous vous exprimerez avec als-ince. cto:-

récrient : les mois viendront Licitement.

Vous apprendrez les techniques de la pa-

TT'krârimproiiuecilcs * trucs » des pro-

fessionnels. Vous saurez convaincre.

Ceue nouvelle Méthode. 1res concrète,

permenuit â chacun de mettre en valeur

ses capacités, bourrée de conseils per-

sonnels. vous débloquera. Elle vous ap-

prendra â développer sans cesse plus de

confiance en vous
; comment maîtriser

votre emotivilé.

Avec Contacts et Dialogue
Vous apprendrez l'Art Jes Contacts Faci-

le-: avec tous ei toutes ; ù vous faire des
ami*. Vous assimilerez les techniques des

négociations, de la conversation : com-
ment la démaiTcr. l'entretenir, faire face j

tout entretien difficile.

Vous deviendrez un fin psychologue :

vous comprendrez les moindres réactions

des autres; vous saurez comment vous en
faire apprécier ci en obtenir ce que vous
espérez.

Votre Personnalité s’épanouira

Von* acquerrez confiance en vous. Vous
deenut rirez vos talents cachés et saurez

les mettre en valeur. Votre autorité, votre

influence croît rom; vous Réussirez
mieux.

Vous vivrez heureux au contact des au-

tres. Vous découvrirez les raisons de vos
blocages et les moyens pratiques de les

éliminer. Vous serez pleinement vous-

même. épanoui, plein Je joie de vivre.

• bien dans votre peau

VotreViesera ce que vous la ferez

Quels que -.oient votre âge. votre situation

sociale, voire instruction, en quelques
semaines, tout peut changer pour vous :— soit à Paris : Maurice Ogier vous en-
traînera et sous conseillera personnelle-

ment en petits si âges amicaux.

— partout ailleurs : mus recevrez par
r>v„tc. «-ous pli personnel, ses Méthodes
d'Aciion et scî Conseils,

INSTITUT DE PERFECHONNE-
MENT PERSONNEL, 6. nie Jean-

Mermoz - WléO Saint-Mandé

Tél. Paris 528.83.19

i BON POUR L'Em^OI^^UglDU LIVRE DE 1

! MAURICE OGIER - PARLER AVEC AISANCE '• î

{ sans engagementd'aucune sorte— sous pli fermé confidentiel— ainsi que !

J
ses références et les renseignements concernant scs Méthodes d’Aciion.

{

r M. - Mme - Mlle Prénom Age 1

1 Profession Téléphone 1

1 Adresse

AP3M
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POLITIQUE

: Tribunes du 12 mars

Contre l’immigration JEan.marie le pen m

La préparation

L
E Front national mène depuis des mois une très active

campagne contre l'immigration et axe son action élec-

torale sur ce problème. Cette démarche politique corres-

pond a la vocation politique du Front national, et de lui

seul

En effet, le chômage est devenu un mai permanent frappant

des centaines de milliers de travailleurs français. Les a re-

mèdes » proposés par les partis gouvernementaux et marxistes
se résument en une création (plus ou moins massive selon les

talents démagogiques de leurs chefs respectlfsj d'emplois impro-
ductifs supplémentaires, mais rien n'est prévu pour résoudre
véritablement le chômage. Même les communistes ne prévoient
que de faire baisser de quelques centaines de milliers lë nombre
des chômeurs, huit cent mille travailleurs restant de ce fait

privés d'emploi.

Au contraire, le Front national présente une solution

réaliste et complète du problème du chômage.

Le rapatriement des travailleurs étrangers en surnombre
(solution adoptée par les sociaux-démocrates d'Allemagne occi-

dentale) libérera un nombre d'emplois largement suffisant pour
mettre fin totalement au chômage.

Ce rapatriement sera financé par une taxe spéciale pré-
levée sur les entreprises ayant réalisé des superbénéfices grâce
à l’utilisation des travailleurs immigrés.

DBS calculs réalisés par notre commission économique ont
prouvé d’une façon Irréfutable que le départ de deux mil-

lions d'immigrés libérerait au minimum plus d'un mil-
lion deux cent mille emplois de qualification moyenne ou

Et si l’on parlait du racisme ?

DANS la crise profonde que traverse la France, le racisme
a pris des formes et des proportions alarmantes. Alors que
des millions d'hommes et de femmes sont en proie à

des difficultés, des préoccupations et des appréhensions d’une
extrême gravité, certains n’hésitent pas à en rendre responsables

les immigrés et & distiller l'illusion que des mesures à leur

encontre apporteraient un soulagement aux Français dans les

domaines, par exemple, du chômage, de la couverture sociale,

de l'inflation, de l'enseignement ou de la sécurité.

H s’agit là, de toute évidence, de campagnes mensongères,
démenties par le bon sens aussi bien que par les études sérieuses ;

elles trouvent pourtant aliment, bien souvent, dans des déclara-

tions et des actes officiels diffusés sans contrepartie par les

énormes moyens dont dispose l’Etat. L'antisémitisme, que l'on

dit en régression depuis dix ans, vient à la rescousse de ce

racisme de crise, qui a besoin de tous les boucs émissaires

possibles pour masquer les causes réelles de la situation et

détourner dans des directions erronées protestations et colères.

Il n'est pas surprenant, dans ce contexte, que les préjugés et
comportements racistes, les actes discriminatoires, deviennent
quotidiens, jusque dans des services publics tels l'Agence natio-

nale pour l'emploi ou des bureaux d'aide sociale, contre lesquels

le MJtAJP. a dû engager des poursuites judiciaires. Quant aux
crimes et agressions visant les immigrés — que n'évoquent
guère les recherches sur la violence et l'insécurité, — ils ne
cessent de se multiplier dans une quasi-impunité, tout comme
les attentats contre les foyers, les organisations juives, anti-

racistes et antiracistes.

Oui, la France est un pays où le racisme tue, tandis que
sont entretenues systématiquement les oppositions, les divisions

entre Français et immigrés, juifs et chrétiens. Européens et

Arabes, Blancs et Noirs, sédentaires et nomades Dés lors, il ne
suffit pas, pour conjurer le mal, de discours antiracistes théo-

riques ni de professions de foi généreuses sur la défense des

droits de l'homme-, ailleurs. Un effort important et durable

par JEAN-MARIE LE PEN (*)

élevée et plusieurs centaines de milliers d'emplois de moindre
qualification, mais que nombre de chômeurs français seraient

prêts à occuper, dans le cadre d'une authentique politique de
revalorisation du travail manuel, préconisée par le Front

national, qui demande la prise en compte de la « valeur

sociale » du travail pour établir l'échelle de rémunérations

salariales.

Le Front national est un parti qui entend défendre les

travailleurs français, qui met « la France et les Français
d'abord ».

Les autres partis sont des partis de classe ou des syndicats

d'intérêts, ce qui explique leur totale Incapacité & prendre, dans
le domaine de l'immigration, les décisions qui s'imposent.

Le Front national, qui lutte exclusivement pour la défense

des intérêts vitaux du peuple et de la nation, peut, au contraire,

mettre en œuvre une politique de priorité absolue d'emploi pour
les travailleurs français.

La fin du chômage et une politique d'ensemble de revalori-

sation du travail manuel auront automatiquement dès résultats

positifs sur le plan de la situation économique française. Un
coup de fouet sera donné à l’économie, mais un coup de fouet

sain puisque portant sur des emplois productifs, dont Je rende-
ment s'élèvera automatiquement en raison d’une meilleure quali-

fication générale des personnes employées (le niveau moyen
de qualification des travailleurs Immigrés étant nettement
au-dessous du niveau moyen des travailleurs français}.

par ALBERT LEVY (*)

s'impose, si l'on veut véritablement l'extirper des mœurs et des
consciences.

L
ES propositions formulées par le KRAP. portent d’abord
sur le respect rigoureux, la stricte application et le renfor-
cement de la loi du 1" Juillet 1372 relative à la lutte contre

le racisme, et l'emploi de tous les moyens possibles (Inutilisés &
ce jour) pour la recherche et la mise hors d'état de nuire des
auteurs d'agressions et d'attentats, ainsi que des groupements
qui les fomentent ou les inspirent. Il demande aussi que soit

combattue par les moyens appropriés la poussée néo-nazi a qui
s'appuie sur l'Impunité, l'apologie, la banalisation, voire la néga-
tion, des crimes hitlériens.

Mais il convient de souligner, parmi les priorités, tout ce
qui peut contribuer à créer un nouveau climat. Au lieu de
mettre en accusation les immigrés ou d'autres groupes ethniques,
il faudrait des prises de position répétées, au plus haut niveau,

dénonçant et contrecarrant les campagnes racistes ; la radio,
la télévision et les autres moyens d'information, l'école, devraient
participer à l'indispensable démystification, avec le concours
actif des organisations antiracistes, en exaltant notamment le

droit à la différence pour ceux qui cne sont pas comme nous»,
ainsi que l'enrichissement mutuel qui résulterait d'échanges
approfondis et d'une amitié vivante.

Le MLRAF. demande aussi d'une façon précise l'abrogation

immédiate de toutes les mesures restreignant les droits et

libertés fondamentaux des travailleurs immigrés et de leurs

familles : le décret du 10 novembre 1977 sur l'immigration fami-
liale ; la circulaire du SI novembre 1977 autorisant l’emprison-

nement sans jugement pendant sept Jours des immigrés menacés
d'expulsion ; le décret -loi d'avrU 1939 limitant Je droit

d'association des étrangers ; le décret du 23 décembre 1977 et

les autres dispositions qui empêchent les étudiants étrangers de
s'inscrire, d'étudier et de travailler dans les mêmes conditions

que les Jeunes Français; les entraves administratives écartant

des études secondaires les enfants des milieux défavorisés, parmi

H sera ainsi possible de relancer la production française

shtis aggraver l'Inflation, tandis que J 'arrêt des sorties massives

d'argent effectuées par les immigrés permettra de mieux proté-

ger l'équilibre monétaire, facteur décisif d’une stabilisation qui

se fait toujours attendre.

La campagne du Front national contre l'immigration, fac-

teur de chômage et de régression sociale, est une campagne
responsable qui entend exclusivement défendre les droits des

travailleurs français. Ceux-ci doivent avoir une totale priorité

d'emploi dans leur propre patrie ; iis doivent pouvoir compter

sur le soutien total de leur gouvernement. Le Front national

n'a rien contre les. Lznmlgrés, mais il place avant eux ses

compatriotes, car il est le seul parti politique A mettre « les.

Français d'abord ».

EN votant massivement pour les candidats du Front natio-

nal, les travailleurs français montreront clairement leur

exigence de voir leurs problèmes pris réellement en consi-

dération par les dirigeants politiques du pays. Les travailleurs

français choisiront les seuls candidats qui combattent pour
mettre fin au chômage par l'arrêt total de l'immigration et le

rapatriement des immigrés en surnombre.

Le Front national, en rassemblant autour de ses nombreux
candidats des centaines de milliers de suffrages, aura la possi-

bilité d’exercer une pression décisive en vue d'obtenir le vote

d'un projet de loi accordant la priorité d'emploi pour les tra-

vailleurs de notre paya,

(*} Président du Front national (7, rue de Suxéne, Paris-B»).

lesquels une majorité d'enfants de. migrants ; les articles parti-

culiérement injustes de l'ordonnance du 2 novembre 1945 — en
un mot les textes qui, ajoutés à la ségrégation de fait dans
l’habitat, aux multiples inégalités dans le travail et les conditions
de vie. dessinent les traits de plus en plus marqués cFun
apartheid à la française—

Inversement, une législation positive favorisant la liberté et

l'égalité des travailleurs Immigrés devrait être adoptée dans les

meilleurs délais.

L
A lutte contre le racisme n’est pas seulement l'affaire de
ses victimes directes et de quelques spécialistes. H s'agit

d'un grave problème national.

Alors que s'affirme le recul du colonialisme, que tous les

peuples manifestent leur aspiration à la liberté et au progrès,

le rayonnement de la France dans le monde, et singulièrement
dans le tiers-monde, exige qu'elle donne d’elle-même une image
vraiment conforme aux idéaux qu’elle prétend incarner. Alors
qu'on présente généralement la « coopération » comme une aide
aux pays en vole de développement, ne devrait-on pas enfin
reconnaître que la présence des immigrés en France en est un
autre volet, ce qui donnerait une tout autre dimension aux
relations avec leurs pays d’origine ?

Mais il y va aussi des Intérêts les plus élémentaires des
Français. Cruel envers ses victimes, le- racisme aliène la sensi-

bilité et la raison de ceux qui s’y laissent prendre. L'arbitraire

qu'il engendre contre certaines catégories constitue une menace
pour tous. L'intimidation, les violences qu'il entretient, sont
autant de périls pour la démocratie.

Aussi est-il urgent de libérer la France du racisme. Cela
concerne- chaque électeur, chaque citoyen. - L’histoire a suffi-
samment démontré qu’un peuple qui tolère le racisme ne peut
pas être un peuple heureux.

{•) Secrétaire général du Mouvement contra le racisme, l'anti-
sémitisme et pour la paix (120. rue Saint-Denis, 75002 Parla).
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0 JW. Georges Schmelz. candi-
dat Investi par le Front national

dans la 7' circonscription de la

Seine - Maritime, a protesté
samedi 4 mars contre la décla-
ration de M. Jean-Marie Le Pen.
président du mouvement, attri-

buant aux militants du P.F.N. la

responsabilité des incidents sur-
venus dans la nuit du 28 février

au l*r mars Ile Monde des 2 et

3 mars). H a demandé la convo-
cation d'une assemblée générale
extraordinaire du F.N. pour
« faire la lumière » sur ces in-
cidents et pour « exiger l'union

des forces de droite ». Mme Louise
Alaux. candidate du FN. dans la
4* circonscription de la Gironde,
a apporté son soutien &
M. Schmelz.

• JW. Rongter, candidat présenté
le RDC (Rassemblement des

usagers des services publics, des
contribuables et des groupements
de défense) dans la 2* circons-
cription de la Loire, a assigné
en référé le maire communiste de
Saint-Etienne, M. Joseph Sangue-
dolce, et le doyen du conseil mu-
nicipal, M. Louis Duchesne tP.C.)

en qualité de directeur de publi-
cation de Vivre à Saint-Etienne,
bulletin municipal d’information.
M. Rongier réclame la saisie du

dernier numéro de cette revue
paru le mois dernier, estimant
Inadmissible que ce mensuel,
devant être « essentiellement ré-

servé à des comptes rendus d’ac-
tivité municipale et dont la voca-
tion ne peut être considérée
comme politique, serbe de 'tribune
et de bulletin de propagande à
un parti, et plus particulièrement
au cours d’une période électo-
rale ».

spécial élections

“Club de la Presse d’Europe 1“

FRANÇOIS MITTERRAND
mercredi 8 mars à 20 h 30
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Dans les Hauts-de-Seine CAMPAGNE
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Jusqo’à la date limite de dépôt
des candidatures aux élections
législatives, on pouvait s’étonner
-du manqua de combativité de la
majorité dans la U“ circonscrip-
tion des Hauts-de-Seine (Issy-
les-Moulineaux, Vanves, Mala-
koff), où. en l'absence d’un adver-
saire de poids, le terrain semblait
libre et la victoire .facile pour Je
député communiste sortant.
M. Guy Docoloné. -

M. Jean-Pierre Fourcade, séna-
teur (rép. ind.) des Hauts-de-
Seine. longtemps présent!, avait,
dû finalement s’incliner devant
le refus du RFJV de lui accorder
pour suppléant M. André Roche;
maire de Vanves. Puis IM. André
Posset. sénateur (Un. centr.»,
encore hésitant à la veille de la
clôture des inscriptions, refusait
à son tour, sans doute trop incer-
tain du soutien des autres forma'
tions de la majorité. On semblait

LE GRAND-ORIENT DE FRANCE

RÉAFFIRME SON ATTACHEMENT

A L'ENSEIGNEMENT LAÏQUE

Le conseil de l'ordre du Grand-
Orient de France, qui a siégé le
4 mars, publie la déclaration sui-
vante concernant les prochaines
élections:

a Fidèle & sa devise; qui est
aussi celle de la République, le
Grand-Orient de France tient &
rappeler, A la veille de la consul-
tation du pays, les grandes options
qui ont toujours été les siennes.
» L’idéal maçonnique exige que

l'homme soit libéré, respecté,
écouté
» Réunissant des hommes qui

militent à titre Individuel au sein
de tous les grands courants, que
ce soit dans les formations poli-
tiques. dans les syndicats ou dans
les associations civiques. leGrand-
Ortent de France est convaincu
qu’un certain nombre de struc-
tures économiques et sociales
sont dépassées et demeurent un
obstacle à une véritable amélio-
ration de la condition humaine.

» Soucieux avant tout de la
dignité de l'homme, il demande
que soient garantis pour chacun r

le respect de la vie. l'inviolabilité

de la liberté individuelle, la liberté
absolue de disposer de soi-même.

» n souhaite que la société
assure une répartition des ri-
chesses toujours meilleure, confor-
mément à son sens de la justice.
» Le Grand-Orient de France

réaffirme son attachement à. la
laïcité et à; l'enseignement laïque,
qui en est l'expression la plus
importante. •

» n en appelle à la vigilance
de tous les républicains et démo-
crates épris de liberté.»

buter devant i 'impossible union.
Mais un homme guettait dans

l’ombre, attendant le moment
propice pour apparaître au grand
jour et se porter candidat in
extremis avec Jç soutien immé-
diat du -£LPJL. du CÜS. et du
parti radical : M. André Santini,
premier adjoint au maire d’issy-
Îes-Mcullneaux, m. Raymond Me-
nand (MJD.S.F.). et principal arti-
san de la victoire aussi nette
qu’inattendue qu'a remportée la
liste de la majorité contre celle

de l’Union de la gauche, que me-
nait M. Ducoloné, le 11 février
dernier, lors d'une élection muni-
cipale partielle (le Monde du
13 février).

A trente-sept ans, ce Corse aux
origines modestes, .vient poursui-
vre à Issy-les-Moulineaux une
carrière politique commencée à
Courbevoie, où II fut, de 1971 i
1977. adjoint au maire, M. Charles
Gérard-Deprea. député PR- pro-
che du APR, mais officiellement
sans étiquette, accusé d’être a pa-
rachuté» depuis Courbevoie.
M. Santini ne tarde pourtant pas
à « faire son trou ».

Professeur de droit & l’univer-
sité de Parls-I (Panthéon-Sor-
bonne), directeur du puissant
IFAC (Institut de formation
d’animateurs culturels), membre
du comité directeur du Mouve-
ment national des élus locaux, cet
homme énergique, que ses adver-
saires disent « cynique et sans
scrupules ». a déjà acquis la
réputation de « ne se battre que
pour gagner ». Du reste, même
s’il n'apparaît qu’aujourd’hui sur
la scène politique, sa candidature
est loin d’être improvisée : n’est

-

ce pas lui qui confiait, il y a
déjà, six mois, qu’il c ne laisserait
pas jean-Pierre Fourcade être
candidat à Issy-les-Moulineaux » 7

Depuis, le « candidat unique de
la majorité » a mené une cam-
pagne « à l’américaine ».

Ses thèmes, ce sont, bien sûr,
ceux de tous les candidats de la
majorité ; mais Ils paraissent, ici,

bien accessoires au regard du
principal cheval de bataille de
M. Santini l’anticommunisme.
Sous les acclamations de ses
sympathisants, l’adjoint du maire
s’en est pris à M. Ducoloné. « ce
stalinien mal reconverti, usé par
quatorze ans d'opposition ».

Dans la 11' circonscription, la

hitte est devenue âpre et le ton
de la campagne s’est durci. Face
à une gauche divisée derrière son
député sortant, M. Santini, qui
bénéficie du retrait du candidat
RP.R. et de- la discrétion du
candidat UJDJ1

, de dernière
minute, espère se retrouver en
tète à V issue du premier tour. En
attendant, les adversaires ne se
font pas de « cadeau ».

FRANÇOIS ROLUN.
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"C'est la première fois qu’on discute pudiquement des travaux de ta Trilatérale

grâce au livre deM BoHreig. J'en recommande la lecture- c'est un compte-rendu

honnête, clair- livre passionnant parce que passionné'.

(M. G. Berthoin, président européen de ia Trilatérale, France-Culture

21.1.78).

"Fouquoi. akxs que l'ouvrage n’a rien de dandestm, est-il qualifié par M. Æddring

de ‘sarÉdat du monde' occfdsntaT ?

(J. Decomoy, Le Monde, 11278)

veut di^tesq^te grætdjfwgœure^Ju capitalisme rradtmaOonal en parient,

des ctrases stupéfiantes.-

(F. Schlœser. Le Nouvel Observateur, 132.78)

"Un spetfre hante (es membres de la Trilatérale, Bs l'avouent, le spectre de la

démocratie. Comme cela se comprend r
(Jean Kanapa.Hjrnanitè, 11.278)

“Cela pmsrait être te début d'un roman <fe science-fiction. Un livre important

sur un sujet qui reste enveloppé de mystère"

(JM. Rouart, Le Quotidien de Paris. 8278)

'Inventez des anniversaires pore offrir “Démocratie croissance zéroVa vous ne

trouvez pas d’autres solutions, mais laites réimporte quoi pore quil soit ta-

on en parte pas, alors fi (ad crier" •• •

(Brûle Breton..La Nouvelle Critique, levnertmars 78)

“J’â participé aux travaux de la comrission trilatérale et je n’ai pas eu un seul

instant llmpression que je me mettais en état de dépendance à l’égard des

nutssaices d'argent'

'mmondBàre, France Inter, 9278)

“Plus un système est démocratique, plus 3 est menaça"

(la Trilatérale)
'

UlednremêmeiiMlirectedudocumertdetaTrBatéTàteestôffîlanteLBTiîatBrale

craint pour l'arenrr de Tordre occidental et s'interroge très seœusement sur la

* V.. j*. ILmWmXU lUmnmnNn nmirnfiifCr IrfUI WüanPTlï

la bonne démocratie I"
'

'{7&7)o®nage Chrétien, 182./ 8)

Samedi après-midi, pièce de
l’Église à Rueîi (Hauts-de-Seine).

A l’angle d'une me, des mili-

tants s'affairant et des roses

rouges Nsurissent A terra. Iner-

tes. d'étranges marionnettes aux
longues figures pâles et aux

robes colorées. On s’en coiffe,

on s'y glisse . an les habite, et

les voilà qui S’animent, mala-
droites, silencieuses et mysté-

rieuses. Quelques personnes.
intTlguées, s'arrêtent. Des
enfants, fascinés, observent,

partagés entre la curiosité et

la peur.

Un magnétophone, un haut-

parieur, un fond musical et un
homme, un micro & la main,
qui s’3vance et explique : - le
parti socialiste vous présenta
ce- spectacle, où sept marion-
nettes en quête de personnages
vont vous mimer quelques
scènes de la vie quotidienne.

E: d’abord, voici rêlu. très

occupé en ces temps d’élec-

tions, qui se promène beaucoup,
qui plante des arbres, qui Inau-

gure. L'élu, symbole d'un pou-
voir autoritaire, qui ignore les

besoins réels des gens. L'élu

qui parade, distribuant des bon-
bons... - Les enfants sont ravis.

Se succèdent ensuite une série

de tableaux, sur les choses de
la vie. Le chômage, par exem-
ple. Le présentateur indiqua
qu’- il y a plus d’un million de
chômeurs dans le pays, deux
mille dans la circonscription >.

Les marionnettes s'agitent sur

un décor de pancartes repré-

sentant des usines et s'éver-

tuent à -coller», autant que
faire se peut, au dialogue enre-

gistré :

• Bonjour. Je suis un jeune.

Je cherche un emploi. Vous
avez du travail 7

— C'est complet. »

- Bonjour. Voilà mes diplô-

mes-
— ... Bref, vous ne savez rien

faire. On vous prend quand
même, mais ne soyez pas exi-

geait -

La voix venue d'ailleurs pour-

suit son conte de (ails :

•'.Les temps sont durs pour
tout le monde. L’entreprise dé-
cide de réduire ses elîectlls.

Dernier entré, premier sorti...

Les jeunes d'abord, puis tes

lemmes, et, pour finir, le fidèle

collaborateur aux vingt-cinq ans
de maison mis en retraite anti-

cipée. -

Une passante entraîne un
bambin. « Ils nous prennent

pour des andouWes », grom-
mèle-i-elle. Tout autour, la vie

continue. Les voitures défilent ;

leurs passagers écarqulllent les

yeux. Les cloches de l'église

sonnent £ heures. C'est te vie

qui pesse... en attendant de
changer.

Les marionnettes esquissent

des pas incertains, oublient puis

se rappelle:-.:, guidées par la

voix. Seront icur à tour évoqués
et mimés les problèmes des
femmes qui travaiilenî (ia crè-

che, l'enfant malade, le boulot
incolore et mal payé}, du cadre
de vie (les transports, le loge-

ment, la spéculation. les loge-

ments luxueux, vides, et les

H.LM. de qualité, rares), de Is

hausse des prix, enîin. démon-
tée à travers l'histoire d'une

paire de chaussures qui passe
de marionnette en marionnette
tandis que valsent les étiquettes

et que l'ouvrier, devenu consom-
mateur, ne s’y retrouve oius.

A chaque fols. I? meneur de
jeu tira la morale politique oe
l'histoire et expose les solu-

tions proposées psr son oarti.

U signale également la pré-

sence. dans l'assistance, du

candidat et de son suppléant et

invite les spectateurs à les

interroge:. P&ine perdue, ils

passaient par là, ils se sont

arrêtés, ont vu et entendu,

certes, mais, recroquevillés sur

eux-mêmes, ils resteront silen-

cieux. impénétrables.

Celle apathie, cette difficulté

à communiquer, à échanger, à

dialoguer, tous les candidats en
campagne, s'y heurtenL Certains
s'y résignent. D’autres, comme
ces militants de Ruei), ia com-
battent, avec plus ou moinns
d'imeglnation, plus ou moins de

bonheur dans une circonscrip-

tion où. là comme ailleurs,

chaque grand ensemble, chaque

maison, est une forteresse dont

il faut constamment, inlassable-

ment forcer la porte. El pour

quelques partes qui restent ou-

vertes, combien de visages fer-

més.

Changer la vie 7 Et s’il s'agis-

sait d'abord de la faire renaître—

Le spectacle s'achève sur

l'hymne du P.S.. de Théodorakis.

Un petit garçon bat spontané-

ment des mains. Seul. - Le
politique, confie une fillette, c'est

peut-être un eriisie ; il peut

taire les deux choses.» Et elle

s'éloigne tandis que les marion-

nettes, têtues, recommencent
leur étrange baileL

PATRICK FRANCÊS.

Un candidat-juge pour les bouilleurs de cru
-Si voue ères élu. que ferez-

vous pour les bouilleurs de
cru ? - Dans chacune des deux
cent trente-huit communes de la

2e circonscription de \e Haute-
Saône (Lure, LuxeulWes-Bainsl,
que le candidat Jean-Pierre Mi-
chel, trente-neuf ans. sillonne

sous la bannière du parti socia-

liste au rythme d'une douzaine
par jour, la question revient,

immuable. Le m ri itant du CERES.
l'ancien secrétaire générai du
Syndicat de ia magistrature, se

serait contenté, voici seulement
quelques semaines, de hausser
les épaules.

Il a dû rapidement évoluer en

prenant conscience sur le ter-

rain des contraintes électorales.

Aujourd’hui, M. Jean-Pierre Mi-

chel n'hésite pas à désavouer
» les députés des villes qui ne
connaissent pas le problème,

quel que soit leur parti ».

Il s'engage, s'il est élu. à

déposer une proposition de loi

étendant à tout citoyen le pri-

vilège actuellement réservé à
ceux qui en bénéficiaient avant

i960 : la franchise de taxes pour
la distillation de dix litres

d'alcool pur de fruits ou de gen-
tiane. Ce qui ferait plaisir à bien

des petits propriétaires de ver-

gers. et les mettrait à l'abri de
la crainte de la délation el de
l'amende qui entoure leurs mani-

pulations frauduleuses d'alam-

bics.™

• Après tout, une goutte de
gnôle n’a jamais lait de mal à

personne. Ma mère en prenait à
son goûter, jusqu'à quatre-vingt-

dix ans», assure une éleetrice

dans la petite pièce faiblement

éclairée de ia mairie de Migna-

villiers (deux cent cinquante-
neuf âmes), bruyamment approu-
vée par une vingtaine d'audi-

teurs.

Ce qui n’empêche pas M. Jean-
Pierre Michel de surveiller de
près la consommation de son
équipe de colleurs d'affiches, qui
•le précède d'une demi-heure
dans sa tournée pour rameuter
la population en distribuant des
tracts et des disques portant la

bonne parole. Il ne s'agit pas
que la boisson fasse grimper, le

soir venu, la propension de mili-

tants trop zélés à l'échange d’ar-

guments autres que verbaux à
l'égard des troupes adverses.

Les dédicaces

A chaque halte, M. Jean-

Pierre Michel explique pourquoi

dans ce fief radical de gauche
un candidat socialiste se pré-

sente. pour la première fois

depuis )932 : • En T973. le M.R.G.

n'a pas fait le plein des voix de
gauche au deuxième lour. - Un
coup de griffe à M. Jean-Jacques
Beucler: -Il veut taira oublier

qu’if est membre de la maforlté

et du gouvernement et apparaître

comme quelqu’un d’aimable qui
rend des services. Notre concep-
tion du rôle d'un député n’est

pas celle d'une assistante so-

ciale. Il faut une politique d'en-

semble pour que les choses mar-
chent bien. » Une demi-douzaine
de questions. Après les bouilleurs

de cru, les plus fréquentes

concernent la nécessité de limi-

ter le cumul d'une retraite el

d'un emploi (la Haule-Saône su-

bit un taux de chômage particu-

lièrement élevé), l’enseignement

libre, les contacts du député
avec les petites communes, les

polémiques au sein de la gau-
che. Il faut aussi démentir les

rumeurs diffusées par l’adver-

saire de » projets » de collecti-

visation forcée des terres. Et on
repart déjà, • pour ne pas pren-
dre de retard-, en s’excusant

avec force sourires et poignées
de mains.

Dans la voiture, Daniel, ajus-

teur chez Peugeot, brosse un
tableau des tendances politiques

de la commune suivante. Elles

dépendent largement de sa des-
serte ou non par le car de ra-

massage de fa firme de Sochaux,
et ceci détermine la proportion

d’ouvriers. M. le juge de Paris

écoute sagement Son - para-

chutage • ne semble pas lui

créer trop de difficultés parmi
les militants locaux f«* tt nous
fallait quelqu'un qui fasse le

poids face è Beucler et à Ma-
roselfi-l ni parmi les électeurs

(il évite tout de même de circu-

ler dans sa voiture immatricu-

lée -75-).

- Pour assurer un bon report

des voix au second tour. If faut

que Michel devance Maro »,

proclament (es militants, qui

comptent sur l'Image de sérieux

d'un candidat-juge à laquelle

certains électeurs sont sensibles,

la justice n'est pourtant guère

abordée dans les réunions,

saul... dans les librairies pour

les dédicaces d'un nouveau livre.

J... comme Justice (î).

MICHEL SIDHOM.

(1) J... comme Justice, par
Philippe Madelin et Jean-Pierre
Michel. Editions Alain Moreau,
36S pages : « P.

PAS DE POLITIQUE

SUR LES PANNEAUX SYNDICAUX
Le président du tribunal de

grande Instance de Dijon, M. Jac-
ques Claveau, a ordonné, lundi
C mars, le retrait du texte d’une
résolution de la CJ'JD.T. concer-
nant les élections législatives des
panneaux syndicaux de la Socié-
té de construction mécanique de
Bourgogne, à Montbard iCôte-
d’Or). La direction, devant le

refus du responsable cédétiste de
l'entreprise d'enlever le texte
qu'elle estimait politique, avait
intenté une action en référé La
C.GT. et la C.G.C, avaient pro-
testé contre l'attitude de la di-

rection.
Dans son ordonnance, M. Cla-

veau dit que «le document a//i-

ché tend essentiellement à recom-
mander un choix électoral en
faveur des forces de la gauche,
considérées comme les seules
capables de satisfaire les reven-
dications des adliérents. des mili-
tants et des organisations rele-

vant de la centrale CSJ2.T. » et
Que l'affiche litigieuse « constitue
un -trouble manifestement ÛUdte
en ce qu'elle viole les dispositions
non abrogées par les textes ».

vil serait vain et hypocrite,
conclut-il, de méconnaître que des
considérations politiques et même
politiciennes se mêlent à l'étude
et à la défense des intérêts éco-
nomiques et sociaux par les cen-
trales syndicales et leurs organi-
sations et que ces considérations
influent profondément sur les

positions prises par elles. » —
l'Corresp.)

MORT

D'UN mm D'AFFICHES

Ce corps d’an Jeune homme figé de
vingt-six ans, M. Michel Hurel,

employé des postes, a été découvert
dimanche S •"»", A èlonteharnp

(Calvados), prés d’une voiture qui
avait subi nn accident, n portait

entour dn con on corde dont l’antre

extrémité était attachée à ia poignée

dn véhicule, & bord duquel on devait

retrouver des ainches électorales du
parti socialiste. M. Bore! devait, en

effet, rejoindre une équipe de eol-

lenrs d'affiches. Le parquet de Caen
a ouvert une information pour
rechercher les causes exactes dn
décès.

PARIS : un jugement et des

mises au point.

Mme Simone Rosés, président
du tribunal civil de Paris, a
débouté lundi 6 mars le &P-R.
qui avait demandé qu’il fût inter-
dit à M. Jean Arnaud, candidat
aux élections législatives dans la
1 1*' circonscription de la capitale
(Xn° arrondissement) d’utiliser
dans 6a propagande électorale les
mentions a Pour la majorité —
pour le RJPJl. ».

Mme Rozé8 a fait droit à l'argu-
mentation développée au nom de
M. Ailiàud par M' Philippe
Lemaire, en déclarant que la

lettre par laquelle M. Monod indi-
que la suspension de U. Aiilaud
fie Monde du 25 janvier) n’est
accompagnée d'aucune Justifica-
tion de son expédition ni de sa
réception par le destinataire-

D’autre part. M. Jacques Chi-
rac. maire de Paris, a confirmé
le même jour son soutien à
M. Pernln, auquel il écrit notam-
ment : v Vous gagnerez, car vous
êtes le seul candidat de l’ensem-
ble des formations politiques de
la majorité et qu'à ce titre vous
donnez l’exemple de l’union à
laquelle aspirent les Françaises et

les Français. »

M. Paul Pemin est conseiller

de Paris, adjoint au maire chargé
des services industriels et com-
merciaux, élu du xn« arron-
dissement.

Cet arrondissement comporte
deux circonscriptions législatives.

)a 11*, dans laquelle ia majorité
l'a emporté, lors du scrutin muni-
cipal de mars 1977, et la 12*. dont
le député sortant, M. Pierre Guil-
îain de Bénouvüle, se représente
isous l’étiquette du Mouvement
de la démocratie chrétienne) :

dans cette circonscription, la

liste d’union de La gauche a
recueilli en mars 1977 50.04 des
suffrages.

Enfin, dans la 28e rirconscrtp-
tion iXEK* arrondissement de
Paris), le CX>.5. a conlirmè qu’il

soutient M. Jacques Féron
(C-NXP.), candidat unique de la

majorité, e t qu’il désavoue
M. Pierre Dufour, membre du
CDA, candidat « d'union pour
la victoire de la majorité ». Le
député sortant, M. Benrt.Ffszbin
(P.C.) se représente.

D'un département à l'autre

BOUCHES-DU-RHONE. — Le
PFJî. (Parti des forces nouvelles,
extrême droite) présente
MM. Jean - Pierre Berberian
tl~ circonscription). Philippe Fo-
restier (3e). Pierre Marandat <5*j

Gérard Kraps 19e ).

La candidature de M. Philippe
Marandat. soldat du contingent,
dans la 9* circonscription a été

invalidée par le tribunal adminis-
tratif.

HAUTE-CORSE. — Après la

a révélation » anonyme, rapportée
par l'édition de Corse de Nice-
Matin. de « la plus importante
fraude électorale jamais vue en
Corse »(Ze Monde du 7 mars),
M. Pierre Pasqueni, maire dUe-
Rousse et candidat fRJ*JL) dans
la 2* circonscription de Haute-
Corse. a déposé, lundi 6 mars à
Bastia, une plainte contre X—
pour fraude électorale. Selon les
informations de Nice-Matin, six
mille volets de votre par procu-
ration, vierges mais déjà authen-
tifiés. seraient en circulation dans
lHe:
M. Yves Bnrgaiat. préfet de la

région corse, a qualifié lundi
6 mars ces assertions de « cam-
pagne d'affabulation et d'intoxi-
cation ayant pour seul but de
mettre en cause le fonctionne-
ment des institutions démocra-
tiques ».

LOIRE. — M. Roger Partrat,
député réformateur, candidat
U.D.F.-C.D-S. dans la 4* circons-
cription (Firminyi. nous signale
qu’ v ü est le seul candidat à
pouvoir se réclamer du soutien du
parti radical dans sa circonscrip-
tion ». M. Calvet, secrétaire géné-
ral de ce parti pour la région
Rhône-Alpes, obligé de retirer

sa candidature « sous la pression
des états-majors parisiens ». avait
annonce qu’ « ü se refusait à sou-
tenir le député sortant » (le
Monde du 15 février).

PARIS. — M. Louis Moulinet
(PJS.1. conseiller de Paris (élu
en 1971 et réélu en 1977 dans le
treizième arrondissement), secré-
taire du groupe socialiste de l’Hô-
tel de Ville, nous a -précisé

qu’ayant décidé, pour des raisons
personnelles, de ne pas être can-
didat aux élections législatives,
son suppléant au Conseil de Paris.
M. Louis Manaranche, candidat
du PJS. dans la 13* circonscrip-
tion, a été désigné a avec son
complet accord «.

D’autre part. M. Jean Tuico
fRP.RJ, député sortant de la
14r circonscription (2011* arron-
dissement). qui ne se repré-
sente pas (le candidat du RP.R.
est M. Alexandre Sanguinettl) a
décidé de soutenir le candidat du
Mouvement de la démocratie
chrétienne, M. Claude Lalis.

M. Turco a été suspendu samedi
4 mars a de sa qualité d'adhé-
rent n du RP.R. par le secréta-
riat général du mouvement D’au-
tre part. Mme Françoise Pierra,
candidate du P.S. dans la 3* cir-
conscription (Ve arrondissement,
dont le député sortant est
M. Tlberi, RJPJL), nous pré-
cise qu’elle occupe depuis cinq ans
les fonctions de secrétaire du
comité d’arrondissement, qui
regroupe les trois sections socia-
listes.

VAL - D’OISE. — HL Louis
Amice, maire de Bethemont-la-
Forét, candidat écologiste dans la
2* circonscription (Cormellles-en-
parisis), reconnaît qu’il a bien
déclaré à notre correspondante
« - je ne suis pas favorable à
la gauche » de Monde du
1er mars). U tient toutefois à
préciser qu’ « fl n'esf pas. non plus,
favorable à la droite ».

YVEUNES. — La fédération
du RJ*JL se félicite du retrait
de la candidature de M. Philippe
Heusé, dans la 5* circonscription,
où le candidat Investi par le
RPJR. est M. Etienne Pinte
(député sortant de la 4* circons-
cription de Seine - et - Marne)

.

D’autre part, M. Daniel David,
ancien candidat de l'union de la
gauche aux élections municipales
à Versailles, cofondateur du
comité versaillals pour une
nouvelle gauche, nous précise
qtt’il n’accorde pas son soutien à
M. André fiautot, candidat du
collectif écologique 78 dans la
5* circonscription.
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M. Cheysson : penser que la gauche mènera

une politique anti-européenne

est un raisonnement absurde

Vu de l'étranger

BONN : des motifs d'inquiétude
Interrogé lundi 6 mars à

France- Inter sur ce qu’on pen-
sait dans les milieux européens
de Bruxelles des élections fran-
çaises, KL Claude Cheysson. l’un

des deux membres français de
la Commission de la C-EüL, a
notamment déclaré :

part des Allemande, M. Cheys-
son a expliqué : a La surprise
va être doublée d’une certaine
incompréhension (—). Dn commu-
niste, pour un Allemand, c’est

un de ces messieurs qui, à l’Est

de VAüemaqne, a permis à

s Les gens ont toujours un peu
peur quand üs imaginent un
changement. (~J Si 7a gauche
arrive au pouvoir en France, cer-
tains s*imaginent qu’elle va mener
une politique anti-européenne, ce
qui me parait un raisonnement
absurde, car fa gauche a plus
besoin de l’Europe encore que la

majorité présente, étant donné
que la gauche veut faire un
effort de planification, que la

gauche a fait des promesses et

qu’il va falloir les inclure dans
une possibilité de développement
économique, ce qui comporte de
jouer de la dimension européenne.
Mais tout ceci fait un peu peur à
Bruxelles. »

l’UJUS.S. de couper le pays en
deux II est évident que la réac-

aLe premier ministre a dit. ü
y a peu de temps, que, d’après
fui. la victoire de la gauche,
c’était la fin de l’Europe pour la
France, qu’i1 faudrait s’en retirer.

Qu’en pensez-vous ?. lui a deman-
de le journaliste de France-Inter.

<r C’est difficile pour un com-
missaire de juger les paroles d’un
premier ministre d'un gouverne-
ment européen, a répondu
M. Cheysson. Alors, je préférerais
répondre au raisonnement et pas
à la personne. Je ne comprends
pas le raisonnement ; je ne le

comprends pas du tout. Est-ce
que oui ou non la gauche, élue
en France par une majorité., sera
responsable ? Est-ce qu'elle cou-
dra réaliser son programme ? Si
elle le veut, elle a besoin de la
dimension européenne. On ne
fait pas une industrie aéronau-
tique à la dimension de la France.
On ne règle pas les problèmes
de l'importation, de l'exportation
du textile à la dimension de la

France. On ne modifie pas la
place des ouvriers dans l’entre-
prise à la dimension de la France.

tion d’un Allemand en face de ce
typ* de communiste est une rêac-
tiontion d’hostilité fondamentale,
viscérale. Mais cela n'a rien à
voir avec la situation française.
Donc Ü faudra d’abord expliquer
ce que c'est qu’un ministre com-
muniste. Mais, si c’est un repré-
sentant d’un gouvernement élu
démocratiquement et menant un
programme cohérent, un pro-
gramme correspondant à la vo-
lonté de la France, eh! bien.

son étiquette, à mon avis, sera
rapidement oubliée, »

Au début de l’ interview.
M. Cheysson avait souligné, en
réponse à une question, que les

décisions de Bruxelles a sont
bien plus gelées » par les varia-
tions du dollar que par les élec-
tions françaises.

On ne traite pas les problèmes
d'environnement à fa dimension
de la France. C’est la géographie,
c'est l'économie qui impose cela.

Donc, un gouvernement de gau-
che responsable a besoin de la
dimension européenne, et il me
semble que. plus que tout autre,
ü évitera d'avoir des difficultés
au niveau européen, »

A propos de l’accès éventuel de
communistes.A des responsabilités
gouvernementales en France et
des réactions que cela susciterait
& Bruxelles, notamment de la

[Les déclarations de M. Cheysson

ont suscité des réactions dès mardi
matin, a Le Figaro*, en particulier,

se scandalise des e propos ponr le

moins surprenants dans la bouche
d’un haut fonctionnaire représentant
officiellement son pays dans une
capitale étrangère n. Cette assimi-

lation entre un membre de la Com-
mission de Bruxelles et nn haut
fonctionnaire représentant otOdelle-

ment son pays traduit, pour le moins,

une totale méconnaissance du statut

des instances européennes. L'article

1S7 dn traité de Rome, repris dans
l'artide 10 du traité de Bruxelles

instituant un conseil unique et une
commission unique des Commu-
nautés européennes. Indique claire-

ment que R les membres de la com-
mission exercent leurs fonctions en
pleine indépendance, dans l'Intérêt

général de la Communauté.
a Dans l'accomplissement de leurs

devoirs. Ils ne sollicitent ni n’ao-
ceptent d’instruction d’aucun gou-
vernement ni d’aucun organisme (_)
Chaque Etat membre s'engage i res-

pecter ce caractère et à ne pas cher-
cher à Influencer les membres de la

Commission dans l'exécution de leurs

tâches, s

Bonn. — Les milieux politiques

ouest-allemands, dans le camp
gouvernemental ou dans roppo-
sition, sont véritablement « épou-
vantés • devant la perspective

d'une victoire de la gauche fran-

çaise et d’une entrée éventuelle

de ministres communistes au
gouvernement Certes, les diri-

geants de Bonn font des elforts

considérables et en très grande

partie efficaces pour dissimuler

leurs craintes et ne pas se voir

reprocher une pression quelcon-

que sur les électeurs d’outre-

Rfrln. De telles accusations se-

raient sans aucun doute Inévi-

tables si une quelconque voix

autorisée s’élevait Ici pour dire

ce que presque chacun pense :

la coopération franco-allemande

deviendrait infiniment plus dlltl-

cIle si U. Marchais et ses amie

devaient exercer è Paris une In-

fluence, même 1 1 m lté e, sur le

pouvoir.

La logique, certes, n’est pas
toujours è la base des réactions

ouest-allemandes. Tel est parti-

culièrement le cas dans les mi-

lieux populaires où Ton entend

De notre correspondant

dire : - Mais pourquoi les Fran-

çais raisonnables — par là II

leur entendre en gros ceux du
centre gauche — ne s’unlsseot-

ita pas pour exclure les extré-

mistes de tous bords ? - Beau-
coup de citoyens, en effet, ne
sont pas dépourvus de sympathie

pour la thèse du changement.
Nombre d’entre eux ayant voyagé
an France ont été surpris et cho-

qués par les conditions sociales

qu’ils y ont découvertes. Per-

sonne Ici ne comprend toutefois

que Ton puisse se tourner vers

le parti communiste pour résou-

dre ce genre de problème.

A cet égard, un très large fossé

sépare sans nul doute les réac-

tions instinctives des deux peu-
ples. Pour les générations ac-

tuelles en Allemagne de rouast,
qui connaissent le mur de Berlin,

les barbelés, les mines et les

Installations de tir automatiques
le long des frontière s de la

RDA., la « tentation commu-
niste • reste tout à lait Incom-
préhensible.

tes et peut-être môme en «sau-

veur de la France*.

L’attention de ta presse ello-

mande est concontràe beaucoup
plus sur MM. Chirac et Marchais

que sur les autres leaders poli-

tiques. Dans ce lest de popula-

rité d’une nature très spàdale,

c'est, semble-t-il, le chef du
RJ»JT. qui détient la palme. C’est

lui en tout cas qui se volt attri-

buer le plus grand nombre de
photos et de gros titres.

En revanche, les commentaires

les plus éloglaux sont plutôt

réservés eu premier ministre.

bien qu’on ne lui attribue pas :

la place dominante dans As.

combat électoral. Pour beaucoup

en effet M. Barre est un exem-

plair» — lugé naturellement

beaucoup trop rare — du « Fran-

çais sérieux » qui s’abstient de
recourir à le démagogie. Encore
reconnaît-on que cette altitude

.

ne constitue pas pour lui on
avantage lorsqu'il s'agit tf « aller

eu charbon m. Cependant, même
ceux des correspondants pari-

siens de le presse allemande qui

paraissent éprouver te plus de
sympathie pour le premier mi-

nistre ne font plus la moindre

allusion au programme de Blois.,

Les craintes profondes

Les têtes d’affiches

Preuve supplémentaire qu’un com-
missaire n'est pas le représentant dn
gouvernement de son pays : l’ar-

ticle 15S précise que k les membres
de In Commission sont nommés d’un
commun accord par tes gouverne-
ments des Etats membres, n]

Le déroulement de la cam-

pagne électorale ne peut qu'ac-

croître la perplexité des obser-

vateurs allemands. A leurs yeux

deux queetlons 6 la fols essen-

tielles et paradoxales ont cepen-

dant surgi de la contusion des

débals. Celles-ci sont d’ailleurs

posées aussi bien sur les bords

de la Seine. Tout d'abord, en
effet, on se demande & Bonn
• si Marchais veut gagner ». Les

spéculations de la presse ouest-

allemande n'ont rien d'original.

Encore l'accent est-il mla sur le

lait que le pouvoir, pour les com-
munistes français, signifie la pré-

pondérance sur leurs alliés.

Le leader de ropposltlon chré-

tienne-démocrate, M. Helmut
Kohl, en se gardant bien lui au&al

de faire explicitement allusion

aux élections françaises, vient

d’ailleurs de développer ce
thème. Dana un discours pro-

noncé la semaine dernière pour
rappeler récrasement du régime

tchécoslovaque en 1948, il a
souhaité que s'ouvrent enfin

«dans les pays libres de l’Eu-

rope » les yeux de ceux des
démocrates encore disposés è
croire que les communistes puis-

sent changer. Bien peu de libé-

raux ou de sodaux-dèmocretes
contrediraient cette prise de
position du chef de la C.D.U.

Avec non moins (T/nsrstance, les

analystes des affaires françaises

dans la presse et la télévision

posent, è propos de M. Chirac,

la même question que pour le

leader communiste. Certes on ne
va pas loueurs Jusqu'à lui attri-

buer le désir de voir la majorité

battue. Mais certains commenta-
teurs estiment que la carrière et

les ambitions personnelles du
président du RJ».R. pourraient

être mieux servies si, après une
expérience manquée de la gau-
che au pouvoir, il pouvait se
présenter en • rassembleur • de
toutes les forces anticommunls-

Ouant à M. Mitterrand, le plus

grand mérite qu’on lui reconnaît

est d'être attaqué par M. Mar-

chais. Le chef socialiste n'a Ja-

mais été très populaire Ici. L'àn-

tlpathle A son égard est <Tailleurs

presque aussi marquée dans les

milieux sociaux-démocrates que

dans les autres partis. Il est vrai

que depuis quelque mois les

rapports se sont un peu dégelés

entre les dirigeants socialistes

de Paris et ceux de Bonn. Il

n’empêche que la méfiance à
Tégard de M. Mitterrand est très

loin d’être dissipée. Même pour

la plupart des sociaux-démocra-

tes le premier secrétaire du paru

socialiste français reste Thomme
qui veut taire entrer le loup

communiste dans la bergerie

démocrate.
.

communistes partageraient I e

pouvoir è Paris. En ce qui

concerne la Communauté, le plu-

part des experts sont convaincus

que, même si le parti socialiste

fait de son mieux pour éviter

une crise profonde dans la

CDD., le programme énoncé et

les promesses défi données aux
électeurs ne courraient qu’ac-

centuer la crise économique,

contraindre la France A prendre

des mesures pratect/onn/stes ef

mettre ainsi en cause les fonde-

ments essentiels du Marché com-

Certalnea des craintes que Ton
éprouve Ici ne dépendent même
paa du résultat des élections.

Tout d'abord, en effet, les diri-

geants de Bonn redoutent que
la France ne soit bientôt secouée

par une nouvelle vague cfagita-

tion, de grèves et de troubles

dans les usines, que ce soit pour
célébrer la victoire de la gauche
ou pour protester contre le suc-

cès de la droite.

Les Inqulôudes les plus pro-

fondes toutefois ont trait à le

coopération économique entre
les pays européena et A- leur

défense militaire au cas où les

Dans l’ordre militaire, les pré-

occupations sent encore plus

.graves. Depuis bien des années

déjà les dirigeants de la Répu-
blique fédérale regrettent que la

place de la France au sein de
Falllance atlantique soit trop

limitée. Avec la gaucha au pou-
voir, on est convaincu Ici que
la participation française à la

défense occidentale deviendrait

extrêmement précaire. Une réac-

tion excessive sens doute, mais
très répandue aussi bien parmi
les responsables que parmi les

simples citoyens, .ne consiste-

t-elle pas à entrevoir un - encer-

clement » de la République fédé-

rale si les Influences communis-

tes devaient s'étendre encore eo
Italie comme en France ?

JEAN WETZ.

DANS L.A PRESSE HEBDOMADAIRE

VIENT DE PARAITRE L'après 19 mars

DOSSIERS ET DOCUMENTS

L’ÉCOLOGIE
enjeu politique

A quelques Jours du premier
tour des élections législatives, les

hebdomadaires examinent les
différentes éventualités, et essen-
tiellement celle d’une victoire de
la gauche.

L’ul des rares à envisager un
succès de la majorité actuelle,
Michel Gonod s’interroge dans
PARIS-MATCH sur la person-
nalité du futur premier ministre :

« Peyrefitte ? Pourquoi pas,
répond-on au RJPJl. Chaban ?
Certainement pas. Cheysson ?
Pas question, e Si la gauche ga-
» gne, Mitterrand en ferait son
» ministre des affaires êtran-
» gères, explique l'entourage de
9 Chirac. C’est dire l'attachement
» qu’ü nous porte. » Alors qui ?

Barre pourrait faire la transi-
tion, pense-t-on du côté du
ILPJi. Giscard l'userait jusqu'à
la corde avant de former à l’au-
tomne un nouveau gouvernement
dont les deux objectifs seraient:
l’ouverture politique jusqu'aux
socialistes et un effort prononcé
contre les inégalités, s

Dans VALEURS ACTUELLES.
André Lesueur croit pouvoir
révéler que M. Giscard d'Estaing
aurait déjà adressé une propo-
sition de collaboration à M. Pierre

situation économique, les méca-
nismes politiques et électoraux,
enfin le caractère sans précédent
qu’aurait dans rhistoire de France
une victoire de la coalition PJS.-
P.C. conduirait tôt ou tard à un
affrontement entre Giscard et
Mitterrand, (-J Que Giscard dé-
missionne alors pour provoquer
des élections présidentielles ou
dissolve l’Assemblée, peu importe;
une victoire de la gauche appel-
lera forcément, à terme, un
match-revanche, décisif celui-là. »

L- .;•> -
-tfis . .

Mendès France. H note que l’an-
cien président du conseü e reste

mm

Û MST
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,

le possible dénominateur commun
i de la classe politiques et II

ajoute : «àf. Giscard d’Estaing
a pu percevoir la permanence du
« rêve mendésiste » dans ce double
espoir de l’opinion : l’alternance
et la réconciliation. »

Pour Antoine Violet de
L’UNITE, hebdomadaire du parti
socialiste, le chef de l’Etat est
placé devant nn dilemme : «Ou
la gauche l’emporte effectivement
et il se voit contraint, peut-être
après avoir eu recours à quelques
astuces sans grande portée, d’ap-
peler à l’hôtel Matignon Z*iuz de
ses dirigeants; ou bien la droite
arrache la victoire au .second tour
grâce à un mauvais report de
voix à gauche, mais dans cette
majorité miraculée la confusion
est si grande — le RFJL s’y étant
de nouveau taillé la part du lion— et dans le pays la situation
si tendue qu’il faut faire appel
à un homme fort. Comment Gis-
card d'Estaing êchapperuit-ü
dans le premier cas à François
Mitterrand, dans le second à
Jacques Chirac ? *

Que ge passeralt-Q entre
M. Giscard d'Estaing à l’Elysée et
M. Mitterrand à Matignon ?
r Tout, absolument tout », affirme
André Chambratld, Hans LE
POINT, avant d’ajouter : « Le
tempérament des hommes, la

Josette Ailla et Bernard Guetta
publient dans LE NOUVEL
OBSERVATEUR, d’après une
enquête d’Alain Chouffan, la liste
de la trentaine de grands com-
mis de l’Etat qui pourraient
« tout bloquer si la gauche l'em-
porte ».

C’est dans les ministères que
Sylvie Pterre-Brossolette a en-
quêté pour L’EXPRESS. Elle y a
constaté : « Contrairement aux
membres des cabinets, politique-
ment solidaires de leur ministre,
les responsables des grandes ad-
ministrations entendent, eux,
rester en place Certains se * cou-
vrent 9 en se syndicalisant ou en
tenant des propos de vieux so-
cial-démoCTates. D’autres, qui
avaient toujours gardé pour eux
leurs opinions de gauche, les lais-
sent poindre. La grande question
reste de savoir à qui üs obéiront
s'ils doivent choisir, un jour, entre
le chef de VEtai et un premier
ministre de gauche. »

Maurice Goldring revient dans
FRANCE NOUVELLE, hebdoma-
daire du parti communiste, sur
les thèmes abordés pendant la
campagne électorale et plus par-
ticuliérement sur ceux traités par
les communistes- Il souligne :

r Si les communistes avaient cédé
sur les buts et les moyens de
changement%nous aurions aujour-
d’hui un débat confus, une nébu-
leuse de mécontentement, une
délégation aveugle de la respon-
sabilité de chacun, un chèque en
blanc, un vote par procuration.
En votant communiste le 12 mars,
mon bulletin sera un chèque
'barré, dont je connaîtrai le mon-
tant exact, ainsi que le nom. du
destinataire. »
Voyant dans la proposition

faite par M. Mitterrand d’un
« accord politique commun * une
« ouverture », François Turquan
assure dans TRIBUNE SOCIA-
LISTE, hebdomadaire du PJS.U. :

« Cette proposition doit être mise
à profit pour créer les meilleures
chances de victoire au deuxième
tour. Mats, par rapport aux asrpi-
raüons des. travailleurs, elle ne
peut faire oublier que, au-delà

de Vobjectif prioritaire des 12 et
19 mars — battre la droite —
les problèmes de fond subsistent,
et rendent nécessaire la reprise
d'un débat public et approfondi »

Dans POLITIQUE HEBDO,
Hervé Bamon conseille de veto:
à gauche : « A gauche, précise-
t-il, où ne s'offre nul « bon choix »,
lisse, apaisant, quiet, catégori-
que. » H poursuit : « Les impé-
ratifs, nous les connaissons :

1) provoquer la constitution dim
gouvernement d'union; 2) pré-
parer Varticulation entre le
sommet et la base; 3) susciter
un débat, un vrai, sur la crise et
ses remèdes ; 4) semer les germes
d'une recomposition du mouve-
ment ouvrier, tout en enrayant
les dléfertements tautonomes*.*
Georges Mont&ron évoque dans '

HEBDO - T.C. - TEMOIGNAGE
CHRETIEN le contexte interna-
tional en cas de succès de là
gauche, et ü relève. : « Déjà, de
bonnes âmes de la sodal-démo-
cratie allemande expliquent aux

'

dirigeants socialistes, qu'ils • ne
devraient pas, au lendemain de
leur éventuelle victoire. ' embar-
quer avec eux des ministres
communistes. On comprend Vat-
titude de ces socialistes-là qui
ont fait le choix du camp améri-
cain. C’est bien la preuve que c’est
seulement dans le cadre d'une
politique d'indépendance natio-
nale qu’un gouvernement de gau-
che peut exister et qu'au le ptur
de chances de donner vie à ses
espérances ne les transformant
en réalités concrètes.»

Élections

ef contraventions

Les contraventions se font
rares depuis quelques semai-
nes dans les rues de Parts.
Et les automobilistes ^inter-
rogent sur les raisons de cette
mansuétude inhabituelle.

Qu'Ce soient rassurés. Le
corps d’élite des contractuel-
les n’est ni victime d'une épi-
démie, ni en grève. Il n’a rien
perdu de sa conscience pro-
fessionnelle. Mais de discrètes
consignes d'indulgence ont été
données par les autorités.
Sans doute a-t-on penséWélections et ctmtravenlions -

ne faisaient pas bon ménagé
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L'Essonne est toujours opposée à ta Lozère
lorsque Ton veut mettre en reDeT l'absurdité

du découpage électoral Dans le second de ces
départements, deux députés représentent en
effet, 80234 habitants, alors que l’Essonne n'a
que quatre dépotés pour 923619 habitants, se-
lon les chiffres du recensement de 1875. La
population de ce département du sud de la

région parisienne a pratiquement doublé depuis
1962, où elle atteignait déjà 479500 habitants. Le
nombre des candidats a également progressé

1
re

: Corbeil, Bruooy, Juvisy, Montgeron.

par ANDRÉ PASSERON

de façon spectaculaire s dix-huit en 1067, vingt*
six an 1868, trente-quatre en 1973 et cinquante*
êdeux aujourd'hui Devenue un véritable dépar-
tement-dortoir, l'Essonne a vu pousser en quel-
ques années, sur ses terres & blé, les cités, les

tours, les résidences, les villes nouvelles, où,
souvent, l’imagination des architectes s'est

donné libre cours.

Parallèlement à ce développement démogra-
phique, la poussée de la gauche s'est mani-
festée à travers les diverses consultations élec-
torales. En 1367, le parti communiste avait ravi
aux gaullistes trois des quatre circonscrip-
tions qu’ils détenaient, mais. l'année suivante,
i'CJ.D-R. avait pris sa revanche et retrouvé son
monopole. En 1973, enfin, seul M. Boscher. dans

la 2' circonscription, réussissait à conserver
un siège au mouvement gaulliste. Mais, en
1976, puis eu 1977. M. Boscher a perdu succes-
sivement ses mandats de conseiller général et

de maire d’Evry. Si la gauche compte bien
étendre son influence dans un département
dont la sociologie lui paraît favorable, les
formations do la majorité, centristes et surtout
gaullistes, estiment qu’elles peuvent reconqué-
rir des bastions en raison, de leur présence
déjà ancienne dans cette région.

Dans la 1” circonscription,
M. Cambrtsson. qui avait récupéré
en 1973 le siège de député qu’il

avait dû céder en 1968 & un
jeune candidat UD.K-. M. Jean-
Claude Fortuit, a renforcé sa po-
sition avec sa réélection an
premier tour des élections muni-
cipales de 1977 à la mairie de
CorbeiL

M. Fortuit se présente de nou-
veau, mais sans investiture for-
melle des formations de la majo-
rité, bien qu’il bénéficie du
soutien de nombreux cadres locaux
du RPJL II ne désespère pas
d’arriver en tète de la majorité
en faisant appel à l’électorat
gaulliste, comme cela s’était pro-
duit en 1873, où il avait recueilli
deux fols plus de voix que le
candidat réformateur. Four ten-
ter de retrouver son siège, il doit
donc se battre, sur deux fronts,
puisqu’il s’en prend aussi à
M. Serge Dassault, membre du
CND? et du Nouveau Contrat
social de AL Edgar Faure, investi
par l'UDF, et soutenu, en prin-
cipe. par le RPJL Agé de cin-
quante-deux ans, president de
I"Electronique Marcel Dassault,
le fils du célèbre a«honneur s’est

lancé dans la politique sans suc-
cès lors des dernières élections
municipales à CorbeiL déjà contre
M. Combrisson, bien qu’il se flatte

d’avoir allaibli la a forteresse
communiste » de 10 fé en recueil-
lant 35 Ti des suffrages exprimés.
Malgré l’ampleur des moyens

dont U dispose, U reconnaît qu’il
n’a « pas choisi la solution de
facilité ». mais il ajoute : c Si je
fais de la politique, c’est d'abord
pour être utüe, c’est-à-dire pour
battre la gauche. » Se disant
a apôtre de la gestion participa-
tive », telle qu'elle se pratique
d’ailleurs dans • son entreprise,
pourfendeur du « collectivisme »,

11 parcourt inlassablement la
circonscription, se montre et s’af-
fiche le plus possible, et promet
comme une récompense à venir
pour ses électeurs : « Si je suis
élu. ü y aura une usine Dassault
dans la circonscription ». mata
il précise aussitôt : a Je dis bien
la circonscription, et non pas à
Corbeil tant qu'ü y aura
M. Combrisson. »

Le parti socialiste, qui. en 1873,
n’avait pas recueilli îo Ko des
inscrits, présente cette année une
militante de trente-trois ans,
Mme Renée Esplnasse, élue maire
de Boussy-Saint-Antoine en 1977
et qui estime symboliser Je nou-
veau P.S. Elle affirme que ses
rapports sont * cordiaux a avec
le candidat communiste. Ce der-
nier insiste surtout dans sa cam-

pagne sur la création d’emplois
sur place afin de réduire les mi-
grations quotidiennes. Alors qu’il

n’y a que vingt mille emplois
pour une population de deux cent
cinquante mille habitants dans la
circonscription. AT. Combrisson
aime à se comparer à un u ter-

mite gui tente de réaliser par-ci.
par la. des zones d'emploi s>.

Huit autres candidats vont
figurer au premier tour, dont sir.

pour la gauche : M. Pierre Jacob,

ALR.G. ; AL Angelo Aîterio, Eco-
logie 7B; Mme Monique Smoîar.
Front autogestionnaire ; M. Yves
Thoraval. Latte ouvrière (qui
avait recueilli 1700 voix sur
81861 suffrages exprimés en
1972 j ; MAL Jacques Le '.-y «ex-
trême gauche» et François"Va! lot,

Ligue communiste révolutionna ire.

A droite, deux candidatures ont
été enregistrées, celles deMM. Ber-
nard Coll tmodéré) et Christian
Le Quellec (droite j.

2e : Arpajon, Brétigoy, Éfampes, Evry (partie), Mennecy,

Ris-Orangis.

C’est dans la 2* circonscription
que Je bastion gaulliste assiégé
a résisté le plus longtemps. Dé-
puté depuis 1958, AL Michel Bos-
cher ne se représente plus. Réélu
avec seulement 528 voix d’avance
sur son concurrent communiste
en 1973 (il y avait 87 926 suffrages
exprimés), AL Boscher a depuis
perdu son siège de conseiller gé-

Lyonnaise d'origine, elle s’est ins-
tallée à Brétigny il y a trois ans.
Elle prend la place de AI. Lefranc.
candidat communiste de 1973. qui
avait alors talonné AL Boscher.
Les communistes déploient de
grands efforts pour le siège de
cette circonscription dont la

conquête leur assurerait un mo-
nopole absolu dans le départe-

Évry n'est pas Moscou
Elle est née à Lyon, ‘ cela

s’entend. Elle n’en est pas à
sa première campagne électo-

rale, cela se voit Mireille Ber-

trand, trenle-six ans, l’une des
deux femmes que compte le

bureau politique du parti

communiste français, n’a rien

d’une néophyte. Petite, frêle et

menue, enfouie sous un col

roulé et un pantalon de velours,

les yeux bleu-gris, les cheveux

frisés, coiffée - à l’afro », elle

est. dans toute cette fièvre, d’un

calme qui surprend. Un calme
concentré que contredit parfois

la vigueur de ses paroles.

Manifestement, parler d’elle

ne lui plaît guère, et si elle

le fait, dans son austère bureau

du siège du P.C., place du Colo-

nel-Fabien. c’est bien pour
sacrifier aux rites de (a cam-
pagne. Le sens du devok, elle

connaît. L'organisation, la mé-
thode, aussi. Alors elle parie,

elle raconte, san9 fioritures,

étonnée qu’on lui demande tant

de détails.

« Je suis née à Lyon. Uan
père était ouvrier du bâtiment,

militant communiste. Pendant la

guerre, il a pris le maquis et

il a été tué par les Allemands,

dans la Résistance. Ma mère
était ouvrière, elle aussi. Dans
le tulle. Des conditions de tra-

vail épouvantables. Elle a dû
nous élever seule, me soeur et

mol, & la dure; elle rentrait le

soir épuisée. Alors très tût, le

suis entrée aux Jeunesses
communistes. J'avais quinze

ans. Puis je suis devenue elde-

chtmisla et fa/ commencé à
travailler, à Lyon, dans diverses

usines. Je me suis fait licencier

pour activités politiques et suis

entrée chez Berliet, où je m'oc-
cupais des activités sociales et

culturelles. J'y suis restée jus-

qu’en 1968. »

L’ardeur au combat
C’est là qu’elle renonce à la

vie professionnelle pour devenir

permanente du P.C., à Lyon
d’abord, puis à Paris. Elle a
alors vingt-six ans. Elle grimpe
peu à peu fes échelons dans la

hiérarchie du parti De secré-

taire fédérale, dans fs Rhône,
elle deviendra, dès 1970, mem-
bre du comité centra! puis, en
1972 du bureau politique. « Alors

rai Quitté Lyon et me suis

Installée dans FEssonne. - Deux
fois déjà, dans le Rhône, elle

a été candidate aux législatives.

Deux fois, elle b échoué. Elle

n’en tire manifestement pas d’ai-

greur. - La lutte, c'est cefa. »

Mais cette fois elle met
dans le combat l’ardeur que

confèrent la maturité et les res-

ponsabilités. - Je suis chargés

su bureau politique des ques-

tions de santé, de sécurité

sociale, de cadre de vie, d’en-

vironnement, de transports._

Cest vrai, c'est lourd. Pendant

une campagne électorale . sur-

tout. on ne touche pas ferré.

Mon mari? Il est architecte.

Oui, il est communiste lui aussi,

il Fêtait déjà avant de me
connaître. » Ses trois enfants :

seize ans — «J’ai commencé
tôt I », — quatorze ans, 6lx ans.
- ne sont pas organisés ». Il faul

comprendre, bien aûr, ne sont

pas politisés. «Je ne suis pas
pour surprotéger les enfants, ce
n'est pas normal qu'ils soient

servis comme des. papes. »

L’expression surprend, mais
mais elle est dite si sérieusement

qu’on n’a pas môme envie de
sourire. Elle non plus. « Vous
savez, quand on demande aux
gens ce qu'à leur avis II faut

changer. Ils vous répondent :

tout.» Alors, la caractéristique

de notre situation, «c’est fours

cette misère, cette surexploi-

tation épouvantable que ron dé-
couvre tous les jours. Car ce
sont ceux dont les conditions

de travail sont les pires qui sont
aussi les plus mal logés et les

plus malades. Ils sont même
obligés d'attendre la tin du mois
pour se soigner. Il faut supprimer
le dtolt à dépassement dont
disposent tant de médecins,
rembourser fhospitalisation à
100 °/o et tout le reste à 80 "/*. »

Le P.C. ne veut pas pour au-
tant d’une médecine nationali-

sée, à l’anglaise ? - Non, ni à
l'anglaise ni è la russe f Nous
ne voulons rien imposer d'en
haut. » Et nos modèles, ajoute-

t-elle en secouant la tête, sont

à trouver chez nous. D’ailleurs,

les électeurs de la deuxième cir-

conscription de PEssonne peu-
vent lire sur les affiches où
sourit Mireille Bertrand : « Avec
des ministres communistes, c'est

en France que se décidera la

politique de la France. Ni à
Washington, ni à Bruxelles, ni

à Bonn, ni à Moscou. -

Mireille Bertrand enfin est

une femme « comme 33 */n des
adhérents du P-C. », précise-

t-elle. Est-ce faire progresser

la cause des femmes que
de militer au P.C. ? N’y trouve-

t-oh pas autant qu’àilleurs de
misogynes Impénitents, convain-

cus que la politique est affaire

d’hommes ? La candidate se-

coue ses boucles et, pour la

première fois, sourit. « Bien sûr,

sur vingt et un. au bureau poli-

tique, nous ne sommes que
deux femmes. Mais entln, au
P.C., lutter pour les droits des
femmes, c’est une tradition. »

Il faut sur ce point dit-elle

lutter contre des mentalités ar-

chaïques. h faut, par exemple,

montrer aux enfants que le tra-

vail des femmes est aussi Em-

portant que celui dés hommes.
C’est seulement de cette façon

que nous cesserons d’être dé-

valorisées. « Je sais bien qu’une

société marxiste ne règle pas

automatiquement ces problèmes.

En UJI.S.S., par exemple, c'est

loin d’être partait. -

Evry n’est pas Moscou, comme
Je disent lés affiches de Mireille

Bertrand.

CLAIRE BRISSET.

CïrconsOT'ption n’appartenant pas
»

'
* à fa majorité sortante

néral et son mandat de maire
d’Evry au profit d’un socialiste.

M. Boscher a été dans une cer-
taine mesure victime de la ville

nouvelle d’Evry qu’il avait contri-
bué à édifier. Pour assumer son
héritage, la majorité n’a pas
réussi à s'unir. LUDJ?. présente
un candidat du parti républicain,
le Dr Michel Conte, maire de
La Ferté-Alais. qui n’a jamais
entretenu des relations bien ami-
cales avec M. Boscher, lui repro-
chant notamment le cumul de
ses mandats.
Plus ambitieuse est Ja candi-

dature du Dr Bernard Pons,
ancien député RPJL de la 2' cir-

conscription du Lot (Figeaei de-
puis 1987, ancien secrétaire d’Etat
à l’agriculture et spécialiste des
problèmes de santé, qui conduit
sa campagne de façon systéma-
tique et active. De contact facile,

il multiplie les déplacements et

les réunions. Il se défend d’ètre

un véritable parachuté, en cons-
tatant que Paris, où il habite, est
tout de même plus proche de
l’Essonne que du Lot.
La gauche, elle aussi, présente

dans cette circonscription un
Essonnien et une «parachutée».
Mme Mireille Bertrand, membre
du bureau politique du parti
communiste, responsable des pro-
blèmes de santé au comité cen-
tra], est âgée de trente-six ans.

ment. Mais Mme Bertrand doit
surtout se faire connaître dans
les secteurs non urbanisés de cette
vaste circonscription où M. Mit-
terrand ne l’a emporté que de
justesse en 1974 f50.G Ko de voix).

Les socialistes, qui avaient re-
cueilli Il y a cinq ans deux fois

moins de voix que les commu-
nistes. présentent M. Jacques
Guyard, maître-auxiliaire d’his-
toire à la Sorbonne. Membre du
CERES, il est depuis l’année der-
nière adjoint au maire d’Evry et
président du syndicat commu-
nautaire d’aménagement de la

ville nouvelle. Les socialistes sou-
lignent l’importance des progrès
électoraux qu’ils ont réalisés aux
cantonales et aux municipales.
L’ambition de M. Guyard de de-
vancer Mme Bertrand au premier
tour risque d’être gênée par Ja
présence d'un candidat radical de
gauche, M. Michel Bretagnol.
D'autres voix de gauche seront
sollicitée? par quatre candidats.
Mme Claudine Gyssard (gauebei.
ATM. Daniel VJtiy (Lutte
ouvrière). Afichel Martin et
Thierry Beriehvllli (extrême
gauche)
Les marginaux de la majorité,

de leur côté, seront représentés
par un «Français de bon sens®.
M. Henri Mireille, et par deux
«divers droite». Mme Christiane
Lorete-Dodan et M. Alain Sfez.

3e : Athis-Mo-ns, Longjumeau, Massy, Sainte-Geneviève-

des-Bois, Savigny, Viry-Châtillon.

.La 3* circonscription est aussi
la plus convoitée : M. Pierre
Juquin, député communiste de-
puis 1973, devra y affronter
treize concurrents ! Membre du
comité central du P.C-, M. Juquin
avait récupéré le siège que
M. Jacques Mercier (TJ-DR.) lui

avait ravi en 1968. Ce dernier
s'étalt retiré en 1973, la majorité
était alors représentée par

M. L’Heiguen. C.D.P., maire
d'Athis-Mons.
Cette circonscription, qui est la

plus peuplée de France, avec
quelque 350 000 habitants, symbo-
lise l’explosion démographique de
la périphérie de Paris,, et la la

poussée de la gauche y est sen-
sible.

D’où l'âpreté de la concurrence
entre le F.C. et le P.S. Ce der-
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nier est représenté par AL Claude
Germon. à?é de quarante-trois
ans. membre du comité directeur,
maire de Aïassy et membre de la
commission exécutive de la

C.G.T. Ayant abondonné ces der-
nières fonctions pour la durée de
Ï3 campagne. Il s’est opposé aux
prises de position politiques de
AL Ségur, secrétaire général de
ia C.G.T. U s’efforce de dévelop-
per i’essor récent du PB. et il

affirme : c Ce département est
à gauche, mais l'equilibre peut
changer. A l’origine, cette cir-
conscription était ingagnable
pr>ur le P.S. Or aujourd'hui nous
avons une certitude : le score va
cire serré à 500 roix près. Ce
peut être une surprise nationale. »

Pour y parvenir. Al. Germon
n’a pas ménagé sa peine. M. Afit-
terrand est venu le soutenir. Et.
sur le terrain, les huit cents
militants socialistes tiennent
tête aux quatre mille commu-
nistes dans une Intense bataille
d’affiches et de tracts.

Pourtant AT. Juquin ne s'in-
quiète guère, a Tout cela est de
l':nioT, dit-iL Je ne me sens pas
perdre de voir, au contraire.
-V. Germon se fait énormément
d'ühtsions. Je serai élu. » Et il

ajoute : " Ce qui est en cause,
ce n'est pas ma réélection. Elle

va de soi. Ce qui est en cause,
n'est la politique nationale. En
cinq ans. j'ci fait plus de quatre
cent/, débats publics. Je me bats
pour un gouvernement de gauche
avec des ministres communistes
au nombre desquels il n'est pas
exclu que je sois. *>

La profusion des c petits »
candidats va disperser quelques
voix de gauche entre MAL Alain
Forget iM.R.G.), désavoué par la
direction nationale de son parti,
qui soutient AI. Germon, Jean
Emln « écologiste i. Claude Neph-
tall iL.O.j. Gérard Caille (Orga-
nisation communiste des tra-
vailleurs), Pierre Godefroy et
Mme Marie - Thérèse Cufflnl
iextrême gauche i.

Dans la majorité, le duel sera
surtout circonscrit entre AL Mare
Bourgeois, président de la fédé-
ration départementale du CD.S..
candidat de l’UJJ.P., et M. Roger
Tagand. RP.E., qui s’est tôt
lancé dans une active campagne
de porte-à-porie, mais qui risque
d’être un peu gêné par un gaul-
liste de gauche. AL Robert Bordes,
et aussi par le candidat du
C-.NJ.P., AL Pierre Durckel, alors
que deux « divers droite ;< se
présentent aussi. MAL Afaurice
Zard et Lucien Usselmann.

4e : Bièvres. Dourdan. Limours. Orsay, Palaiseau.

Dans la 4* circonscription, le

candidat communiste, là aussi,
avait retrouvé en 1973 le siège que
le gaulliste lui avait ravi en 1968.
AL Robert Vizet, maire de Palai-
seau, éliminait ainsi AL Léo
Hamon. ancien ministre UDJL La
succession de ce dernier est
recherchée aujourd'hui par un
journaliste de France-Inter,
M. Michel Marteau. R.P.R.. qui
fait une active campagne: IJ

espère que les autres candidats de
la majorité — avec lesquels 11 a
de bonnes relations — ratisseront
l’électorat à son profit pour ie
second tour. Il s'agit de MM. Jean
Fueryer. P.R., chargé de mission
au cabinet du ministre des finan-
ces, William Gaucl. démocratie
chrétienne, Jean-Pierre Dupui-
Casteres, (Collège pour une
société de participation). Jacques
Durand et Aime Arlette Mallet,
modérés.

AL Vizet devra surtout compter
avec M. Yves Tavemier. membre
du comité directeur du P.S., pro-
fesseur à l’Institut d’études poli-
tiques de Paris, que AL Mitterrand
est venu soutenir dans cette cir-
conscription où les installations
universitaires sont nombreuses et
où le P.S. Jouit d’une bonne au-

dience. Il a choisi comme sup-
pléant AL Paul Loridan. maire
des Ulis, une toute récente «ville
nouvelle ». R a reçu également
le soutien officiel de AL Robert
Fabre, président du Mouvement
des radicaux de gauche, qui a
désavoué la candidature de
AL Georges Dortet. maire de
Fontenay, président du district de
Limours, qui s'étalt présenté en
1967 comme F.GJD.S. dans la 2"

circonscription.
Trois candidats d'extrême gau-

che sont en lice : Aime Martine
Carabert (L.C.R.I. MAL Jean-
Claude Le Scomet «Front auto-
gestionnaire), Jean-Paul Delquiny
(L.G.i, ainsi qu’un écologiste,

M. Marcel Massion.

LES ÉLUS DE 1953 A 1977
58 62 67 68 13

Gaullistes 3 4 14 1

Centristes 1 — — — —
Communistes .. — — 3 — 3

Dans ce tableau :— Les élus * gaullistes :> avalent
l’étiquette DJIR. en 1958 et 1962.

DJ1.-V» en 1967 et UJlJt. en 1968
et 1973.— Les « centristes » sont ceux du
M.RP. en 1958.
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LA VÉRITABLE SITUATION

DES ENSEIGNANTS DU SUPÉRIEUR
L’exemple de l’Université

des Sciences et Techniques du Languedoc

Madame SAUNIER-BETTE, récemment promue Ministre des TJnl-

venués. désigne reguUérement & la vindicte populaire les assistants

et les maîtres-assistants des universités, qui constituent les 4/5 du
corps des enseignants de l’enseignement.

Les 123 assistants et les 222 maîtres-assistants de ÎU-S-T-L. &
Montpellier tiennent donc à Indiquer A l'opinion publique quel est

leur rflle et quelle est leur situation. Ces enaeignants-cbercbeuns.
comme la plupart de leurs collègues des autres universités, et dans
le cadre d'un emploi du temps de 40 heures hebdomadaires :

— assurent plus de 80 ^ des heures d'enseignement :

— font partie de. animent on dirigent une équipe de recherche :

— ont le plus souvent la responsabilité de Jeunes cnercheurs et
permettent chaque année la soutenance de dizaines de thèses
(51 thèses d'Etat, 79 thèses de spécialité ont été soutenues en
1975 à l'D-S.TL.) :— publient annuellement des centaines d'articles dans des revues
françaises et internationales (600 publications, dont on peut
estimer que la moitié sont signées uniquement par eux, en.

1975. dans la même université j.

Pour ce travail, la majorité d'entre eux reçoivent un salaire
compris entre 3.000 et 5.000 P par mois.

Dénigrés, ces enseignants s’insurgent surtout devant les menaces
qui pèsent sur leur emploi, le blocage généralisé de leur carrière, qui
affecte aussi les maîtres de conférences. Ainsi, A l’ü.S.T.L.

— 17 assistants délégués, parfois docteurs d’Etat, dont certains
sont en poste depuis plus de 5 nus, sont menacés de licencie-
ment dés la rentrée d'octobre 1978 ;— 12 ex-coopérants titulaires restent sons affectation, et pour
la plupart sans salaire depuis octobre 1977 ;— 72 assistants inscrits sur la Liste d'âplltade aux Fonctions de
Maître-Assistant <52 depuis plus de 7 ans», docteurs de troi-
sième cycle ou docteurs d’Etat, attendent le poste de maître-
assistant pour lequel Us sont qualifiés et qui correspond à
l’emploi qu'ils occupent :— 55 maitrès-assistants Inscrits sur la Liste d'Aptitude aux Ponc-
tions de Maître de Confèrences réclament en vain la transfor-
mation de leur poste ;— 76 maîtres de conférences espèrent une nomination de plus
en plus hypothétique dans le cadre des professeurs titulaires.

Mats pour Mme SACTNTER-BETTE cette situation n’est pas assez
lamentable, elle vient ces enseignants sous la menace de 13 projeta
de décrets qui, entre autres ; excluent les assistants des Commissions
de Spécialistes et y restreignant la participation des maîtres-assistants,
réduisent encore les possibilités de promotion. Institutionnalisent une
sous-catégorie de maftres-ssststants.

Pour les enseignante-chercheurs de ITTB.TJi^ ce procès d'inten-
tion, ces menaces, ces situations bloquées ne sont pas acceptables.
Us ont boycotté les élections aux commissions de spécialistes, trois
cents d'entre eux ont demandé i. toutes les Instances compétentes
Je renaît des projets de décret.

Aujourd’hui, lis manifestent publiquement leur volonté d’obte-
nir : le3 transformations et créations de postes k tous les niveaux
pour tons ceux qui ont les titres requis, l'élaboration démocratique
d'un véritable statut pour les enseignants du supérieur, qui garan-
tisse à chacun l'accès au grade correspondant à sa compétence et
a ses responsabilités et permettent à tons de participer pleinement
à la gestion et à la vie de l’université.

Ce teste a été financé par les assistants, mai très-assistants,
maîtres de conférences et professema de l'Di.T.L à Montpellier.
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ÉDUCATION

A Saint-Mandé (Val-de-Marne)

« Ping-pong » administratif

à propos de l'école Decroly
L'école expérimentale Decroly de Saint-Mandé (Val-

de-Marne), qui est toujours rattachée à l'école normale
parisienne de la rue d’Auteuil, fonctionne cahin-caha
depuis que la mairie de Saint-Mandé, le 22 février, a décidé

de fermer le bâtiment principal pour raisons de sécurité.

Les trois cent vingt-huit élèves de l'écoie en sont réduits

à se relayer dans les locaux préfabriqués — « provisoires -

depuis vingt ans — en attendant qu’une décision soit prise

(«le Monde» du 23 février).

<• Le jeu de ping-pong conti-

nue ». 2 déclaré Mme Mali

Herzberg, présidente de l'asso-

ciation Decroly (formée par des

parents et des enseignants), en

annonçant le 6 mars, au cours

d'une conférence de presse, que

la mairie de Paris, propriétaire

de l'école, n'a pour l'instant dé-

bloqué que 42 000 francs pour

les travaux d'urgence (étanchéité

et consolidation de l'ancien bâ-

timent) mai* refuse de payer la

reconstruction complète de

V école.

« De foule façon, vous n’aurez

rien avant le 19 mars », a

observé M. Robert-André Vivien,

député (R.P.R.) du Val-de-Mame,

qui a fait état d'une lettre posi-

tive» que le directeur de cabi-

net du ministre de l'éducation.

M. Gérard Prioux, lui a adressée

le 27 février. On y lit notam-

ment: « Le ministère de l'édu-

cation ne s'eaf jamais désinté-

ressé de cette école et a tou-

jours observé avec attention la

mise en œuvre des méthodes
pédagogiques originales qui y
sont appliquées. Mais M. Prioux

rappelle aussitôt que » c’est la

Ville de Paris, en tant que pro-

priétaire. qui est responsable de
la misa en œuvre et du finan-

cement des travaux de rénova-

tion ou d'extension ». La lettre

rappelle enfin que le ministère

a délégué en 1973 une subven-

tion de 2500000 francs pour la

reconstruction de l’école, sub-

vention -qui est toujours à la

disposition de fa mairie ».

L’association Decroly n'admet

pas que l'on puisse comparer
— comme le fait la mairie de
Paris — le coQt de reconstruc-

tion de l'école (actuellement

16 millions de francs} à » la

construction de deux collèges

de six cents places ». « Une
pédagogie comme celle de
Decroly n'a pas de prix », a

souligné M. François Collet,

ancien Instituteur eyant fait son
stage dans l'école, et actuelle-

ment candidat du parti socia-

liste contre M. Robert-André
Vivien.

En attendant qu’une décision

soit prise (1), l'école Decroly

fonctionne toujours, mais les

classes maternelles sont arrê-

tées et au moins « une classe

chaque jour » doit fajre une
sortie, car, depuis l'arrétâ de
fermeture du vieux bâtiment,

plusieurs salies de classB ne
peuvent plus être utilisées.

Si le jeu de ping-pong admi-
nistratif continue entre le minis-

tère. les mairies de Paris et de
Saint-Mandé, et le département
du Val-de-Mame. l'association

Decroly a eu une consolation le

6 mars : elle a réussi à déplacer
trois candidats aux élections

législatives {MM. Robert-André
Vivien, R.P.R. ; François Collet,

P.S. ; et Louis Bayeurte. P.C.}

qui, tous, se sont déclarés soli-

daires de l'association Decroly...

R. C.

(1> L'avocat de l'association
Decroly a Introduit un recours
devant le tribunal administratif
et a fait une démarche auprès
du médiateur.

« HARMONISATION > ET « MOBILITE »

Le déroulement des carrières universitaires

modifié par plusieurs décrets

Sur proposition du ministre des universités,

sept décrets sur le statut et les règles de nomi-
nation de certaines catégories d'enseignants du
supérieur ont été publiés an « Journal officiel »

du 4 mars. Dans on communiqué, le ministère

indique que ces textes ont pour but de «favo-

riser la mobilité des enseignants et l'ouverture

des universités > et qu'ils « harmonisent les

statuts des personnels relevant de disciplines

diverses ».

0 Maîtres de conférences des

disciplines littéraires, des sciences

et des sciences humaines. Ces ensei-

gnants, du corps de la catégorie A,

sont recrutés sur une liste d’apti-

tude par spécialité, établie sur pro-

position du comité consultatif des

universités. Ne peuvent être Inscrits

que les docteurs d'Elat — ce qui

est désormais le cas pour toutes les

disciplines — et les chargés d'en-

seignement en fonctions à la date de
la publication du décret. Deux rap-

ports écrits sur chaque candidat

sont établie par des spécialistes du
comité consultatif des universités.

0 Maîtrej de conférences des

disciplines juridiques, po/ffiques,

économiques et de gestion. Ils sont

recrutés par concours ou par Ins-

cription sur une liste d'aptitude

(dans la proportion maximum de un
inscrit sur la liste pour neuf admis

au concours). Peuvent être inscrits

les maîtres-assistants titulaires ayant

exercé au moins dix ans et titulaires

d‘un doctorat d'Etat. Après consti-

tution d'un dossier et rédaction d'un

rapport par les chefs d'établisse-

ments qui les ont employés, les

candidats se présentent devant une
commission désignée par le comité

consultais des universités. L'inscrip-

tion sur la liste est valable pour
quatre années, mais peut être pro-

longée d'une annéa. SI la demande
d’inscription est refusée trois années
de suite, il faut attendre cinq ans
pour la renouveler. L'enseignant,

pour être nommé à un poste de
maître de conférences, doit être

inscrit sur la liste et être sollicité

par u.i établissement

0 Deux textes concernent les

enseignants de3 facultés de méde-
cine et prévoient notamment la sup-

pression du « stage » de trois ans

exigé jusqu'alors des enseignants

de pharmacie.

• Maîtres-assistants des disci-

plines scientifiques, littéraires et de

sciences humaines. Pour être ins-

crit sur la liste d'aptitude, l'un des

titres suivants est requis : doctorat

d’Etat, doctorat d’ingénieur, docto-

rat de troisième cycle, agrégation

du second degré. Peuvent être

Inscrits les assistants ayant exercé

au moins trois ans. La liste d'apti-

tude comprend deux classes, la

première remplaçant l’ancienne

- lista élargie ». L'ancienne « liste

d'aptitude à renseignement supé-

rieur » devient la « liste spèciale

d’aptitude à la première classe ».

Sont inscrits de plein droit sur cette

dernière les maîtres-assistants de
deuxième classe antérieurement

inscrits sur la liste d'aptitude, il est

créé un corps de maîtres-assistants

des disciplines pharmaceutiques
avec un système Identique de liste

d'aptitude à deux classas. L'inscrip-

tion de droit sur la liste de première

classe est désormais soumise aux
mêmes conditions dans toutes tes

disciplines pour les agrégés et

assimilés.

0 Maîtres-assistants des disci-

plines juridiques, politiques, écono-

miques et de gestion. Les maîtres-

assistants de ces disciplines sont

nommés — après Inscription sur ia

liste d'aptitude — en qualité de sta-

giaires pour deux an9. Le stage est

réduit à un an pour les anciens

assistants. Au terme du étage — ou
avant la fin de celui-ci, — le can-

didat peut être écarté. A la fin du
stage, le candidat peut être titula-

risé ou soumis à une prolongation

de son stage pour une durée d'un

an. Sont Inscrits de plein droit sur
la liste de première classe, les maî-

tres-assistants antérieurement ins-

crits sur la liste d'aptitude ainsi que
les admissibles à l'un des concours

de recrutement (agrégation du supé-
rieur)-. Le décret prévoit, enfin, la

création d'une appellation de « chargé
de conférences • pour certains maî-
tres-assistants de ces disciplines,

chargés d'enseignements théoriques.

Recours 'du SGEN

en Conseil d’Étai
Le syndicat général de l’éducation

nationale (SGEN-C.F.D.T.) a décidé
de déposer des recours en Conseil
d’Etat contre ces décrets. Il s’ap-

puie sur une question de procédure :

les décrets ont été soumis préalable-

ment è la consultation d'un comité

technique paritaire dont le SGEN
récuse la validité et la représenta-

tivité. Sur le fond, le SGEN considère,

comme nous i'a déclaré un de ses
dirigeants, que, « même si les dis-

positions les plus négatives ont été

éliminées grâce & la grève des en-

seignants, et même si certaines dis-

positions sont positives, ces décrets

consolident l’atomisation des caté-

gories d'enseignants, renforcent la

hiérarchie et ia centralisation des
carrières». Le SGEN estimB néces-

saire une réforme mettant fin è la

situation des non-titulaires et à la

multiplicité des catégories.

• L’Association des inspecteurs
généraux de l’instruction publique
a renouvelé son bureau. Sont
reconduits dans leurs fonctions
M. Louis Faucon, président ;

Mme Renée Goutet, vice-prési-
dente ; MM. Yves Martin, secré-
taire : Alphonse Biguenet» tré-
sorier. Deux nouveaux vice-pré-
sidents ont été désignés :

MM. André Labaste et Edmond
Ramls. Sont membres du bureau
MM. Pierre Benneam ; Jean-
Louis Bruch ; Roger Glacomini ;

Roger Philippe.

Un concours

du ministère de l'éducation

LES BEAUTES -
DU TRAVAIL MANUEL

Un forgeron, un maître-verrier,

un matelassier, un bijoutier, un
ébéniste, un taxidermiste,

. un
sabotier et un toumeur-repoùs-

saur : ce pourrai fifre un Inven-

taire è le Prévert des
.
métiers

qui se perdent. Ce sont, en
l'occurence, les métiers qui ont

servi de thèmes de reportage eu
concours organisé nu mois de
lévrier par le ministère de Têdu-

catlon et le secrétariat tTEiat

auprès du ministre du travail.

Ce concours, qui s’adressait.

aux élèves de troisième
,. aux

élèves des crasses prêprôfes-

sionnelles de niveau fC.PFJf.)

et des classes préparatoires i
t apprentissage fC-P-Aj,

.
avait

pour but de sensibiliser lee

adolescents au travail manuel.

La ministère de Péducation pré-

cise que « les sujets les plus

souvent retenus ont été les

métiers du bois (menuisier, ébé-

niste, charpentier, sabotier, van-

nier, ouvrier forestier), de la

métallurgie (forgeron, tourneur,

repousseur) et du cuir (cordon-

nier, maroquinier) ».

Même si le ministère de
Péducation n'est pour rien dans
le choix des thèmes de repor-

tage, on peut s’étonner que
les futurs apprentis, en 1978,

soient Initiés aux beautés du
travail manuel p?- des artisans

eyant encore le privilège de
manier te marteau et la râpe
dans une échoppe. Oui leur

dira que. dans la plupart des
cas, ceux qui se destinent,

aujourd'hui, eu travail du bois,

se retrouveront à le chaîne dans
les scieries ou des ateliers de
montage et que les amateurs
de métallurgie ont davantage
de » chances » de tourner des
boulons que de repousser du .

cuivre ? " '

"
]

ROGER CANS.

LA QUERELLE SCOLAIRE

Mobms refusons le diktat
déclarent les secrétaires générauxde l'enseignement catholique

A propos de la réunion orga-
nisée le 4 mars, à Angers, par
la fédération de l'enseignement
privé C.F.D.T. fie Monde du
7 mars), le secrétariat généra] de
l’enseignement catholique a publié
un communiqué expliquant les

raisons de son refus de participer
à ce débat- Il déclare notam-
ment :

« Le secrétariat général de
l'enseignement catholique n’a pas
cru devoir participer à cette

réunion, parce qu'il s'e3t fixé

pour règle de ne plus intervenir

publiquement pendant la cam-
pagne électorale sauf pour répon-
dre à des propos calomnieux ou
dénoncer des promesses rassu-

rantes et circonstaricieîles, dont
le caractère trompeur pourrait
jeter le doute sur les véritables

intentions de ceux qui visent à
la disparition des écoles catho-
liques. Il est taux d’affirmer que

SPORTS

M. DIJOUD

ANNONCE LA CRÉATION

D'UN MU5È DES SPORTS

EN 1979

Espérée depuis quinze ans par
son promoteur obstiné, M. Jean
Durry, la naissance du musée des
sports est annoncée pour les pre-
miers mois de 1979. Les crédits
sont aujourd'hui dégagés pour
une installation dans les lo-

caux du Parc des Princes. Ainsi
M. Durry peut-il espérer voir

aboutir une action entreprise en
1963.

C’est à partir de cette date qu’il

commença à rassembler les maté-
riaux destinés ù ce futur musée
des sports : reliques véritables,
manuscrits, affiches d’époques,
peintures et sculptures dont on
peut voir une Infime partie. Jus-

qu’au 20 mais, au musée des
arts et traditions populaires (1).

En inaugurant cette exposition,

lundi 6 mars, M. Paul Dijoud,
secrétaire d’Etat à la jeunesse et

aux sports, a annoncé officielle-

ment la création du musée.

« outil de 'culture, mats aussi de

propagande du sport populaire ».

Ü) Bols de Boulogne. «. soute du
Mahatma-Gandhi, Paris.

les responsables de l’enseigne-
ment catholique refusent un dia-
logue constructif avec les parti-
sans de la nationalisation de
l’enseignement privé. A plusieurs
reprises, des appels à ce dialogue
ont été faits par les secrèfaires
généraux de l’enseignement
catholique L.J. Ces appels sont
restés, jusqu’à présent, sans
réponse claire ni crédible.

» H est regrettable de consta-
ter que les partisans de la natio-
nalisation de l’enseignement ca-
tholique ignorent ce qu'il est et
ce qui s’y vit f~i. Il est dan-
gereux de n’écouter que les échos
d’une seule organisation syndicale,
dont les adhérents se détachent
progressivement f.~).

» Les partisans d’un unique
service public et laïque d’édu-
cation ont annoncé, ces jours
derniers, que dès le mois d'avril
prochain un projet de loi de
finances rectificative serait dé-
posé. Il aboutirait à dénaturer
la législation scolaire actuelle en
posant le premier acte menant
à une intégration déguisée par
la modification du contrat d'as-
sociation. C’est là une nouvelle
erreur qui en révèle long sur
leur prétendue modération. Com-
ment s'étonner alors qu’une pa-
reille information, non seulement
suscite la stupeur, mais aussi
renforce la détermination de ne
pas accepter un tel diktat. »

Pour s'opposer au déplacement de son secrétaire départemental

Lu FEN du Doubs lance un ordre de grève

De notre correspondant

Besançon. — La section du
Doubs de la Fédération de l'édu-

cation nationale (FEN) a appelé
les enseignants à se mettre en
grève ce mardi 7 mars pour pro-
tester contre la décision de
l'administration de ne pas renou-
veler le détachement dans l’en-

seignement agricole de M. Jean-
Pierre Billot, professeur certifié

de lettres classiques. M. Billot est

détaché au lycée agricole de
Dannemarie-sur-Crête ( Doubs )

• « Université morte s à Cle-
mont-Ferrand. — Le conseil de
l'université de Clermont-n (let-

tres, sciences, technologie, éduca-
tion physique et sportive, chimie,
observatoire et LU.T. de Morvt-
luçon) a voté en première lecture
un budget en déséquilibre pour
faire apparaître les besoins réels

des UEJL Le conseil, considérant
que le budget de fonctionnement
et d'entretien des bâtiments st

maintenu à 47 francs par mètre
carré, taux fixé en 1976. et que
le budget pédagogique est en aug-
mentation de 6 % seulement f3 %
pour le budget total), estime qu'il

manque pour les UE.R„ en 1978 :

113 000 francs en éducation phy-
sique. 392 000 franc* en lettres.

654 000 francs au centre univer-
sitaire de sciences et technique,
1 081 000 francs en sciences. Le
conseil réclame une subvention
complémentaire de 2 240 000 francs.
Pour appuyer cette demande, une
Journée « université morte » est
prévue pour le jeudi 9 mars. —
(Corresp.)

FOREIGN STUDY IN LIVING PROPOSE
ETE 78 : JUILLET-AOUT
• Séjoursen familles américaines 14-20 ans : Boston,Woàhington,

San Francisco, Los Angeles.

• Cours intensifs en universités : Berkeley, San Diego, Boston.

TOUTE L’ANNÉE : en universités (+ de 1S ans), par sessions

de 4 semaines .-anglais intensifsuivant thèmes spécifiques.

NASC/ECOM : hébergement économique en hôtels et rési-

dences universitaires.
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F.S.L 14, rue des Fbissonniers 92200 NEUILLY-SUR-SEINE 637.16.23

par le ministère de l'éducation
depuis 1971.

Le 6 février, Invoquant une
«nécessité de service», le minis-
tère de l'agriculture signifiait au
professeur, qui est secrétaire de
la FEN pour la région Bourgogne-
Franche - Comté, membre du
conseil national du syndicat FEN
des personnels de l’enseignement
agricole SNETAP et secrétaire
de la section du Doubs de la FEN,
qu'il serait mis fin à son déta-
chement à compter de septembre
1978 et qu'il devait en consé-
quence remplir pour le 15 février
une demande de réintégration
dans le corps des enseignants rat-
tachés au ministère de l'éducation.
L’administration veut-elle ainsi

sanctionner les activités syndi-
cales de M. Billot et désorganiser
le SNKTAF de Bourgogne-Fran-
che-Comté ? Cas dernières semai-
nes le SNETAF de Bourgogne-
Franche-Comté s’est montré
particulièrement actif, déclen-
chant ou soutenant deux grèves
à Dijon dans des établissements
dépendant du ministère de l'agri-
culture, et une troisième au lycée
de Dannemarie-sur-Crête. Pour
la FEN du Doubs, l’intention des
pouvoirs publics est claire. La
C.G.T. et la GFJD.T. partagent
ce point de vue.
De leur côté, M. Henri Lassere,

directeur du lycée agricole de
Dannemarie, et M. Thoraval.
ingénieur général d'agronomie de
Bourgogne-Franche-Comté, rap-
pellent que la décision n’a pas été
prise au niveau régional : ils ne
peuvent préciser c les nécessités
de service * Invoquées. Le chef
de l'établissement reconnaît poux
sa part que M. Billot est un pro-
fesseur compétent : ML Thoraval
ajoute que « depius quelqeus
temps le ministère de l’agriculture
a fermé progressivement les clas-
ses d’enseignement général et que
parallèlement ü forme ses propres
enseignants, ce qui le conduit à se
séparer des détachés de Téditca-
tion nationale ».

Cependant, M_ Billot, s’appuyant
sur une enquête ‘ menée par le

secrétariat général du SNETAP
fait remarquer qu'il est le seul
professeur certifie dans toute la
France à faire l'objet d'une telle

mesure. H est aussi — il est vrai
— le seul enseignant c détaché »
à être secrétaire d’une fédération
départementale de la FEN. Dans
un communiqué le bureau fédéral
national de la FEN estime que la
décision aété prise * à la suite
de pressions politiques locales
patentes » et déclare s appuyer
sans réserve ta position de la
FEN du Doubs ».

CLAUDE FABERT.

JUSTICE

Aux aubes de Paris

U MORT DE JEAN BITAN

Le procès de ML Jean-Pierre
Herbet, trente-sept ans, accusé de
coups et blessures ayant entraîné
la mort sans intention de la don-
ner sur la personne de Jean Bi-
tan, quatrevingt-trois ans. ancien
négociant en tapis du quar-
tier du Sentier k Paris, et de ten-
tative d'escroquerie contre la fa-
mille de celui-ci, a commencé, le
lundi 6 mars, devant la cour
d'assises de Paris que présidait
M. André Giresse^
M. Herbet. artisan en textiles de
M. Herbet, artisan en textiles à

Clary (Nord) avait des problèmes
financiers et M. Bilan l'c aidait»
en escomptant des traites, moyen-
nant, dit—11. un intérêt officiel de
1 % par mois et d'un intérêt
occulte d'au moins 1 % aussi.
L'accusé s'explique difficilement,
avec un vocabulaire limité ; les
bons mots du président et les
interventions de M. Marcel Dorw-
ling-Carter, substitut général, ne
facilient pas ses réponses. H affir-
me avoir eu, le 24 mai 1975, une
altercation avec M. BItan, qu’il
était venu trouver à la sortie
d'un cercle de jeux pour lui de-
mander une' nouvelle aide.

Après avoir reçu une gifle,
ML BItan était demeuré Inerte,
k sa tète dodelinant ». Le croyant
mort, et pris de panique M. Her-
bet avait emporté le corps et,
L'ayant gardé deux Jours dans le
coffre de ea voiture. l'avait fina-
lement enseveli et à demi-brûlé
dans une forêt proche de son
domicile. « C’est seulement en
entendant à la radio que M. Bilan
avait probablement été enlevé >
qu'il a pensé, « pas pour l'argent
mais pour se venger de la famille
Bilan ». à demander une rançon.
Au terme d'un véritable « jeu

de piste », Indiquant les endroits
où la rançon devait être déposée
D a été arrêté le 11 juillet 1975
(le Monde du 15 juillet 1975). Ce
faux ravisseur était-U un assas-
sin ou un meurtrier per accident ?
Les magistrats donnent parfois là
desagréable Impression d'avoir
déjà répondu à cette question et
de demander à l'accusé de prou-
ver qu’il n'est pas meurtrier, alors
que « c’est à eux de prouver »,
fait remarquer M* Rémy Crauste
défenseur de M. Herbet,

• Nominations de magistrats
-- Par décret publié au Journal
officiel du 7 mars, sont nommés :

président d utribunal de grande
Instance de Versailles. M. Yves
Monnet: procureur de la Répu-
blique à Nanterre, M. Bernard
Hatoux.

FAITS
ETJUGEMENTS
Mort pour avoir volé

nn poste de radio.

Le meurtrier d'un jeune hom-
me, mineur, qui a été découvert
tué d’une balle dan» la tête, di-
manche 5 mars à 19 heures, dans
une rue du centre de Marseille,
s’est livré lui-même k la justice.
II s'agit de M. Bruno Gestln,
vingt et un ans, originaire de
Brest, et habitant Marseille.

Les policiers' avalent trouvé,
prés du corps de la victime, un
poste autoradio, vraisemblable-
ment dérobé sur un véhicule. Le
meurtrier a, en effet, avoué qu'il
avait tiré, avec une carabine,
sur deux Individus qui s’en-
fuyaient a cyclomoteur après
avoir volé le poste de sa voiture.

_ 0 Quatre attentats à Parts. —
Quatre explosions se sont pro-
duites, ce mardi mfjtin 7 mars.
^ Paris.

^
La première a eu lieu

a 5 h. 40, rue de Harley- (1*0, à
l’angle du palais de justice et
des locaux de la police judiciaire.
Trois autres explosions ont. en
lieu, quelques minutes plus tard,
2L place du Panthéon, devant les
locaux de l'ancien commissariat
de police du cinquième arrondisse-
ment. Dans tons les cas, les défla-
grations ont brisé plusieurs vitres
des batiments, n n’y a mi aucune
victime. Ces attentats n'ont pas
été revendiqués.
D’autre part, un engin a explosé,

pendant la nuit du dimanche 5
au lundi 6 mars, riarw le hall de
l’hôtel des impôts de Vanves
(Hauts-de-Seine). 46, rue Ray-
mond-Marchéron. Les dégâts sont

_• Les attentats de Toulouse. —
Trois des quinze personnes inter-
pellées après les sept explosions
criminelles qui se sont produites
dimanche matin 5 mars, à -Tou-
louse, seront gardées à vue pen-
dant vingt-quatre heures supplé-
mentaires. Les autres ont été
relâchées. Les policiers chargés de
1 enquête sur ces attentats, reven-
diques par un groupe de- « .coor-
dination autonome contre le tra-
vail » (le Monde du. 7 marsj,.
examinent les documents trouvés
au domicile des suspecta —

:

<Corresp

J

0 Overdosef à Mulhouse. —
Avertis par un appel téléphonique,
anonyme, les pompiers de . Mu-
lhouse ont découvert d ll

tTin-nff>Te

S mars, dans son apparte-
ment. Félix WItkowsfci, .vingt-six

.

ans, qui avait succombé à. une -

trop forte absorption d'un anal»; -

gesique puissant.
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L’avortement, tabou de la campagne électorale
S'Û est un domaine que les partis politiques,

xa cours de cette campagne électorale, ont
unanimement laissé dans 1‘ombre. c'est bien
celui de l'avortement Ce sont pourtant les

députés que le corps électoral choisira les 12

et 19 mars qui devront à nouveau, en novembre
1978, réexaminer la loi adoptée en novembre
1974, éventuellement pour la modifier. Le texte

prévoit expressément, en effet, qu'au terme
de cinq années le Parlement devra rendre
définitive cette «loi transitoire», l’abroger ou
la modifier.

Pourtant, les leaders des partis politiques,

sur ce point, sont restés jusqu'à présent d'une
extrême discrétion. Les bruyantes polémiques
de 1873 et de 1974 sont encore présentes à
toutes les mémoires ; de même que les clivages
politiques atypiques, les alliances - contre
nature» qui s'étaient manifestés lors du vote
du texte. N’avait-on pas vu alors se fractionner
des groupes parlementaires ? N'avait-on pas vu
ce texte, d’origine gouvernementale, voté una-
nimement par la gauche, qui, pourtant, ne lui

avait pas ménagé ses critiques 7

Pour beaucoup, la légalisation de Favorte-
ment est venue apaiser une fièvre qu’il ne
convient guère de ranimer aujourd’hui. C’est

ainsi que, du côté de la majorité, on estime
généralement que la loi, telle qu'elle est, ne
doit pas être modifiée et quH importe simple-
ment de la faire respecter davantage. Tel est

du moins l'avis du docteur Bernard Pons, député
RPJL du Lot candidat dans l'Essonne et mem-
bre influent de la commission santé du RPR.
Telle est également l'opinion de la majorité
des membres du RPJL, peu soucieux de faire

resurgir les querelles de 1974.

Pourtant M. Michel Debré, adversaire du

texte en son temps, n'a pas désarmé, ainsi

qu'en ont témoigné ses déclarations lors du
meeting de la porte de Pantin f- le Monde»
daté 12-13 février). «Sachons limiter le droit

à l’avortement s'êtait-il alors écrié, aux cas

médicaux et sociaux qui justifient l’acte grave
qu'est l'interruption de la vie.» Il n'a pas
davantage précisé, depuis, ce que seraient ces

cas « médicaux et sociaux- ni qui les défini-

rait L’ancien premier ministre n'est pas. cepen-
dant totalement isolé, sur cette question, au
sein du Ri*JL D'autres membres influents du
mouvement auraient donné des assurances à
l'association Lairsez-Ies vivre, s’engageant à
militer en faveur de restrictions importantes
au texte actuel. Mais seul le Front national
de M. Jean-Marie Le Peu estime qu'il fant
abroger la loi de 1975 et en revenir à la légis-

lation de 1920.

Au parti républicain, ou la question avait
soulevé d'autant plus d'embarras que de nom-
breux députés s’étaient fortement opposés au
texte pourtant soutenu, sinon inspiré, par le

président de la République, le docteur Jean
Delaneau, responsable des questions de santé,

estime que le délai légal devrait être réduit de
dix à huit semaines. En revanche, estime-t-il,

fl n'existe aucune raison de faire une différence
entre les Françaises et les étrangères : la

condition de résidence Imposée à ces dernières
pourrait donc être supprimée.

Au CDJS^ enfin, on souligne que, lors de
l'adoption du texte, M Jean Lecanuet était
ministre de la justice et que le groupe demeure
favorable au maintien de la lof. Mme Annie
Martin-Gonsand. secrétaire générale des Femmes
démocrates et membre dn comité directeur du
CD.S-, estime cependant qu’un élargissement
des dispositions légales actuelles serait pos-

sible, dans le sens d'rw remboursement par la
Sécurité sociale - à la condition qu'une nouvelle
majorité se dessine en ce sens ».

A gauche, le texte actuel est, en revanche,
unanimement contesté dans ses dispositions
restrictives : à savoir principalement le délai de
dix semaines de grossesse: le nécessité d'une
autorisation parentale pour les mineures; l'exi-

gence de trois mois de résidence pour les étran-
gères; le non-remboursement par la Sécurité
sociale.

Le parti socialiste est de loin, le plus engagé
dans cette contestation puisqu'il prévoit une
extension du droit à l'avortement jusqu’à la
vingt-quatrième semaine de grossesse. D rap-
pelle à cet égard les termes d’une proposition
de loi déposée en 1973 par les membres du
groupe socialiste et dn Mouvement des radicaux
de gauche et qui prévoyait • la liberté totale,
pour la femme, d’interrompre sa grossesse jus-

qu'à la douzième semaine ». Entre la douzième
et la vingt-quatrième semaine, la femme
«= devrait d'abord s'entretenir avec un médecin
de son choix, puis avec un conseiller familial
et social qui donnerait un avis motivé sur
l'opportunité de l'avortement La femme res-
tait cependant maîtresse de la décision finale ».

Mme Colette Audry, membre du comité direc-
teur du parti socialiste, estime que le rembour-
sement par la Sécurité sociale de l'avortement
et des frais annexes est d'autre part indispen-
sable; que l'autorisation parentale pour les

mineures doit être remplacée par une simple
information

;
que la condition de résidence pour

les étrangères doit être supprimée. N'y aurait-il

pas, dans cette hypothèse, un risque de trafic

financier comparable à celui que l'on a constaté
en Grande-Bretagne? Mme Colette Audry
balaie cette objection d'un revers de la main :

- Plus il y aura de pays qui feront des avorte-
ments. plus le trafic se réduira. » Nous étudions
aussi, ajoute-t-elle, la possibilité d'instituer la
gratuité de l'avortement pour les mineures.
Enfin, « nous refusons toujours de poser ce
problème sans le lier à la contraception ; la
mise à disposition de moyens anticonceptionnels
est très insuffisante.

Au parti communiste, les opinions sont moins
catégoriques r il faut, estime Mme Colette Cou-
ion, porter le délai de dix à douze semaines.
« Après douze semaines, et compte tenu des
risques possibles, nous considérons qu'il s'agit

d'avortements thérapeutiques dont les condi-
tions doivent être assouplies, afin que la femme
reste maîtresse de sa décision ultime. » Le rem-
boursement par la Sécurité sociale est indis-
pensable, estime-t-on aussi au P.C. Quant à
l'autorisation parentale pour les mineures.
- noos n'en faisons pas une obligation: pour-
tant le soutien des parents bu de l'un d'entre
eux doit être recherché dans toute la mesure
du possible ». Enfin, la loi doit être assouplie
pour les femmes étrangères : il faut qne » celles

qui le désirent puissent bénéficier de l'égalité
de droits avec les Françaises, dans la mesure
où il s'agit de femmes résidant en France, ou
arrivant pour y résider».

Ce débat, en France, de violent qu'il était,

est devenu aujourd’hui feutré. Mais la violence
risque assurément de resurgir d'ici deux ans.
Qu'en est-il dons un pays qui, comme la
Grande-Bretagne, s'est doté, il y a dix ans,
de l'une des législations les plus libérales du
monde? Un vote tout récent de la Chambre
des communes (« le Monde » du 24 février) a
clairement montré qu'outre-Manche non plus
le dossier n'est pas classé.

CLAIRE BR1SSET.

Incertitudes au pays de Malthus

I
L ressemble à l'amant de
Lady Chatterley. Bien plus

garde forestier qu’ancien

élève dUton, Sir Bernard Braine

a le cheveu noir, le teint flam-
boyant de ces agrestes person-

nages qui peuplent la littérature

du dix-neuvième siècle. Son sou-
rire éclate dans ce monacal bu-
reau de la Chambre des commu-
nes. encombré de multiples

papiers, de souvenirs en tout

genre, d’innombrables photos.

Sir Bernard en Inde. Sir Ber-
nard en Afrique, Sir Bernard au
Pakistan-

Mais c'est bien en Grande-
Bretagne qu'il entend mener le

combat qui a abouti, le mardi
21 février, & un vote de la Cham-
bre des communes selon lequel

la loi de 1967 sur l’avortement
devrait être modifiée dans un
sens restrictif. Sir Bernard
Braine ne nourrit aucune illu-

sion sur 1e sort qui attend cette

proposition : comme chacune de
celles qui l'ont précédée — six au
total. — 1e gouvernement, utili-

sant les subtilités du système
parlementaire britannique, par-
viendra à l'enterrer, a Mais au
moins, ajoute-t-U, philosophe.

maintenant la balle est dans
leur camp- »

La proposition de Sir Bernard
comportait trois volets : ramener
de vingt-huit à vingt semaines
le délai légal de L'avortement en
Grande-Bretagne : renforcer la

clause de conscience qui permet
aux médecins d'en refuser la pra-

tique. et surtout l'étendre aux
infirmières, qui n’en bénéficient

guère, dans les faits, que si elles

sont catholiques; interdire aux
organisations privées de réaliser

tout b la fols le & conseil » m la

matière et tes interventions

elles-mêmes.
Comment la loi adoptée par le

Parlement en 1967. après des

débats houleux, appliquée depuis

avril 1963 dans des conditions

parfois discutables, a-t-elle pu
donner lieu aux excès qui ex-

pliquent les régulières tentatives

d'en limiter l'application ? Outre
le fait qu’elle autorise l'avorte-

ment jusqu'à la vingt-huitième

semaine — moyennant la signa-

ture de deux médecins, — elle

donne des indications fort va-

gues sur la justification de l’in-

tervention. H suffit en effet que

la poursuite de la grossesse en-

traîne soit un risque vital pour
la vie de la femme, soit une
« atteinte à sa santé physique ou
mentale », ou à s celle des autres

enfants de la famille » ; ou bien

encore qu'il existe un risque
« substantiel s que l'enfant à

naître soit frappé d'une anoma-
lie.

On comprend que, dans ces

conditions, dès 1969, se soit orga-

nisé en Grande-Bretagne un gi-

gantesque trafic commercial

autour de l'avortement, d'autant

que les législations des pays en-

vironnants demeuraient répres-

sives. et que la nouvelle loi an-

glaise ne comportait aucune
exigence de nationalité, ni même
de résidence.

tm réseau perfectionné de ra-
batteurs a donc commencé à
fonctionner, des chauffeurs de
taxi appointés guettent dans les

gares- et les aéroports là jeune
femme désemparée, candidate
présumée des luxueuses cliniques

spécialisées. Des documents publi-

citaires sur papier glacé ont été

adressés aux médecins du coati-

UNE DÉCROISSANCE

RÉGULIÈRE
Le nombre d'avortements pra-

tiqués en Grande-Bretagne après

une augmentation rapide, décroît

régulièrement.
1969 : 54 SIS.

1976 : SS 5S5 (dont 2 267 Fran-
çaises et SIG Hollandaises).

1971 : 126 777 (dont 11 9S6

Françaises et 792 BolVandaises).

2972 : 156 714 (dont 25 159

Française* et 243 Hollandaises).

Depuis 1973 <160 000 avorte-

ments), le nombre a fortement
diminué. Les chiffres de 1976 et

1977 en fournissent la preuve.

1976 ; 127 904 (dont 103 380

Britanniques, 1803 Irlandais, 364

Belges, 4 459 Françaises, 2 376

allemandes, 7 881 italiennes, 6 022

Espagnoles. 294 Suissesses et 1 326

a divers d).

1977 : 132 999 (dont 104 744 Bri-

tanniques. 2 U3 Irlandaises, 364

Belges, 4 201 Françaises, 1 732

Allemandes, 7 849 Italiennes.

10171 Espagnoles, 2M Suissesses

et 1471 a divers »).

Le ministère britannique de la

sauté tait remarquer qne, de

1976 à 1977, le nombre d'avorte-

ments pratiqués sur des Britan-

niques n'a augmenté que de

L3 £. alors que 1'errectlf des

étrangères a crû de 14,4 %.
L'augmentation principale,
ajoute-t-on de même source, est

eu particulier due aux Espagno-
les, (dont le nombre a augmenté
de 69 ft) et aux Irlandaises,

dont l’effectif a progressé de

21 %. ffn revanche, celui des

Allemandes a diminué de 27 %
an cours de la même période.

rient", puis des caisses de whisky

ont pris le même chemin, en

guise de a remerciements ». Dans
le même temps, les conditions

techniques des Interventions se

faisaient inégales, parfois satis-

faisantes, parfois scandaleuse-

ment déficientes. Des accidents

rententissants s’étant produits à
plusieurs reprises, dont la mort
d'une Française âgée de qua-
rante-deux ans et mère de qua-
tre enfants (te Monde du
26 Juin 1971), l’opinion anglaise

s'émut. D'autant que de très ac-

tives associations n'avalent cessé

de vitupérer contre la loi dès son

adoption, telle la Society for the

protection of the unbom chil-

dren (&P.U.C.), toujours fort

active aujourd'hui.
' Le gouvernement désigna alors

un comité de quatorze membres
présidé par une femme magistrat.

Mrs Justice Lace, et chargé d'en-

quêter sur l'application de la loi.

Les conclusions du rapport Lace,
fort attendues, devaient pourtant
rester lettre morte. Les rappor-
teurs proposaient en effet, à
1‘unanimité, que le délai légal de
l'avortement soit ramené de
vingt-huit à vingt-quatre semai-
nes, seuil limite de viabilité du
fœtus ; que tes amendes applica-
bles aux auteurs d’interventions

illégales (non médicales, par
exemple) soient considérable-
ment alourdies ; qu'on ne s’ache-

mine pas, enfin, vers l’avorte-

ment « sur demande » et que
l'autorisation préalable de deux
médecins soit fermement main-
tenue.

Pour n'avolr pas abouti à des
modifications légales, tes conclu-
sions du rapport une n'en ont
pas moins attiré l'attention sur
les abus les plus criants. Le mi-
nistère de la santé et de la sécu-
rité sociale, notamment, a forte-

ment renforcé son contrôle sur
les cliniques privées, tant en ce

qui concerne les tarifs que tes

conditions techniques et la publi-
cité. Le système des rabatteurs

et autres démarcheurs a prati-

quement disparu. Au total, sou-
ligne-t-on avec quelque satisfac-

tion au ministère de la santé :

« nous avons fait fermer tringt-

cinq cliniques, Pour les autres,

nous pouvons à tout moment leur

retirer notre agrément, effectuer

des inspections jour et nuit, sans
prévenir. Nous disons aux fem-
mes qu’elles doivent exiger de
connaître le tarif avant Vinter

-

vention. et un reçu ensuite, men-
tionnant précisément la somme
qu'elles ont dû verser ».

Aujourd'hui, le réseau privé
des avortements a donc été quel-

que peu a moralisé». H y a été
contraint non seulement par
les efficaces contrôles du minis-
tère mais aussi par la concur-
rence de deux organisations
sans but lucratif, auxquels la

S-P.U.C reproche, néanmoins, de
réaliser des bénéfices substan-
tiels. En efret, répond-on dans
l'une de ces organisations « cha-
ritables » — tel est le tenue
anglais, — « nous ne sommes pas
subventionnés et devons verser

des salaires. Nous demandons
aux femmes 66 livres pour un
avortement pratiqué avant quinze
semaines, 100 livres au-delà.

Nous n’exigeons rien de celles

qui ne peuvent pas payera. D
faut noter que, dans le secteur
lucratif, une Interruption de
grossesse coûte en moyenne, au-
jourd’hui encore, de 75 à 250

livres (de 700 i, 2 300 F environ}.

Pourquoi, objectera-t-on, la

moitié des avortements sont-ils

encore pratiqués dans le secteur

privé, alors que la Grande-Bre-
tagne s'est dotée d’une médecine

nationalisée, le National Health

Service, qui réalise, dans toutes

les autres branches de la méde-
cine, l’immense majorité des

actes médicaux?

H y a à cela plusieurs expli-

cations. lia première a trait à
l'important effectif d'étrangères

qui continuent à se rendre en
Grande-Bretagne pour y subir

un avortement. SI le nombre des
Françaises a fortement décru,

depuis 1975, celai des Espagnoles
et des Italiennes, en revanche, est

en augmentation constante. D'au-
tre part, un certain nombre de
médecins du NES, demeurent
fermement opposés aux inter-

ruptions de grossesse, ce qui en
rend la pratique, à l'intérieur

meme du secteur public, extrê-

mement inégale : dans certaines

zones, le NES. répond à plus

de 90 'To des demandes, dans
d’autres à moins de 10 fi.

Si le courant opposé à l’avor-

tement ou favorable à un resser-

rement des possibilités légales

est importent — d’autant qu’il

bénéficie du soutien d’une partie

de la presse, — il s'y oppose
pourtant, aussi bien aux Commu-
nes que dans l'opinion, un puis-

sant contrepoids, incarné notam-
ment en la personne d'un autre
député conservateur. Sir George
Sinclair.

Un « sommet »

en 1973

Celul-cl est tout à l'opposé de
son adversaire. L'œillet à la

boutonnière, la soixantaine spor-

tive, il évoque Irrésistiblement le

duc de Windsor. Sir Bernard
Braine, dont U & publiquement
combattu les thèses devant les

Communes, n'est dans sa bouche
que son «amis. H n'en discute

pas moins, point par point, cha-
cun des arguments. Pourquoi
raccourcir 1e délai de vingt-huit

semaines, demande-t-il, puisque
80 % des avortements sont pra-

tiqués avant la douzième semaine
et 99 avant la vingtième?
Dans l'esprit de Sir George, le

délai de vingt-huit semaines ne
concerne que les avortements
imposés par la découverte tardive

d'une anomalie fœtale. «Je sais

moi-même horrifié per l'idée

d’atxrrtements aussi tardifs. Mais
ü faut garder cette possibilité

pour les exceptions. D'allletus,

ajoute-t-li. la British Medical
Association, qui représente la

majorité des médecins britanni-

ques, ne demande aucunement
que la loi soit modifiée en ce

sens.

Quant aux établissements pri-

vés, Sir George rappelle qu’ils

sont désormais sous le contrôle

étroit des -utorités sanitaires.

Enfin, a-t-il déclaré devant les

Communes, « mon honorable ami
souhaite étendre les droits à la

clause de conscience, mais il ne
parte pas d’étendre les droits des

femmes qui se désespèrent en
apprenant qu'on leur refuse

l'avortement, nen pas pour des
raisons médicales, mais et cause

d'une objection de conscience p.

Reste un dernier courant, mar-
.
ginal mais grandissant, où l'on

évoque fréquemment la législa-

tion française : celui qui reven-
dique l’avortement sur demande.
A l'heure actuelle, l'autorisation

écrite d» deux médecins impo-
sée par la loi est plus qu’une sim-
ple formalite, ce qui expose les

femmes, entend-on dire dans ces

milieux à la « cruauté 9 médi-
cale. Ce courant est fortement
représenté 3U sein de l'Associa-

tion pour la réforme de la loi

sur l'avortement (ALRA). fondée
dès 1936, pour protester contre
l’ancienne législation et qui a
trouvé dans la lutte contre le

«pouvoir» médical un nouveau
terrain d'action. Ce courant est

essentiellement féminin et fémi-
niste. Mais U a reçu le soutien
de quelques médecins — hom-
mes — tels que le docteur Peter
Dlggory, consultant en gynéco-
logie à l’hôpital universitaire de
Kingston, près de Londres, qui
déclarait, dès 1975. au Guar-
dian : a Je soutiens la campagne
de l’ALRA pour l'avortement sur

demande. Je pense qu'il est hu-

miliant et dégradant pour une
femme de venir ici et d'exagérer
sa détresse pour me convaincre
qu’elle veut un avortement. Nous
sommes fous de feindre de pra-
tiquer des avortements pour des
raisons thérapeutiques. Ce serait

mieux d'être honnêtes~ »
En tout état de cause, on rap-

pelle, au ministère de la santé,
que les avortements, en Grande-
Bretagne, après le * sommet »
atteint en 1973, décroissent
constamment, notamment parce
que la contraception est devenue
une «obligation a pour le NKS.
en 1974. et qu'elle est véritable-

ment entrée dans les mœurs.
Il est de fait que le nombre des

avortements pratiqués en
Grande-Bretagne sur des Anglai-
ses est aujourd'hui Inférieur d'un
quart à celui que l'on déplore en
France. Pourquoi? Parce que,
précisément. U ne se pratique pas
«sur demande»? ou parce que
dans cette société, à la fois p’ui-
taine et libertaire, mère de Mai-
thus. on a appris à. parler de
sexualité ?

C. B.

LES BACTÉRIES :

ELLES COLLENT
A TOUT MILIEU.

cette adhérence
est la cause des infections bactériennes.

LE GENOU :

UNE PROTHÈSE
AMÉLIORÉE

une nouvelle géométrie, des matériaux nouveaux

et des articles sur l’analyse des données, la Carthage
romaine, le problème du gaz carbonique, la structure

dumiheu interstellaire, lastructure spatiale de l'AENde
transfert l'efficacité des algorithmes, les Jeux mathé-
matiques, les expériences d'amateur
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GRANDS ET PETITS MAUX QUOTIDIENS...

La sinusite

L
A nature a doté les hommes
de certains détails anato-
tomlques qui sont plus

gênants qu'utiles. Ainsi en est-il

de l'appendice ; de même, la

fonction réelle des sinus de la

face apparaît-elle discutable

même si certains les créditent de
servir de caisse de résonance

pour la vola, et d'alléger le poids

des os du crâna Mais ces deux
organes, parfois considérés

comme des vestiges de l'évolution

de l'espèce humaine, rappellent
fréquemment leur présence en
devenant le siège de maladies.

N'est-ce pas d'ailleurs leur ab-
sence d'usage qui est la première
cause de leur détérioration ?

L'appendice comme les sinus

sont des culs-de-sac directement

en rapport avec le milieu exté-

rieur.

Pour l'appendice, il s'agit du
colon droit (gros intestin). Four
les sinus, il s'agit des fosses na-
sales. Communiquant par un
étroit orifice, qui peut s'obturer,

ces deux organes peuvent s'infec-

ter. et les deux maladies qu'ils

déclenchent composent le pain
quotidien de la médecine et de
la chlrnrgiB : l’appendicite et la

sinusite.

Dans le cas de l'appendice. la

cure du problème est radicale,

par la chirurgie, qui enlève tota-

lement l'organe Inutile et

néfaste. La sinusite, par con-
traste. se prête plus difficilement

à une approche aussi définitive,

et la chirurgie n'y trouve qu'ex-
ceptdonnellement sa place.

Schématiquement U existe

quatre paires de sinus de la face :

les sinus frontaux, qui se déve-
loppent avec la croissance, sont

situés sous les bosses frontales,

entre les sourcils. Les sinus

maxillaires se projettent derrière

le haut des pommettes. Les
sinus ethmoîdaux sont situés

dans la profondeur des fosses

nasales. Enfin, le sinus sphénoï-
dal, très profond, n'est que très

rarement en cause dans les sinu-

sites habituelles.

Chaque sinus est recouvert

d'une muqueuse, c'est-à-dire

d’un revêtement protecteur qui

sécrète continuellement un film

humide protecteur, dont la fonc-

tion est de k coller » les pous-

sières Inhalées. Des cils micro-
scopiques parsèment la surface

de la muqueuse, leurs mou-
vements permettant de conduire

CLINIQUE

LA MÉTAIRIE
CH-12SQ NYONprès GENÈVE

Lac Léman - Tél. 1941/22/61 15 81

Dr G.W. Semadeol. médedn-dlr.

Etablissement médical privé
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pour les affections

du système nerveux

Chimiothérapie - Psychothérapie
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ces poussières agrégées vers

l'extérieur. La toilette des sinus

se fait ainsi naturellement et est

aidée par le mouchage périodi-

que. une narine après l’autre.

Mais l’orifice des sinus est sou-
vent très étroit (un à deux mil-
limètres), et la muqueuse nasale
est particulièrement sensible aux
agents irritants, qui peuvent
augmenter son épaisseur par un
mécanisme réflexe de vaso-dila-
tatlon et d’œdème. Dans ces

conditions, le drainage du sinus
ne peut plus se faire normale-
ment. et l'accumulation d'air et

de sécrétions dans cette cavité,

désormais fermée, peut amener
une élévation de la pression

dans le sinus. A ce problème ini-

tial s'ajoute parfois une obstruc-

tion secondaire par un bourrelet

muqueux, ou par une excrois-

sance (polype), qui contribue à
colmater plus fermement encore
l’orifice. Ainsi peut s'expliquer la

douleur ressentie lors des sinu-
sites, typiquement retrouvée à la

pression ou à la percussion du
ou des sinus atteints. Enfin, la

présence inévitable de germes
bactériens, dans les fasses nasa-

les, risque fort d’ensemencer ce

milieu propice qu’est l'accumular-

tlon des sécrétions. L’infection

complète alors ce tableau, provo-

quant la fièvre, des écoulements
purulents et de violentes dou-
leurs.

Sur le plan médical, le diag-

nostic de la sinusite pose rare-

ment un problème, et n’exige pas

le recours au spécialiste. Mais le

problème est cependant sérieux :

la sinusite peut être révélatrice

d'une cause sous-jacente (dent
de sagesse, abcès dentaire), et

peut surtout se compliquer. La
plus fréquente complication est
le passage & la chronicité, qui
expose le malade à des rechutes
continuelles, à des écoulements
Incessants et à des accès fébriles

à répétition. Mais l'Infection

peut aussi se propager à l'oreille

Interne, anx bronches, et même
aux vwAnlngpg

Le traitement des sinusites

doit donc être énergique et ra-

pide. Son principe est de lutter

simultanément contre l’infection

et contre l’Inflammation de la

muqueuse. Des antibiotiques
appropriés seront le plus sou-
vent nécessaires, ainsi qu'un
traitement antl - Inflammatoire
par vole générale ou locale. Ces
traitements ne peuvent être

prescrits que sous surveillance

médicale, et leur effet sera véri-

fié sur dés radiographies. L’usage
désonnais général des solutions

nasales décongestionnantes, en
vente libre dans le commerce,
appelle de la part des spécialistes

quelques réserves : si ces produits

sont anodins lorsqu’ils sont uti-

lisés de manière épisodique et

modérée, ils peuvent au contraire

être très dangereux si leur
usage est routinier, car ils peu-
vent provoquer une augmenta-
tion pathologique de la muqueuse
nasale (hyperplasie), qui peut

être elle-même la cause de la

sinusite. En fait, la meilleure

prévention des sinusites parait

reposer sur une hygiène de vie

de bon sens : l’humidification

de l'air est une précaution de
base. Le tabac est connu comme
un facteur favorisant des sinu-

sites, à cause de son effet para-
lysant sur la motricité des dis
vibrâtlies de la muqueuse. Les
désinfectants chlorés utilisés

dans les piscines paraissent avoir
eux-mêmes une action Irritante,

qu’il est possible de prévenir par
l'usage de vaso-constricteurs en
pulvérisations nasales, après le

bain.

Dans certains cas, une cause
favorisante peut être éliminée

(polype nasal, malformation de
la cloison, problème dentaire-.).

Parfois aussi, la maladie ne peut
être traitée par ces techniques
médicales, et se pose alors l'Indi-

cation d'un drainage chirurgical.

Dans ce domaine de la patho-
logie courante, l'usage des anti-

biotiques a complètement trans-

formé, le pronostic des sinusites,

à condition d’être utilisés à
temps, pendant une période assez

longue (dix jours), et avec con-
trôle de leur efficacité, n reste,

dans le cortège des a petits

moyens » qui gardent une valeur,

les inhalations d’eau chaude aux
essences d’eucalyptus et surtout

les cures thermales.

Dr J.-F. LACRON1QUE.

Vers une autre médecine

L
’ABSENCE de formation
psychologique des fu-

turs médecins n'a cessé

depuis quelque vingt ans
d'être dénoncée, et ses consé-
quences déplorées ; sans pour
autant, hélas, que les trans-
formations radicales qu'appe-
lait cette lacune soient mises
en œuvre, dans toutes les

facultés.

La médecine mécanicienne,
technologique, qui ne s’inté-

resserait qu'aux défaillances

des organes et non à la souf-

france des hommes, ne sau-

rait être tenue que pour une
caricature.

C'est cette caricature que
dénonce le livre de Léon
Chertak, psychiatre, et Odile
Bourguignon, psychologue, et

les solutions qu'ils proposent
s'appuient sur le désastreux

constat de la situation ac-
tuelle.

Les trois quarts des pa-

tients qui viennent consulter

un praticien présentent des
troubles où s’imbriquent
étroitement les errements
organiques et l'angoisse de
l'âme. La fameuse relation
médecin-malade, qui, â elle

seule, constitue la moitié de

la thérapeutique, peut-elle
s’établir si le médecin Ignore
tout des principes les plus
élémentaires de la psycho-
logie ou de la psychosoma-
tique ? Et comment s'étonner
alors de la prolifération des
charlatans et guérisseurs, des
adhésions aveugles que ren-
contrent leurs plus extrava-
gantes élucubrations ?

Dans les quarante-quatre
facultés de médecine de
France, la psychologie ou
l’économie médicale sont pro-
posées trop sauvent en option,
« à peu près aussi fréquem-
ment, soulignent Chertok et
Bourguignon, que la médecine
aéronautique ».

Les enquêtes conduites dans
diverses facultés auprès des
étudiants en médecine Indi-
quent, de façon pour le moins
Inquiétante, que la grande
majorité d’entre eux ont
choisi cette profession par
besoin < de comprendre ou
de savoir » et que moins de la

moitié ont été attirés par la
possibilité de « soulager
ceux gui souffrent », et moins
du tiers pour « se rendre
utiles ». Les confrontations
des futurs médecins, arrivés
au terme de leurs études.

avec des patients ont fait
l'objet, en Grande-Bretagne,
de rapports consternants
quant à l’incapacité dans la-
quelle ils se trouvaient
d'écouter leur patient, et par
conséquent de porter un
diagnostic cohérent.

Diverses tentatives ont été
conduites, en France ou à
l'étranger, pour remédier à
cette situation, et les auteurs
de Vers une autre méde-
cine ont eu x -m êm e s tenté
un enseignement marginal,
dont Us dressent, après une
dizaine d’années, un bUan né-
gatif. Moins d’un étudiant sur
dix parut intéressé- et la

société elle-même (les mala-
des), « piégée par l'idéologie

technologique, fait plus
confiance aux examens de
laboratoire qu'aux méde-
cins ».

L’évolution de la médecine
rendra néanmoins cette for-
mation psychologique des mé-
decins plus que jamais né-
cessaire, et des recherches
destinées à en concevoir les
modalités s’imposent à l’évi-

dence. — Dr E.-L.

VERS UNE AUTRE MEDE-
CINE, par Léon Chertok et Odile
Bourguignon. Privât édit, 252 p„
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l’Ecole des parents. Un banc d'essai des « petits

classiques a.
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(PUBLICITE)-

LA GYNÉCOLOGIE
Docteur Henri ROZENBAUM

La gynécologie est maintenant entrée complètement et ouverte-
ment dans la vie courante. La surveillance de ta grossesse, le dépistage
du cancer, les différents modes de contraception y sont pour beaucoup.

Le docteur Henri Rosenbaum, spécialiste éminent en ce domaine,
a écrit cet ouvrage pour mieux informer la femme et lui permettre
ainsi de parler plus facilement & son médecin.

Vous y trouverez des explications claires, illustrées do aombreux
dessins, sur l'embryon, la puberté, la grossesse, les maladies véné-
riennes. les problèmes du couple (impuissance, frigidité, stérilité).
le dépistage du cancer, la ménopause. Les différents modes de contra-
ception, leurs avantages ou inconvénients, terminent ce livre.

Éditions SOLAR 35 F T.T.C.
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correspondance

l’annonce d’une «première» cardiologique

à Lyon

Après la publication dans « le Monde » du 23 février d'une

libre opinion des professeurs A. Carpentier et Ch. Dubost, com-

mentant de manière critique l'annonce de la réussite d’une greffe

valvulaire d’un nouveau type par un chirurgien lyonnais,, le

docteur Guy Dareau, nous avons reçu du professeur Marion,

chef du service dans lequel fut réalisée cette tentative, et du
professeur Descotes, directeur de l'unité de recherche INSERM
de chirurgie expérimentale dans laquelle travaille le docteur
Dareau, des lettres de soutien & ce dernier. Nous publions ici

la réponse du docteur Dureau.

tlingi

„ Jt

Bien que je ne tienne pas A
poursuivre par voie de presse un
débat scientifique qui ressemble

trop à la e Dlsputatlo » de nos
anciens, je me fais on devoir de
répondre à l’article publié dans
le Monde du 23 février 1978 par

MM. Carpentier et Dubost,
e Recherche chirurgicale et ten-

tation publicitaire ».

Je me permets de rappeler le

contenu de la note initiale

remise & l’Agence France-Presse

de Lyon :

« Une nouvelle technique de
traitement des tissas propres

d’un patient a permis la mise en
place d’une valve cardiaque
vivante chez l'homme. Cette

technique a été mise au point

dans le laboratoire de 1TNSERM
de chirurgie vasculaire et trans-

plantation d’organes de Lyon
(directeur : J. Descotes). Cette

intervention a été réalisée il y
a plusieurs semaines A l’hôpital

cardiologique, dans le service du
professeur Marion, par le doc-
teur G. Dureau.

» La patiente a aujourd’hui

regagné son domicile en parfaite

santé. C’est la première malade
dont le remplacement valvulaire

par d'autres tissus de son orga-

nisme aboutit à une nouvelle

valve vivante à long terme. Ces
valves ne nécessitent aucun trai-

tement anticoagulant et sont
susceptibles de grandir avec le

sujet. C’est la découverte du
principe fondamental de la

greffe des tissus autologues vas-
cularisés permettant d’obtenir

une nouvelle structure vivante

qui a permis la réalisation d'une
telle valve cardiaque. D’autres
réparations de chirurgie cardia-
que. digestive ou gynécologique
peuvent probablement bénéficier

de cette nouvelle acquisition.»
Cela est donc le senl texte dont

Je prenne l’entière responsabilité.

Les commentaires de certains
journalistes ayant effectivement
donné lieu à des erreurs dInter-
prétation concernant notamment
la durée des autres prothèses val-
vulaires. Je me devais nne mise
au point et je l’ai faite dans une
seconde note à l’AJE\P. dans le

but de rassurer les malades
Inquiets.

Mais il est aussi regrettable

que, par manque d’information,

MM. Carpentier et Dubost aient
cru nécessaire d’écraser du poids
de leur réputation une donnée
nouvelle, qui n’avait d’autre but
que d’éveiller l’intérêt. En effet,

ce nouveau conditionnement bio-

logique des tissus vivants autolo-
gues a déjà été évoqué par nous
à deux reprises : & Londres, au
quatrième congrès de la Société
européenne des organes artifi-

ciels. en novembre 1977, et à
l'académie de chirurgie de Paris
(séance du 19 octobre 1977).
Faut-ll en déduire que seule la
grande presse est capable de les
émouvoir ? En fait, Û existe une
grande confusion dans le cha-
pitre des valves biologiques, où
sont mêlées les homogreffes
libres ou supportées. les autogref-
fes, les bétérogreffes, où l’on
parle encore de greffe, alors que
le' support les individualise, et
l'article de nos contradicteurs
exprime, voire exploite, cette
confusion.
L'objet de notre travail a été

de répondre tout d’abord au pro-
blème chirurgical des valves car-
diaques sans supports et, dans un
second temps, conséquence du
premier, résoudre le problème
biologique découlant de ce
contact direct entre greffon et
site d'implantation, le but étant
d’obtenir, évidemment, une nou-
velle structure vivante. Les cri-
tères de viabilité sont oeux des
ophtalmologistes pour les greffes
de cornées (recouvrement par une
nouvelle couche cellulaire), mais
aussi ceux de Lower. quand 11

réalise une homogreffe valvu-
laire expérimentale chez le chien,
ou ceux de Shumway, lorsqu'il se
Sert, chez l’homme, de la valve
pulmonaire mise & la .place de la
valve aortique. Ce sont les mêmes
critères que J’ai retenus pourmon travail expérimentai. Par
contre, il n'est plus question de
discuter de la revitalisation de
tous les autres systèmes de valves
montées en support, qu'elles
soient en péricarde, fasda lata,
dure-mère de cadavre ou d'ori-
gine animale : Wallace, chirur-
gien de la Mayo Clinie, conclut
dans un article Intitulé : .« TJs-
sues valves a (American Journal
of Cardioiogy, 1977), Que la limi-
tation de leur durée est due au
fait qu'il s’agît de structures mor-

tes. Citer tous les prédécesseurs
desquels je me serais inspiré pour
réaliser ce travail ne devrait
donc avoir d'autre effet que
montrer notre réussite là où les

autres ont échoué, puisqu’il est
propable qu’ils ont bien cherché,
eux aussi, à obtenir nne néostxnc-
ture vivante !

D'autre part, je défie quicon-
que de me citer un travail scien-
tifique où les - tissus vivants,
autologues, sont toutd’abord trai-
tés comme je l’ai indiqué par un
bain de sérum salé à 60 «C ou
giycérol concentré à 40 C et en-
suite réimplantés en obtenant
une néostructure vivante. Dans
ce concept, c’est Pasteur et
Roux qu’il faut citer comme Je
l’ai fait parce qu'ils nous ont
appris il y a cent ans à tuer des
cellules sans altérer leur anti-
génicité. Ce n’est pas Zerblql
qu’il fant ici évoquer sous le pré-
texte qu’il utilise le giycérol
comme milieu de conservation de
la dure-mère de cadavre dont U
se sert pour réaliser ses valves
cardiaques, sans quU ait jamais
prétendu obtenir une néostruc-
ture vivante. J’ai d’ailleurs éga-
lement utilisé du sérum salé
chauffé à 60 °C pour obtenir 1e
même effet. Certes, de nombreu-
ses équipes se servent du péri-
carde à maints usages, et notam-
ment l'équipe de Ross à Londres,
mais cette même équipe
rapporte également au congrès
de l'Européen Society for Arti-
fïcial Organs, tenu à Londres en
novembre 1977, la destruction
rapide d’un fragment de péri-
carde lorsqu’il est utilisé « vi-
vant», confirmant en tout
point nos données. En revan-
che, le traitement suggéré par
oes mêmes auteurs est l’exposi-
tion au glutaraldebyde, qui, lui.
altère l’antigénicité. Cela peut
expliquer le fait qu'ils n’obser-
vent pas de revitalisation de
leura implants.
Restent à définir le critère de

réussite d'un tel geste et, par
conséquent, la légitimité de la
diffusion de l’information et
éventuellement le renouvellement
de la procédure. Comme pour
d’autres autogreffes tissulaires, ce
sont effectivement les deux pre-
mières semaines qui sont déter-
minantes. au-delà desquelles on
peut parler de greffe réussie ou
non si on est dans le cadre de
tissus autologues, non modifiés
antigéniquement, donc sang pro-
blème de rejet. En outre, œ
travail s’appuie sur un travail
expérimental attestant la résis-
tance de oes valves sur une équi-
valence de vingt mois.
On peut annoncer une greffe

rénale de vrais jumeaux réussie
au bout d’up mois, cela n'a rw,
d’aberrant. On peut aussi atten-
dre cinq ans, ou le résultat des
prochaines élections, mais cela
n’est pas scientifiquement né-
cessaire. Est-il utile de poursui-
vre cette discussion point par
point ? Je crois qu'elle serait ri-
che et tonique dans le cadre
d'un colloque. Je pense qu’il ap-
paraît nécessaire d'en organiser
un très prochainement, où les
Lyonnais seront flattés d’ac-
cueillir leurs collègues parisiens.

Dr Guy DUREAU
(LyonJ

Par ailleurs, les professeurs
agrégés, chirurgiens cardio-vas-
cuUtires de l’hôpital cardiologi-
que de Lyon nous ont, de leur,
côté, fait parvenir le communi-
qué suivant-
«Les professeurs agrégés, chi-

rurgiens cardio-vasculaires - • de
l'hôpital cardiologique de Lyon
désapprouvent la publicité faite à
propos d'une technique de rem-
placement valvulaire par auto-
greffe pratiquée expérimentale—
ment dans un laboratoire de •

1INSERM et cliniquement sur
un seul patient rfang l'un des ser-
vices de l'hôpital. Ï1 n’y à pas eu
de publication scientifique préa-
lable et l’on ne dispose pas d'un
nombre d'opérations ou d'un,
recul suffisants pour apporter
une garantie quelconque de sé-
rieux. En effet, diverses techni-
ques d’autogreffesont été essayées
oes dix dernières années pour
remplacer les valvules cardia-
ques, utilisant notamment le

péricarde, malt aucune n’a réel-

.

lement donné satisfaction. C’est
pourquoi nous tenons à rassurer
les nombreux malades porteurs,
de divers modèles de prothèses

'

valvulaires artificielles, qui on*
fait leurs preuves avec le temps. »
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L’ACTUALITÉ SCIENTIFIQUE

UNE ÉTUDE DU € COMITÉ DES SAGES »

les écoles d’ingénieurs et la recherche

LE MONDE — 8 mars lï/o — ragx.

(PUBLICITE)-

Contre le froid et le bruit

faites isoler vos fenêtres!

Avant la. fin de son mandat-, ]q Comité
consultatif de la recherche scientifique et
technique — dit « Comité des sages » — a fait
une étude sur la 'recherche dans les grandes
écoles

.
d’ingénieurs. Quatre membres du

comité. MM Jean-Louis Cojan, professeur à
yuniversité de Caen; Pierre Faarre, secrétaire
général de la SAGEM et professeur à l’école

Pour être efficaces, double vitrage, glace épaisse ou survitrage doivent

des mines de Paris t Pierre FULet. directeur
4tr* Par<aîtcn,“*- NûUÏ ^sto»ons depuis 1 5 ont., toujours

j

adjoint de ta division chimie fine chez Shône- rapidement. Paris et 100 km alentour. Devis gratuit.

Poulenc et président dn eonseü d’administra- SA!RES, 49 ter, rue de Flandre, 75019 Paris, 204-50-13

LE MONDE
mef chacs» Jourà la dhposfitoq
do sas lecteurs des rubriques

cfAnnonces ImmoMfôres,

Vous y trouverez peut-être

L’APPARTEMENT
que vous recherchez.

adjoint de ta division chimie fine chez Bhftne-
Poulenc et président du conseil d'administra-
tion de l'Ecole des industries chimiques de
Nancy, et Pierre Papon, professeur A l'école

de physique et de chimie de Paris, présentent
ici les problèmes qui se posent et des éléments
de solation.

Le système des grandes écoles
a se origines sous l’Ancien Ré-
gime. Créées avant la dévolu-
tion, dans une tradition colber-
tiste, les premières écoles se sont
développées en marge dn système
universitaire. Le système 3’e3t
progressivement constitué en
strates successives, la création
de chaque école ayant souvent
correspondu à un problème
scientifique et industriel mal ré-
solu. Les pouvoirs publics n’ont
presque Jamais conçu que le
système des écoles d’ingénieurs
était un élément d’un système
universitaire, dont la double mis-
sion est d’assurer. & la fois et
de façon cohérente, la formation
des cadres scientifiques de haut
niveau et ravancement des con-
naissances scientifiques et tech-
niques utiles au développement
Industriel du pays.

A l’heure actuelle, Q existe
149 écoles d’ingénieurs pour un
flux annuel de 10 000 Ingénieurs
diplômés environ. Certaines ont
un statut privé ; quant aux
écoles publiques, elles relèvent
pratiquement de tous les minis-
tères techniques. Le ministère
des universités exerce directe-
ment sa tutelle sur 68 écoles
publiques et indirectement sur
SS écoles privées. Les autres mi-
nistères ont la tutelle de 48 écoles
dont 6 privées (ministère de
l’industrie, de l’agriculture, de
la défense, secrétariat d’Etat aux
P.T.T., etc.).

En marge de la politique

technologique

Une enquête donne, en
1977, les chiffres suivants :

3X00 chercheurs équivalents
plein temps, un budget total de
300 millions de francs (salaires

compris) pour les seules écoles
relevant du ministère des uni-
versités. Une enquête de 1976
donne des chiffres comparables;
elle montre, d’autre part, que le

flux de chercheurs formés dans
les laboratoires est relativement
important (380 personnes par
an) et que le financement des
centres de recherche des écoles,

est souvent précaire. i

L’analyse des implantations
de laboratoires et d'équipes pro-
pres ou associées au C-NJUx
révèle que quatre-vingt-onne la-
boratoires ou équipes sont im-
plantés en 1977 dans tes écoles
d’ingénieurs. Un examen détaillé

par école ou groupe d’écoles

(Instituts nationaux polytech-
niques) Indique qu’en France
une vingtaine d'écoles ou groupes
d'écoles, au maximum, ont un
potentiel de recherche scienti-
fique et technique ayant atteint
une masse critique et un certain
niveau international Une di-
zaine de ces écoles, seulement,
se sont dotées d’une politique
scientifique (sélection d’axes de
recherche prioritaires, d’actions
coopératives).

Ce chiffre de vingt écoles est
insuffisant et on peut se poser
de sérieuses questions sur le ni-
veau scientifique et technique de
la formation dispensée dans les

écoles dépourvues de laboratoires
de qualité On peut aussi se de-
mander si certaines faiblesses

technologiques de l’Industrie
française n’ont pas en partie
leurs causes dans des carences
en recherche des écoles qui for-
ment leurs cadres îles cas de la
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Les . abonnés qui paient par
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pesaaines ou plus) : nos abonnés
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joindra la dernière ’ bande
d’envol A toute correspondance.

Veuillez avoir l’obligeance de
rédiger tons les noms propres an
capitales d’Jmprfmerle,

mécanique, de ragro-alimentaiie,
des composants électroniques,
viennent à l’esprit). Quelques
comparaisons internatio-
nales permettent, aussi, de cons-
tater que la France n’a pas su
se doter de l’équivalent des
centres de certaines universités

technologiques étrangères (Mas-
sachusetts institute of Techno-
logy. Zurich, Karlsruhe, Stock-
holm, etc.) où sont rassemblés
d’importants laboratoires qui
sont de véritables relais entre
l’Industrie et la recherche. Les
écoles souffrent, par ailleurs, de
leur cloisonnement, et se réfu-
gient souvent dans une mono-
dîsciplinarité néfaste.

Enfin. U faut constater que,
tout comme le système univer-
sitaire, le système des écoles
d’ingénieurs est resté largement
en marge de la politique techno-
logique et même de la politique
nationale de recherche : U n’y a
pas eu véritablement de politi-
que de recherche pour les
grandes écoles. Cependant, de-
puis quelques années, l’effort du
C-N-Rü, de 1TNRA (Institut
national de la recherche agrono-
mique) et du ministère de l'in-

dustrie vers les écoles d’ingé-
nieurs est important et fécond.

La résistance

au changement

L’enseignement dans une école
d’ingénieurs a une finalité pro-
fessionnelle marquée, n souffre
trop souvent d’on grave défaut
qtr est la résistance au change-
ment, en partie d’ailleurs parce
que l’effort de recherche tntra-
muros y est Insuffisant. L’acti-
vité de recherche d’une école
d'ingénieurs doit avoir au moins
trois missions principales :

9 Participer à l'effort général
de production de connaissances
scientifiques et technologiques
nouvelles et favoriser, par là-
même. l’évolution des disciplines
qui sont & la base de l’enseigne-
ment de chaque école ;

• Contribuer à une approche
scientifique de certains problè-
mes Industriels :

• Former, par la recherche,
des Ingénieurs de haute culture
scientifique (formation après les
diplômes d'une durée de trois à
quatre ans).

H faut insister sur l'Intérêt
d’une formation de recherche
préparant à des carrières autres
que la recherche . scientifique.
Cette formation est actuellement
insuffisante, puisque l’on peut es-
timer entre trois cent cinquante
et quatre cents le nombre dlngé-
nieurs formés chaque année par
la recherche (sur un flux de
dix à douze mille). Un objectif
raisonnable, en dix ans

, serait
d’atteindre le millier.

Les moyens

le problème général de l’orga-
nisation de l'ensemble de notre
système de formation des ingé-
nieurs se pose. et. si des évolu-
tions non négligeables sont inter-
venues depuis quinze ans (les
admissions sur titres), les problè-
mes de fond n'ont pas été exa-
minés. La sélection par le
système des concours et des
c taupes » est en grande partie
fondée sur les mathématiques;
joint aux carences de notre
enseignement secondaire dans le
domaine des sclenoes expérimen-
tales. cela ne contribue pas &
sensibiliser les futurs Ingénieurs
aux problèmes de la recherche.

Au plan national. U est urgent
de définir une politique de
recherche, pour les écoles dIngé-
nieurs, dans trois directions :

• Maintenir et renforcer les
pôles d’excellence actuels (une
quinzaine d’établissements envi-
ron) ;

9 Relever le niveau de la
recherche dans an certain nom-
bre d’autres écoles où existent
des potentialités (de cinq à
quinze environ) ;

• Corréler fortement les
autres établissements à des pôles
universitaires où existe une
recherche de bon niveau.

L’action du C-N.ILS, et de
l'INRA vers les écoles doit être
renforcée ; celle- d'organismes
comme le CJE.A., le CNET
(Centre national d'études des
télécommunications) doit être
encouragée. L’élévation du ni-
veau scientiflqoe des écoles ne
peut être obtenue qu'au prix

d’uné concertation avec leurs
ministères de tutelle et les

grands organismes, et d'une
coordination de l’ensemble de
leurs actions.

Des a actions-programmes »,

regroupant sur un même thème
de recherche ayant des inci-

dences technologiques l’activité

de laboratoires de plusieurs
écoles, sont une solution déjà
mise en rouvre dans quelques
cas limités. La multiplicité des
tutelles rend Indispensable une
coordination i an niveau inter-
ministériel ; la D.G.R3.T. (Di-
rection générale de la recherche
scientifique et technique) de-
vrait jouer un rôle essentiel dans
ce domaine. La participation de
laboratoires Industriels à ces
actions-programmes devrait être
envisagée afin de rendre possible
cette approche scientifique des
problèmes industriels.

Au niveau de chaque école,
la a fonction recherche » doit
être mieux assumée. La création
d’un conseil d'orientation com-
portant fie nombreuses person-
nalités scientifiques extérieures
permettrait l’indispensable ou-
verture de la politique de
recherche.

La constitution de structures
coopératives, associant sur un
programme & double finalité
(recherche fondamentale asso-
ciée & une recherche à finalité
technologique) plusieurs labora-
toires d'une même école, devrait
permettre de corréler la recher-
che d'une école à des problèmes
industriels. Ces laboratoires
pourraient ainsi prendre en
charge certains problèmes posés
par les secteurs industriels.

D nous faut souligner, enfin,
que le financement de la re-
cherche dans les écoles doit per-
mettre des travaux de recherche
à long terme. C’est pourquoi l’ac-

tion des grands organismes
comme le (XN.R.S. nous parait
tout à fait essentielle. De même
les liens avec les universités
sont-ils Indispensables pour l'or-
ganisation d’enseignements de
DÜA (Diplômes d’études ap-
profondies) de haut niveau.

Maintenant l'Afrique

a son métro aérien.

MM!

Un métro qui dessert la Côte-d'Ivoire, l'Em-
pire Centre-Africain, le Congo, le Sénégal, le
Nigéria, le Gabon, leTchad, le Burundi, le Kenya,
le Togo, l'Ethiopie, le Ghana, le Libéria, le Bénin,
le Zaïre.

Et toutes les villes importantes du Cameroun.
L'aérodrome international de Douala assure

les correspondances avec ('ensemble de ces
destinations.

Arrivé de Paris ou Marseille111 sur Boeing 707
Intercontinental de Cameroon Airlines, vous
continuez sur Boeing 737 ou twin-otter de
Cameroon Airlines.

Quand on apprécie une compagnie aérienne,
autant aller jusqu'au bout avec elle.

Surtout quand ses vols sont fréquents et que
les horaires sont aussi confortaoles que les

avions.

Aveç en plus, des hôtesses dont le sourire
est renommé dans toute l'Afrique.

(7) Départ les lundis, mercredis et samedis. Durée
de vol : 6 h 20 (avec repas, cinéma, musique, etc).

VOYAGEZ EN BONNE COMPAGNIE.
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LE GROUPE C’ICil PROPOSE

11/15, rue Geoffroy-!’Angevin
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Rueil Malmaison

au cœur
du Marais
historique

LES ARCADES DEL’ANGEVIN
Studios et 2 pièces de grande
qualité.

Un trois pièces exceptionnel :

.77 m2
avec 135 ma de terrasse

L. et36m9 de combles.

Appartement décoré ouvert tous
lesjours del3h30àl9h

TéL 278.7234/227.04.30

PARIS 15
e

59 à 63 rue Cambronne.

AuxTerrasses de Rueil
Très beaux appartements dans un parc de 2 hectares

avec piscine ri tennis.

(Tous les grands appartements ont une terrasse de 20 à 58 ms
)

Vivez toute la semaine à quelques minutes de Paris,

dans une ambiance de week-end.
Viate de (appartement témoin tous les jours

de 13 h 30 à 19 h. rue Roger Jourdain à Rudl-Malmaison

téL 977J26.98 / 227.0430.

LESHAUTSDEmNVES

;
’ :K\-

X

mm

R3Sl|

^jr Découvrez tas Haute-de-Vanws.
W9r Pans à 2 stations de métro,

y Bgnes 12 el 14 directes pour
“ Concorde et Champs-Elysées.

Sur place, tous les jours ,cey
(Jei3h30àl9h.rue SadrCamot,

vn appartement témoin pour mieu* MQUUN
apprécier les surfaces dont vous

disposez ^
téL 227j04i30/8454MX33
3 pièces : 73 m* + balcon

4 pièces : 87m2 + balcon
S pièces : 110 nr + balcon et loggia.

MONTPARNASSE
j

CHAT!LION

Plan cfun 4/5 pièces 101 m2 + bdoon-loggia 15m2

. Bureaudeventesurpteœ ouvert tous tesjours
Appartement décoré surpbee

Du 2 au 5 pièces très bien conçus.

Dans un quartier traditionnel

proche du T arrondissement.

(Ecole Militaire).

Bien desservi = Autobus, Métro (3 lignes).

Garantie BNP.

Renseignements et vente:TéL 566.44.48,

C’IC’Jl 227.04.30

Je désire obtenir des renseignements sur le programme
Paris 4° O RueihMalmaison
Paris 15* (Richmond) Vanves

Je suis intéressé^) par i appartement
ST 02P D3P D4P D5P
HABITATION INVESTISSEMENT

NOM •_

ADRESSE

TÉ!

Veuillez retourner

ce bon à.CIGA 45, rue de CourceHes 75008 Paris

' V !..
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ENQUÊTE

CITÉS GÉANTES

: un village de neuf millions d'habitants

L
A où le Nil débouche de la

vallée et s'évase vers la

Méditerranée, là où se
rencontrent la haute et la basse

Egypte, la géographie a convo-
qué l'bistolre. les dieux et les

hommes depuis plus de cinq mil-
lénaires. « Le Caire tricolore, sol

rouge de Libye, sol jaune d'Ara-
bie. sol noir du Delta », a noté
Paul Morand. Nourrie du fleuve,

africaine et arabe, un œil sur
deux déserts, un autre sur deux
mers et le canal qui les relie, la

grande cité est un de ces points
stratégiques qui stimulent le

sacré : Horus et Setb se sont
affrontés sur les flancs du Mo-
qattam : l'église Saint -Serge, au
Vieux-Caire, est bâtie sur rem-
placement d'une halte de la

Sainte Famille; les juifs d'Egypte
ont leur plus vieille synagogue
près de l'endroit où l'islam
conquérant éleva son premier
sanctuaire.
En 1969, Nasser fit célébrer le

millénaire du Caire. Al-Qahirah,
fondée sous l'Invocation de la
planète Mars — Ai-Qaher. en
arabe — par les califes fatimides
venus de Berbérie un peu avant
l'an mil. fut certes une vlile

splendide dont les remparts for-
midables délimitent encore en
partie le cœur populaire et reli-
gieux de la capitale. Al-Gama-
liyeh. auquel se rattache Khan-
Khalii, bazar fameux dès le

treizième siècle. Mais Le Caire
existait bien avant de porter ce
nom.
Feu les métropoles pharaoni-

ques d’Eéllopolis et de Memphis
sont sa banlieue. Au Vieux-Caire,
conglomérat de taudis, d’églises
et de tombeaux, que fait tenir
ensemble la poudre des siècles, se
dressent toujours les murailles de
la forteresse dite de Babylone,
d'où les Arabes délogèrent les
Byzantins au septième siècle Une
manière de garnison, d'ailleurs
appelée la Tente — Fostàt, —
fut la première capitale islami-
que du pays, bientôt suivie, tou-
jours en progressant vers le nord,
de deux autres cités placées aussi
sous le signe martial ; Al-Askar
(les Soldats; et Al-Qataryieh Ues

Quartiers), dont 11 nous est par-
venu, miraculeusement Intacte, la

mosquée d'Ibn-Touloun, dont le

rectangle parfait repose du fouil-

lis des ruelles et des rues.
De Postât, en revanche. 11 ne

reste qu'un magna de cendres et
de tessons, immense terrain
vague sur lequel flotte comme un
interdit de reconstruire, depuis
que, 11 y a huit cents ans. elle fut
Incendiée par ses occupants qui

par JEAN-PIERRE PERONCEL-HUGOZ

ne voulaient pas qu'elle soit
prise intacte par les croisés.
Saladln, au douzième siècle.

coiffa le site d'une citadelle, que
Méhémet AU, au dix-neuvième
siècle, augmenta d’une masquée
d'albâtre. Cet ensemble solennel
est au Caire ce que la tour Eiffel
est à Paris.

Les successeurs de Méhémet
Ali. redoutables bâtisseurs comme
le khédive IsmaU, contemporain
et admirateur du baron
Haussmann, donnèrent à la ville

son visage « européen », avec
palais, gares, hôpitaux, perspec-
tives et même un opéra, incendié
en 1972. Autour d'une folie de
style hindou, le premier baron
Empain fonda, en 1905, en plein
désert, la nouvelle Héllopolts.

Bien que son million d'habitants
actuel soit loin de n'être composé
que de bourgeois aux limousines
miroitantes, ceux-ci donnent
encore le ton à ce Neuilly du
Caire qui. avec ses rues calmes,
propres et ombragées, uniques en
Egypte, constitue de nos jours un
ilôt Irréel dans l'océan populeux
et remuant du Grand-Caire. Plus
près du centre, à Choubrah, où
l'on compte aujourd'hui près de
deux millions d'habitants entassés
les uns sur les autres sur le site
du séjour champêtre des vice-rois
du siècle dernier, la petite bour-
geoisie copte, avec ses églises de
guingois, ses commerces minus-
cules et son peuple de compta-
bles, donne un air besogneux au
quartier. Entre le centre et la

citadelle, autour du Heu de pèle-
rinage populaire islamique de
Sayeda-Zinab, ce sont, au
contraire, les Frères musulmans

Superbe et misérable

Du haut du mont Moqattam.
Le Caire apparaît dans toute
son ampleur, masse grise avec
des souvenirs d'ocre, qui révèle

& contre-soleil finissant pyra-
mides, bulbes, dômes, créneaux
en forme de fleurs, moulins sans
ailes oubliés depuis Bonaparte,
minarets à la taille bien prise
et fumées d'usines, le tout sur-
gissant de l'Imbrication prodi-
gieuse des maisons les unes dans
les autres. L'histoire remonte
alors â la gorge comme un repas
trop riche. On est partagé entre
l'admiration et l'effroi devant
cette vlUe recrue d'épreuves,
harassée de gloire, pleine de
foules et d'immondices, superbe
et misérable.

Plus Important sans doute que
dans nulle autre capitale, le poids
du passé, orgueil et servitude
à la fois, n'a en réalité pas tou-
jours pesé très lourd, et main-
tenant moins que jamais, lors-

qu'il s’est agi du développement
urbain. Celui-ci. de nos jours,

est de plus en plus laissé â
l'initiative de la population, qui
peu à peu investit les monu-
ments et tes sites « protégés o,

ou bien, sans plan préétabli,

ajoute à la périphérie, demeure
après demeure, jetant sur le

limon le vieil entrelacs de la cité

orientale. Les multitudes qui
vivent là sont telles que l'un de
ces quartiers spontanés, Boulak
El-Daqrour, à Gulzeh. a été
surnommé * la Chine popu-
laire

Seules Médinet-El-Mohan des-
sine (la cité des Ingénieurs»,
à Gulzeh. et .rfédlnet-Nasr Ha
cité dia Victoire), à Hèliopolis,
bénéficient plus ou moins d'un
plan d'urbanisation. Mais Mèdi-
net-Nasr. où Nasser voulait
regrouper les services de l'Etat,

est un Brasilia raté dont les

ENQUÊTES PRÉCÉDENTES :

Chicago (11 janvier 1978) ;

Los Angeles (18 janvier! ;

Londres (1 er février) ; Moscou
(8 février) ; Cbanghaï (15 fé-

vrier) ; Lagos (22 février) ; 0:1-

catta, (1* mars).

Egyptiens redoutent les avenues
démesurées où l’on attrape des
insolations. Four se promener,
ils préfèrent les berges du NU,
mais celles-ci. livrées à la spé-
culation foncière — le mètre
carré de terrain y a quintuplé
au cours des deux ou trois der-
nières années — sont dépouillées
peu à peu de leurs arbres cen-
tenaires et de leurs villas Art
Déco au profit de géants en
béton arme.
Laide à faire peur dans nom-

bre de ses quartiers résidentiels
ou populaires, bruyante, poussié-
reuse et encombrée dans son
centre, Le Caire reste Idyllique
dans quelques secteurs où se
maintient encore un équilibre
entre l’eau, la végétation, les

bâtiments et les hommes. Même
lorsque ces havres auront dis-
paru — on s'y emploie tous les

jours — Le Caire rachètera ses
travers et ses laideurs par son
cœur sur la main et sa rue pri-
raesautière : a J'ai lu une ten-
dresse immense dans le regard
brisé de cette utile livrée au
soleil, à l'abandon et à la sur-
vie. VÜle fatiguée f._> elle

sait rire encore, eüe rit du
temps qui traverse cette ferre

enceinte ». a écrit le poète maro-
cain Tahar Ben Jelloun.

La plus grande agglomération
du tiers-monde est aujourd'hui
avec ses gratte-ciel, ses échan-
geurs, ses routes à six voies et
ses ponts embouteillés comme
son aérodrome, ses faubourgs à
n'en plus finir et ses grands
magasins, presque aussi fonction-
nelle et fatigante que Tokyo ou
New-York. Avec sa radiodiffusion
tous azimuts, ses trois universités,
dont l'une. Al-Azhar. dispense la
science Islamique depuis mille
ans. avec sa cinquantaine de pu-
blications en cinq ou six langues,
sa centaine de cinémas et de
théâtres, sa bonne vingtaine de
musées, ses corps de ballet et ses
orchestres occidentaux et orien-
taux isans parler de sa myriade
de cabarets, ultime avatar des
mille et une nuits), avec son
élite polyglotte et ouverte â tous
les échanges, son prestige politi-
que et religieux et son substrat
de civilisations, elle pourrait pré-
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tendre jouer dans la plupart des
domaines un rôle de métropole
Internationale.

Malgré ses traits et son ani-
mation de grande ville. Le Caire
n'est pourtant qu'un immense
village de S militons d'âmes. Et
pas uniquement parce que l'un
des slogans du régime prône la
s morale rurale ». Vingt pour
cent des habitants du Grand-
Caire exercent des professions
agricoles, près d'un tiers d'entre
eux se définissent comme des
s gens de la campagne », où sont
nés environ trais millions de
Cairotes. De leurs bourgs, ils ont
apporté le parler haut, un code
strict de l’honneur, le goût
d’avoir autour d’eux des nuées
d'enfants et de bêtes. En outre,
dons son avance, la cité a ab-
sorbé de véritables villages de-
meurés tels quels comme des

vent de donner à la ville un air

de désordre et d'insouciance.

Etre un grand village ne pré-
sente pas que des inconvénients.

Ni le Nil ni le ciel ne sont
pollués. Les trois zones indus-
trielles. dont une seule est de
quelque importance. Hélouan, se

trouvent loin dans la périphérie
et bien des usines sont encore
situées au milieu des cultures.

Les coqs chantent, et si les ron-
geurs sont rares, en revanche
crapauds et belettes n'ont pas
disparu. Hors des quartiers
d'affaires, le rythme de vie est

paisible, les mœurs sont tran-
quilles. malgré les occasions quo-
tidiennes d'exaspération appor-
tées par la précarité les
conditions de vie du plus grand
nombre,, la carence dramatique
des transports en commun, le

scandale des fossés sociaux.

T if*s agressions à ™a)n année
et les viols sont presque incon-
nus. de même que les assassinats
de rentiers et de chauffeurs de
taxis. Les vols de voitures et les

effractions même sont peut
nombreux. La délinquance juvé-
nile ne dépasse généralement
guè - le stade du compliment
un peu leste aux rondeurs des
passantes. Les amoureux des
bords du Nil ne se donnent ja-
mais de baisers. Le soir, la vlUe
s'endort avec de grandes zones
d’ombre, gardée par quelques di-
zaines de sergents de ville, si

bons enfants que parfois Ils em-

brassent le contrevenant pour le

consoler d'avoir été pris: =Les
Cairotes se sentent en sécurité
dans la peau de leur cité. Ils en
aiment le caractère familier,

sans façon. Le beau temps quasi
perpétuel qui règne au Caire et
l'exiguïté des appartements
transforment la rue en forum
permanent. Jusqu'en plein cen-
tre. des habitants font leurs
courses en pyjama, des plateaux
de thé a slaloment & au milieu
des voitures, lesquelles sont cen-
sées dépoussiérer tapis et pail-
lassons déposés sur la .chaussée
par les portiers nubiens.

Les parias de la ville
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S’étirant «Ions ses plus grandes dimensions sur 40 kilomètres de long
et sur 30 kilomètres de large, le Grand-Caire est. en 1978, une des toutes
premières cités du tiers-monde avec presque neuf millions d'âmes. La
capitale de l’Egypte comptait seulement un million d'habitants en 1930

et cinq millions en I960.

Le densIL* moyenne du Caire est de vingt-cinq mille habitants au
kilomètre carré mais dans les quartiers de Choubrah et de Bab-Chaxieh,
elle en dépasse largement cent mille. Dans les maisons chaque pièce est

occupée en moyenne par deux personnes. 20 fi des Cairotes n’ont tou-
jours pas rélectricité et 30 % ne disposent pas encore de l’eau cou-
rante dans leur logement même. Cependant. lent niveau de vie est,

dans l'ensemble, supérieur à celui du reste du pays, puisque Le Caire,

qui groupe un peu moins de 23 q. des quarante millions d 'Egyptiens,
absorbe 45 % des denrées alimentaires consommées tians le pays.

Parmi tes Cairotes, on compte 25 % de moins de douze ans, 31

des adultes sont illettrés et G % ont obtenu un diplôme universitaire.

La population active comprend 51 % des hommes et 11 ïé des

renm-.c* vivant dans la capitale ; 85 *• des Cairotes sont musulmans
sunnites (orthodoxes), les aunes étant chrétiens, généralement coptes.

Environ soixante mille étrangers sont actuellement établis au Caire.

buttes témoins dans le tissu ur-

bain moderne.

Aulx abords des grands hôtels,

partout où l’on a oublié de faire

bétonner les rives du fleuve, des
fellahs sans terre ont accroché
leurs cabanes et planté fèves et

bananiers. Troupeaux de buffles

et de moutons traversent la ca-
pitale par la très s chic s cor-
niche du NU, qui est d'ailleurs

la voie de communication obli-

gée entre les deux parties du
pays. Au milieu des voitures cir-

culent des chameaux marqués en
rose allant aux abattoirs et des
charrettes hippomobiles qui sont
des taxis collectifs. Sur les toits

c* » immeubles, au cœur même de
la ville, on engraisse des canards,
des lapins et des agneaux, et. au
coin des rues, le sang des poulets
égorgés éclabousse les jambes du
passant.

ans les artères où subsiste de
la verdure, il ne viendrait à
l'idée de personne d'empêcher les

chasseurs de tirer les nombreux
oiseaux qui y rivent.

La rurallsat'on de la cité signi-
fie dégradation du patrimoine
commun, du gazon brouté par
les chèvres aux autobus dans
lesquels les usagers montent avec
du fourrage, des bidons d'huile
suintant et toutes sortes d'ani-
maux vivants. L'entretien scru-
puleux des logements et la pro-
preté corporelle de leurs
occupants (ceux qui n'ont pas
de douche n'hésitent pas à se
laver dans le fleuve) échappent
en revanche a l'étranger.' qui ne :

retient que ['aspect négligé de 1

la rue. y compris dans la tenue i

de la majorité des passants.
qu'ils soient vêtus « à le fran-
que i (complet veston; ou « â la
paysanne » /longue galableh de
coton). L'anarchie totale de la
circulation — encore que (‘inob-
servation du code de la route
soit compensée la prudence
souriante de la plupart des au-
tomobilistes, — l'obsolescence de
tout ce qui est technique, du
téléphone à la tuyauterie, achè-

L’envers du décor est au coin
de la rue. N’insistons pas sur la
Cité des morts, thème favori
d'apitoiement du voyageur
a éclairé ». Les occupants légaux
ou non des pavillons, souvent
confortables, édifiés jadis ou na-
guère dans la vaste nécropole
d'Al-Qarafa par les musulmans
riches désireux d'étre à l’aise les

jours de visite aux défauts, sont
certainement mieux lotis que
bien des gens d’Embabeh ou de
Choubrah- El-Ehalma — Nu-
biens dont la terre natale a dis-
paru sons les eaux du haut
barrage d’Assouan, tisserands
non déclarés de manufactures
d'un autre âge vivant en tribus
dans des pièces sans eau, oubliés
de toute sort» de tous les ré-
gimes. — ou même que bien des
ouvriers-fellahs vivant et tra-
vaillant pour des salaires de mi-
sère dans le décor de soufre et
de suie d'Hélouan. Autour de
la mosquée Imam. -El -Chafeï
(dix-huitième siècle), il y a long-
temps même que la Cité des
morts est devenue un quartier
plus vivable que bien d’autres— tout est relatif — avec ses
magasins, ses cafés à narguileh
et sa ligne d'autobus.

Au Caire, l’horreur est ailleurs.
Elle est dans les incessantes col-
lisions mortelles non pas a entre
les trains, mais entre les grap-
pes humaines accrochées aux
wagons des lignes de banlieue.
Elle est dans les immeubles
chancelants ou bâtis â l'économie,
qui dans un bruit et une fumée
de bombardement s'affaissent sur
leurs occupants. Les - journaux
rapportent laconiquement: s En-
core un télescopage humain sur,
la ligne tTHélouan : douze mon s.j.

vingt blessés graves. » « Une mai-
son s'écroule à Sayeda-Ztneb :

soixante-dix-huit morts. » Dans
les hôpitaux bondés, il arrive
que des infirmières débordées
jettent les pansements souillés
par les fenêtres ou que des bran-
cardiers empilent par incurie des
cadavres de malades dans une
cave, où l'air sec du Caire les mo-
mifie™ L'insuffisance de l'équi-
pement hospitalier n'est que l'un
des aspects les plus pénibles de
l'inadaptation à la croissance dé-
mographique d’une cité équipée
dans tous les domaines pour trois
millions d’habitants et qui en a
aujourd'hui le triple.

L’horreur quotidienne est en-
core dans les zebbaltne, adultes
ou enfants couverts de croûte et
juchés sur de hautes carrioles
traînées par des ânes aussi pi-
toyables que leurs maîtres et qui.

moyennant quelques piastres, en-
lèvent à domicile les poubelles
d'une capitale qui n'a pas de ser-
vice municipal de ramassage des
ordures ménagères ! Les parlas
de la ville vivent sur des mon-
ceaux de détritus qu'ils trient et

dont Us nourrissent des porcs, du
moins quand ils sont chrétiens.

Après le recensement de no-
vembre 1978 et les émeutes de
janvier 1977, qui illustrèrent l’un
par les chiffres, l'autre par le
gang je drame d'une ville â bout
de souffle, le gouvernement et la
presse se sont brusquement saisis

de l'avenir du Grand-Caire : s II
faut sauver notre vitle / ». «c Déli-
vrons la capitale de l'Orient de
la lèpre qui la ronge, de l'encom-
brement qui l'étouffe, du bruit
qui l’affole, de l'atmosphère
irrespirable qui l'empoisonne et
du désordre qui l'enlaidit. » Vaste
programme, dont les Implications
techniques et financières ont vite
fait reculer édiles et ministres, et
jusqu’au général qui gouverne Le
Caire.

Les urbanistes officiels ont re-
connu que pour être à l'aise les

Cairotes devraient disposer de
quatre fols plus d'espace qu'à
l'heure actuelle et d'au moins
six cent mille habitations supplé-
mentaires. On a songé, mais seu-
lement songé, à interdire l'instal-
lation de tout nouvel habitant
dans le Grand-Caire qui par les
naissances et l'exode rural s'ac-
croît chaque année de quelque
trais cent mille habitants.

On aurait pu ranimer Medinet-
Nasr au assainir Embabeh ou'
Choubrah-El-Kheîma. On aurait
pu améliorer les transports en
commun, dans une ville où ü y
a une voiture pour soixante habi-
tants et où les deux ou trois mil-
lions de personnes qui se dépla-
cent quotidiennement n’ont à
leur disposition que moins de
mille cinq cents autobus et dix
mille taxis, bon marché mais
Introuvables. A l’exception de la
construction d’un sixième pont
sur le Ntl, on a préféré laisser
Le Caire à lui-mème et abandon-
ner le projet français de métro
qui devait relier les quatre points
cardinaux de la capitale. A
50 kilomètres ou 100 kilomètres
du Grand-Caire on bâtira en
plein désert des villes nouvelles.
Ce n’est peut-être pas une mau-
vaise idée, mais pour le moment
les Cairotes n'ont aucune envie
d'aller s'exiler loin du Nil et ils

préféreraient que leur cité fût un
peu soulagée de ses multiples
maux. Qui se chargera de ce tra-
vail de Titan ?

Les Bureaux
duPecq

5.000m2 de bureaux à vendre
dans le nouveau centre-ville.
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LES HAUTES TECHNIQUES DANS LES MAINS
DE TOUTES LES MAITRESSES DE MAISON

I

C OMME bien, tes «tosüiu-
tlons - ayant un long
passé, le Salon des arts

ménagers évolue. Exclusivement
destiné au public pendant prés
de quarante ans. ce Salon avait

progressivement ouvert ses por-
tas aux professionnels de l'équi-

pement ménager (revendeurs et

Installateurs). Cette année, il a
été conçu comme une manifes-
tation avant tout professionnelle

où le public est admis pendant
six Jours seulement — du mer-
credi 8 au. lundi 13 mars Inclus

— et uniquement pour s’informer

et comparer les mérites des
matériels exposés.

. .Cette orientation nouvelle s’ac-

compagne d’une restructuration

de certaines sections du Salon.

Les meubles et installations de
cuisine sont -réunis au niveau 2
(où quatre-vingt-dix fabricants

exposent leurs nouveautés), tan-

dis qu’au niveau 1 sont regrou-

pés las appareils de cuisson et

les matériels complémentaires de
la cuisine : éviers, bottes, robi-

netterie.

La marché de l'équipement en
gros appareils ménagers, qui

avait progressé normalement pen-
dant le premier semestre de
1877, e’est ressenti ensuite d'un

net ralentissement des ventes.

Les dix-huit millions de foyers

français sont équipés, actuelle-

ment. à plus de 90% en réfri-

gérateurs et à près de 75°/o en

machines k laver le . linge. Un
réfrigérateur ayant une durée
moyenne de vie de quatorze ans

et une machine à laver de douze
ans. II s'agit donc essentielle-

ment, pour ces appareils, d’un

marché de renouvellement que
la conjoncture actuelle a pu
freiner.

' Au cours des dix dernières an-

nées. les materiels ont progres-
sivement amélioré leurs perfor-

mances (notamment par un ac-

croissement de l’automatisation
en cuisson et lavage) et étendu
leurs possibilités de services. Le
réfrigérateur classfque a ainsi
été doté d‘un compartiment où
In température descend à— 18 "C pour y conserver les

produits surgelés, puis d'un
compartiment encore plus froid

pour congeler les aliments. Les
premières machines â laver le

linge ne remplissaient que cette
fonction de lavage ; elles ont en-
suite essoré le linge (de plus
en plus vite) et maintenant elles

le sèchent aussi. U faut signaler

en outre qu’entre 1970 et 1977
le prix des appareils a aug-
menté deux moins vite que la

coût de la via.

Au Salon des arts ménagers,
une nouvelle manière de cuire
les aliments constitue la nou-
veauté de l’année. Tout au moins
pour sa commercialisation, puis-

que des prototypes de cette
« table de cuisson à Induction -

avalent été présentés, en 1375.

par Arthur-Martin et Thomson, et

en 1977 par Ngtf. Placé sous
une plaque rectangulaire [(tse

(à encastrer dans un plan de
travail), un bobinage électrique

engendre un champ magnétique
alternatif. Un récipient, en télé

ou fonte, posé sur cette plaque
magnétisée s’échauffe sur sa

seule surface. Le reste de ls

plaque demeure froid, ce qui

évite tout risque de brûlure.

Outre, cet avantage, la plaque à
induction permet une montée de
la température dans {'ustensile.

Ella a iin rendement calorifique

de l'ordre de 70 à 80*/o et se

nettoie d'un coup d’éponge. Le

réglage de la température est

auj.l facile qu’avec un brûleur

& gaz.

Celte nouvelle teble de cuis-

son à induction est réalisée en
céramique vitrifiée. Elle est pré-
sentée, au Salon, sous sept mar-
ques : son à deux foyers, maté-
rialisés par des dessins (De Die-

trich. Neff, Thomson et 8rend t.

Sauter et Ttiermor), soit â quatre

foyer (Scholtès). Si son prix est

actuellement élevé — de 4 000 à
5 000 F — Il est susceptible de
s'abaisser lors de la mise en
fabrication de plus grandes
séries.

Il y a aussi du nouveau dans
la cuisson au gaz. Mis au point

par des Ingénieurs du 622 de
France, le brOleur - séquentiel •

et le four à - gradient thermique
variable - sont présentés, en pro-

totypes. sur le stand G.D.F. Ce
nouveau brûleur fonctionne par
séquence, c'est-à-dire qu'il s'al-

lume et s’élelnt automatiquement
selon un rythme que rullllsatrice

choisît sur un davier de com-
mande par touches. La modula-
tion de la température est ainsi

totale et permet en particulier,

tous les mijotages. Deux cons-
tructeurs (Arthur-Martin et Ro-
sières) exposent au Salon des
prototypes de ce brûleur séquen-
tiel. Dans le four • inventé « par
le Gaz de France, le gradient

thermique (différence de tempé-
rature régnant entre le haut et

le bas d’un four) est modulable
automatiquement par action sur

les brûleurs de la sole et du
grilloir. I] en résulte un ajuste-

ment de la température selon le

type de cuisson souhaité, sans
avoir à modifier la place du plat

dans l’enceinte du four. La sélec-

tion d’un gradient se fait par
des louches correspondant eux
diverses cuissons ; rôU, volaille,

tsrle, meringues, etc.

Si les réfrigérateurs sont main-
tenant tous équipés d'un dégi-

vrage automatique. Ke'.vlnstcr a
franchi une nouvelle étape en
présentent des appareils qui se
dégivrent tout seuls également
dans le compartiment 2 très

basse température.

La congélation se développe
en ville et les appareils combi-
nés (réfrigération et congélation)
sont chaque année plus nom-
breux. Us ont deux compresseurs
distincts et lis se superposent— réfrigérateur en haut et congé-
lateur en bas — n’occupant au
sol qu'une surface de 60 x
60 cm. Parmi tes nouveaux
- combinés -, ceux d'A.E.3.. Fri-

gidaire et Philips ont des capa-
cités d'environ 200 litres en réfri-

gération e! de 145 2 170 litres

en congélation. Kenwocd pré-

sente deux appareils, de capa-
cités plus importantes, disposés

côte-à-côte. sur une largeur de
1 mètre. De son côté. I.T.7.-

Mènager expose des réfrigéra-

teurs et des congélateurs, de
diverses capacités, qui se super-

posent ou se juxtaposent

Sur des congélateurs de typa
armoire (Bosch, Lir.de) ur, affi-

chage numérique, en façade de
l’appareil, permet de lire la tem-
pérature qui règne à l'intérieur

du congélateur.

JÀNY AUJÀME.

Palais du CJf.LT, La Dé-
fense. du mercredi 8 au lundi
13 mars Inclus, de 10 h. à 19 b.
Le mercredi et te vendredi, fer-
meture & 22 h. Entrée. ]e matin
avant 13 h. : 7 P ; après 13 h.
et en soirée : 9 P. le vendredi
entre 13 h. et 19 h- 15 P.

•k Voir page 21 l'article de
Florence Breton sur le Centre
national de recherche e: de
création d’art textile.

L'ARTISANAT POUR RETROUVER
LA CHALEUR 1DU GESTE HUMAIN

J
E sortais do Grand Palais
quand notre président de la

République y entrait. C’était

là simple coïncidence. La Se-
maine des métiers manuels
s’achevait. Je venais de consta-
ter que les c artisans-créateurs »,

les k artisans-artistes », ont un
statut bien ambigu qui ne leur

accorde pas encore une place
au niveau du cuisinier et du
mécanicien — tous deux égale-
ment créateurs et artistes, j’au-
rais pu sortir d’une- exposition

sur Tait contemporain et faire la

même observation : l’artisan

n’est pas davantage recanna et

soutenu par nos musées, par. les

«affaires culturelles»; où le

situer?

Je voudrais que cet artisan,

qui signe ou ne signe pas ses

œuvres — faux problème, —
soit présent partout : dans les

chambres de métiers, dans la

Maison des métiers d’art, parmi
les sociétés de compagnonnage,
à la Société' d'encouragement
aux métiers d'art, au Musée des
arts décoratifs, à Beaubourg, au
Musée d’art moderne, dans nos
musées de province. Voici donc
une longue, longue marche en
perspective. Du chemin a été

fait : on publie davantage de
livres sur l’artisanat, on parle

de recherche et d’avant-garde
dans la création artisanale

contemporaine, les « Pouvoirs
publics » s'intéressent & l’artisan.

à sa survie, à son œuvre. L’arti-

san serait-U, aussi, une affaire ?_
Certainement une source d’en-
trées do devises si nous dévelop-
pons son image à l’exportation.

U peut être aussi un élément de
prestige si nous l’incluons dans
nos actions culturelles
â l’étranger.

J’ai été frappé an Japon, en
lJ.R-SS-. atix Etats-Unis et dans
de nombreux pays, par la place

que Ton accordait aux produc-
tions artisanales, qu'elles puisent

aux sources de l’histoire ou
qu’elles soient partie Inté-

grante et dynamique de l'art

contemporain. Les musées d’art

moderne de ces pays ne craignent

pas de montrer l’artisan à côté

du peintre et du sculpteur. En

effet, il n'y a pas d’arts mineurs,
mais partout, dans tous les do-
maines. des œuvres majeures et

des œuvres mineures. H nous
appartient d’apprendre ou de
réapprendre à découvrir les meil-
leurs, à leur accorder notre
confiance, à en parler avec
amour, si possible avec quelque
connaissance du métier. Mais
nous savons que l’art doit faire

oublier la technique et qu'une
œuvre accomplie est souvent
inachevée. Nous savons aussi que
les écoles ne préparent pas for-
cément & l’éveil du génie, mais
qu’elles contribuent à former de

bons artisans. Le don ne s’en-

seigne pas, c’est une injustice

de la nature. Nos société peuvent

étouffer des talents naissants ou

TOUTES

LES CUISINES

DANS

LES MAGASINS

SieMatic

CuisineEJ

48, avanie du Général-Leclerc-75014

Tous iss Jouis sauf dimanche de 10 h à

20 h sans interruption, le vendredi 22 h.

37,me de Rivoli-751HW

Entre l’HAei de VUte et le Châtelet. Tous

les Jouis sauf dimanche de iflh â 20 h

sans iniemiptei, le mercredi 22 heures.

Centre Gomnercial deRosny 2-9311

0

Lundi: 11 h 30 à 20 h. Mardi â vendredi :

11 h â 22 h. Samedi : 10 h â 20 h.

au contraire favoriser leur éclo-
sion, maturation et épanouisse-
ment.

Une Semaine des arts ma-
nuels : ce titre serait étrange,
n’est-ce pas, quel art n’est pas
manuel ? Quant aux « métiers
manuels a, laissons de côté les

intentions politiques évidentes.

S demeure bon et sain, en
période de chômage intensif,

d’ouvrir aux jeunes, et aux moins
Jeunes, un éventail de carrières
qui peuvent déboucher sur des
métiers lucratifs ou simplement
intéressants. Je dirais aux tra-

vailleurs manuels qui veulent
apprendre <c â être s : vous sou-
haitez vivre une profession à la

fois intellectuelle et manuelle?
Devenez artisan !

Deux millions deux cent quinze
mille personnes se retrouvent
«classées» manuels. Un faible

pourcentage de ce total regroupe
les artisans d’art Mais les pièces

uniques, ou de petite série, de
ces artisans, étant rares et chè-
res. cela nous permet, en tenant
compte de »eur production en
valeur marchande, d’augmenter
considérablement leur impor-
tance. Tristesse, anonymat ou
souplesse des chiffres. Il importe
donc que nos amis artisans ga-
gnent leur combat, non par la

quantité, mais par la qualité.

Car l’objet fait main, fort curieu-
semement et fort heureusement,
semble l’emporter sur les pro-
duits de gr a n d e série, en p o u -

voir attractif. Il est de plus en
plus recherché. C'est un signe de
notre temps.

Si nous aimons chaque jour
davantage retrouver une trace du
travail de la main de l’homme,
c’est que nos cités nous privent

du contact avec m peu de terre,

un peu de bols, et que les progrès

de la technique et de l’industrie

nous privent également de l’émo-

tion que procure un objet conçu
et réalisé par un artisan. Nous
renouons avec un culte oublié

quand nous portons â nos lèvres

l’eau on le vin dans une coupe
en terre, en verre on en étain.

MAURICE PERRIER.

faind'œiQ

FUREUR SUR L’ATLANTIQUE

M IDI, le vendredi 3 mars, â
La Nouvelle-Orléans. Le
trirêacteur. vol EA-062 de la

Eastem Airlines, décoliô pour New-
York. où il devrait arriver ceux
heures trente-quatre minutes plus
tard. Un soleil timide tente de per-
cer ta grisaille du ciel Ce*. Hiver,

la Louisiane e eu Sroid. On a même
vu â La Fayette et ù Baton-Rouge
tomber quelques flocons. - C’est la

troisième • attaque - de neige de me
vie -, m'a dit Jimmy Domengeaux.
soixante-douze ans. avocat, ancien
congressman.
A bord de l'avion qui vient de

décoller, des Français qui regagnent
Paris, iis comptent prendre, â l'aéro-

port Kennedy, à New-York, le vol

070 d'Air France, qui part à
16 h. £9. Mais, pendent qu'ils sur-
volent la Géorgie et la Virginie, des
événements se déroulent qui vonr
décider autrement de leur sort. La
neige, qui tombe depuis le matin
è New-York, a déposé un tapis blanc
de 25 centimètres d'épaisseur sur

les pistes de Kennedy Airpori. Au
début de l'après-midi, un avion de
la Swissair 3 dérapé à l'atterrissage

et s'est embourbé. La piste princi-

pale est fermée.

Quand le trirêacteur de la Eastem
se présente, on l'envoie très haut
dans le ciel de Long-lsland faire

des ronds au-des3us de deux dou-
zaines d'autres appareils qui atten-

dent aussi l'autorisation d’atterrir.

Jovial, le commandant de bord
explique ce qui se passe et fait

savoir aux Français qu'ils auront

sans doute leur • connection - avec
le vol 070 pour Paris. Un quart

d'heure plus tard, le commandant
reprend le micro A tourner en spi-

rale comme des chevaux de bois,

nous usons notre carburant. Et.

comme on ne sait combien de
temps cela peut durer, il faut pas-
ser à la station-service. On s'en

va donc à Baltimore, dans le Mary-
land. la ville chère à Edgar Poe.

pour faire le plein.

A 17 heures (on a dû avancer sa

montre d’une heure par rapport à

La Nouvelle-Orléans)
. le vol EA-0e2

repart pour New-York. Kennedy Air-

port est toujours fermé au tralic.

La neige tombe. Le blizzard souille.

« Mais tout, dit le commandant.
dBvra/l s’arranger, et on 3 du kéro-

sène pour tourner cinq heures. -

En fait, rien ne s’arrange. Au
contraire. La tounnente est telle sur

New-York que tous les avions se
dispersent comme des oiseaux me-
nacés. On croise quantité d'appa-

reils qui filent vers les eéroports

dits de dégagement. Les a flaires du
pompiste de Baltimore som. parait-il.

très bonnes aujourd'hui.

Finalement, comme il faut bien,

à un moment où à un autre. re[oindre

la terre, le pfloie de la Eastem est

autorisé à se poser à La Guardia,

second aéroport de New-York et qui

eut son heure de gloire. La piste

est courte, la neige épaisse. Les
flocons, poussés par le blizzard,

enveloppent l'avion d'une blancheur

frémissante. On applaudit quand
l'appareil roule sur le sol déjà gelé.

il esi 19 h. 30 et les passa-
gers, pliés en deux sous le vent
froid, s'en vont è pas prudents vers
un minuscule hall d'aéroport pro-
vincial qui sent déjà le désaffecté.
Cuand leurs bagages les ont re-

joints — ce qui étonne car la

Eastem en égare paraît-il souvent,
— iis n'ont plus qu'â attendre qu'on
s'intéresse à leur son. Pas de
sièges pou; les femmes fatiguées,

pas de bar ni de cafÊtarla : un cou-
loir triste où passent des porteurs
noirs ou blancs, chaussés de snow-
boois. emmitounés comme des ex-
plorateurs de {'Antarctique, et qui

ne portent rien. Histoire de prendre
une initiative, je téléphone au ser-

vice information d'Air France. Un9
voix suave et enregistrée me répond
que. toutes les lignes étant coupées,
il conviendra de rappeler plus tard.

Puis elle me suggère aussitôt, d’un
ion soudain enthousiaste, d’embar-
quer plutôt sur le Concorde, qui met
Paris à trois heures de New-York.
Au fait, où est-il ce soir notre

Concorde ?
A 20 heures, une hôtesse appa-

raît, qui n’est pas d'Air France mais
des services de La Guardia. Un
autobus doit arriver qui transportera

tout le monde à Kennedy Airpori,

à quarante minutes de là. La neige
tombe loujours. Il y a des stalac-

tites de glace aux gouttières. Les
arbres ont des parures de Noël.

L'autobus arrive. Hélas I II ne repar-

tira pas I Panne de batterie. Des
Français, courageux et débrouil-

lards. proposent de le pousser.

Mais l'Amérique de la société de
consommation n'est pas pour le

rafistolage. On aura, avec une demi-
heure d'attente supplémentaire, un
sutre bus bien roulant.

A 20 h. 45. on enregistre enfin

à Air France, avec l'aide à peine

aimable d'un personnel dont on a
prolongé le travail da façon intem-

pestive. Toutes ces dames des gui-

chets devraient être rentrées chez
elles à cette heure-là. Rien ne leur

aurait f2it davantage plaisir que de
nous savoir au chaud, â Baltimore

ou à Phoenix. Le Boeing-747 du
vol 070 est à Montréal, où il attend

l'autorisation de venir â New-York.
Comme il lui laudra deux heures

de - conditionnement - avant le

départ vers Paris, il ne décollera

sans doute pas avant 0 h. 30. En
attendant, on offre aux passagers

un ticket de consommation gratuite

et on annonce que des minibus vont
venir les chercher pour les conduire

au Hilton local, à 15 kilomètres, où
un dîner leur sera servi.

Les minibus — Ils sont deux —
ne contiennent que dix personnes.

Comme il y a au moins trais cents

passagers à transporter, imaginez

le nombre de rotations et les com-
bats singuliers pour prendre pos-

session des sièges.

MAURICE DENUZIÈRE.

(Lire la suite page 21.)

noués main, possédant tous leur certificat

d'origine garantissant l'authenticité

sacrifiés

^ désignés par un triangle bleu

aux entrepôts

9. rue Lèon-Jouhaux (angle Yvei-Toucflc). place République
Lundi «u aam»dl, 9 è 12 h et 13 à 1S h 30. TéL . 20S.B9.90.

consentie su \oùa nos «uuc*»
lapis - Neim/;Çachrin. ispnhen.

Gbourn aoue..:>tC\ y compris
i«s. pièces . les."puis rares
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e
technique internationale de la cuisine

à votre goût et selon votre budget

VENEZ CHOISIR VOTRE CUISINE
dans une coBection de 40 modèles

aux lignes et coloris étonnants sur 450 nr tfôxposffion

POUR CHOISIR IL FAUTAVOIR LE CHOIX

CENTRE DE DOCUMENTATION
ET DE VENTE T1ELSA

287, rue du Faubourg St-Antnine, 75011 Pans - té!. 628.4627

Métro Nation

ouvert du lundi au samedi indus de 10 h 30 à 19 h

•j; :•
'"i
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Dans leur atelier, Louis

Cordesse et Françoise Bailay

peignent des meubles anciens

et créent des originaux.

Des meubles pour rêver.

Avec la lumière de la

Méditerranée, ses collines

antiques ombragées de
cyprès et d'oliviers... De
véritables "meubles tableaux’ I

Ils vous invitent à venir les voir.

183 RUE SAINT-MARTIN,
PARIS 3® 277.63.37
Ouvert tous les jours de 10h30
à-13het de 14hàl9h30
(sauf dimanche et lundi )

Les bijoux
du prêt-à-emporter

O N assiste actuellement à simo dont la mlmi
une nouvelle définition de du centre Malne-

Joaillerie sur le irian de est spécialisée dan

Trouvailles

Maison

O N assiste actuellement à
une nouvelle définition de
la Joaillerie sur le plan de

la création et de la distribution.

H s’agit de pouvoir offrir du
prët-à-emporter en métaux pré-
cieux.

Ainsi l’excellente Idée des
«Must» de Cartier, lancée en
1972 dans leurs nouvelles bouti-

ques et en publicité, inspire-

t-elle maintenant des collections

de gourmettes en bagues et bra-
celets. des briquets et des mon-
tres en a vrai s et en copies de
qualité.

Chez Cartier, le tiercé des suc-
cès comprend un briquet ovale
laqué, la bague de trois anneaux
en trois ors et la montre en ver-
meil é 1 500 F. La première bre-
loque porte-bonheur n Touch-
wood». signe des temps s’il en
est. doit sortir en avril. Très
étendue, la gamme des objets

comprend des stylos & bille, des
pendulettes des bagages et de la

maroquinerie.
Charles Jourdan diffuse ses

créations & travers ses magasins
de chausuies avec des montres
en or massif, du plaqué or et de
l’acier brossé (de 750 F à 2 450 F),

en mouvements mécaniques ou à
quartz, de formes sobres et mo-
dernes, extra-plates. La présen-
tation du stylo lancé en avril et
entièrement fabriqué en France
reprend le contraste de l’acier

brossé et du plaqué en feutres à
pointes dures et en bille, au vo-
lume étiré (195 F et 295 F). Enfin
les bijoux comprennent d’amu-
sants pendentifs articulés en
bronze plaqué or ainsi que des
parures d’or ciselé en « chaî-

nette » ou en jonc.

Créatrice de’ Vincara, Paulette
Laubie complète ses bagues, ses

colliers, ses broches d’une élé-

gance classique par une gamme
destinée à être vendue par les

bijoutiers détaillants, tant en
France qu’à l’exportation, sous le

sigle VJJP. (Vincara' Internatio-

na] Precious). En fait, c’est une
central d’achats de bijoux ven-
dus à des prix accessibles, en or,

en vermeil ou en argent (de 30 F
à 195 F), tandis que sa montre
au cadran pavé de pierres

« tourne » autour de 500 F.

La formule des prix doux ex-
plique le succès de Diamantis-

simo dont la minuscule boutique
du centre Maine-Montparnasse
est spécialisée dans les tours de
cou à petits motifs et antres bou-
cles d’oreUles en £U d'or e au prix

d’une blouse s. En somme, le

bijou en achat fimpulsicn.

Plus ambitieuse est la formule
de Philippe Salvet, fabricant de
prêt-à-porter de la Cflte d’Azur,

avec une vingtaine de boutiques
à son nom, à travers la France.
11 lance des bijoux à pierres pré-
cieuses, montés en Espagne, entre
500 F et 7 000 F. Reste à savoir
si ses clientes de Paris et de pro-
vince abandonneront leur bijou-

tier de famille en sa faveur.

NATHALIE MONT-SERYAN.

Dormir aa salon

Yvette Rencey a eu l'Idée de lit et
d'associer deux divans d'une * oecon
personne pour en faire -des siè- 7500a Paris,

ges le jour et des lits le soir,

dons un minimum de place. Son Cuisine
ensemble « Soruvo » s'ordonne

à -partir d'une table carrée, spé- p.X,
cïalement conçue pour être placée

"

dans un angle de la pièce. Dans - Le Cer
la jadmée, l'un des divans se rrielle du
glisse d'environ un tiers de sa dôu vient
longueur sous le plateau de ouvrage d
cette table; le second lit vient « L'Utile

s'appuyer au premier, à angle sur c

droit, leur jonction étant camou- tkm de I

fiée par le seul pied visible de premier c

la table. L'ensemble comprenant
ja prépar.

la table, deux sommiers-tapis- m» cuite

sîers, deux matelas, cinq -cous,

sins - dossiers et
.
quatre . accou-

doirs en mousse vaut 2985 Fi

Il faut y ajouter de 14"àT£ ^
de tissa et la façon des dessus
de lit et housses de coussins. :

* Décorum, 53, nu Balnt-HacUe.
75006 Paris.

CA VA SOUFFLER !

dW iImüW V MM
i h II ttimkM

{ H

«

Dessin 4e JUAJtCQ.

CYCLONE : blouson Imperméable étiré en forme
de poire en coton léger enduit de tons naturels on
pastelllséa. Destiné A la femme active, 11 comporte
on capuchon, des grandes emm»nehnr>« basses, nue
glissière et des poches géantes. 328 F. dan« les

grands magasins et chez les dépositaires de
la maique à travers la France.

Préparer le repas

Le Centre de création indus-

trielle du Centre Georges-Pompi-

dou vient de sortir le premier
ouvrage d'une nouvelle collection,

c L'Utile >, destinée à informer

sur les produits de consomma-
tion de la vie quotidienne. Ce
premier dossier est consacré: à
la préparation

;

des aliments
: et

fait suite à l'exposition qui sfost

tenue à Beaubourg en novembre
(< le Monde- » du 12 novem-
bre 1977). Sous une forme très

claire, illustrée de croquis, tous

les types d'ustensiles et d'appa-

reils pour préparer - te repas y
sont recensés, avec leurs carac-

téristiques et leurs fonctions. Un
: tableau comparatif résume les

qualités (de manipulation et .de

service) et les prix' et pefoiet
d'établir un choix raisonné. >

ÏSTJtüa ‘i préparation de» ali-

ments. â F. En vente en 'kiosque.
Par correspondance Centre Pom-
phine. 75006 Paris. TéL : 585-70-€L
Cedex 04, réglement par GXXP. ou
chèque bancaire .au nom de ruent
comptable du Centre Georges-Pom-
pidou.

Bricolage

Les femmes aussi.,,

A la suite de l'artide « Bri-

colage au- féminin » fle Monde
du

J
5 février 1 978), . plusieurs

lecteurs nous ont. demandé s’il

existait des cours de bricolage

semblables.- pour hommes.
Nous leur signalons que la Sa-

maritaine organise, début mars,

dés séances gratuites d'initiation

animées par Pierre Auguste, au-

teur de nombreux {ivres spécia-

lisés. Le mercredi 8 mors,

l'après-midi sera consacré aux
dépannages de plomberie et . la

soirée (19 h, à.20 h.) à la pose

de tissu murai. Le vendredi

Î0 mars, après-midi :/ choix et

utilisation d'une perceuse et
protection contre l'humidité.

ir Samaritaine, 5* étage du ma-
gasin 3.
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Le"Petit Musée
des ArtsMénagers"

à la Défense.
du 4 du 13 mars 1978

Darty, par courtoisie envers ses confrères, a
décidé de fermer à la vente son magasin de là

Défense pendant la durée des Arts Ménagers et

deletransformerenTetH-MuséedesArtsMénagers" - -

Il est bien entendu que les 32 autres

magasins Darty restent ouverts dans les régions

parisienne, lyonnaise et Nord-Pas-de-Calais.

Quant au magasin Darty de la Défense, il

reprendra là vente le 14 mars. -

"PetitMusée des Arts Ménagers^
Parvis de la Défense. A côté du CNJ.T.

Dans l'enceinte du magasin Darty.

Heures d’ouverture du "Petit Musée": 10 h à 19 h.
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AU CENTRE NATIONAL DE RECHERCHE ET DE CRÉATION D'ART TEXTILE

«Les tisserands que nous formerons
seront des hommes de métier »

KICKERS
OUVRE

- 1: ’ ?!ac*

— su ntl Galeries Lalsrctte

SES BOUTIQUES — Stand Printemps

— 2é. avenue des Gobelins

Enfants — Femmes — Hommes
Toute ea gamme de chaussures atée vers le loisir

Vestes — Chemisettes — Polos — Pantalons

D E hautes portas -grisas, des
salles claires aux propor-

tions nobles, qui abri-

taient au dix-œuvlôina. siècle la

fabrique de la savonnerie, une
dizaine de métiers à tisser, huit

élèves penchés sur leurs ouvra-

ges, au mur des échantillons de
toutes le$ couleurs : cet atelier

est le Centre national de recher-

che et de création d’art, textile.

Mis en place par M. Jean Cou-
ral, administrateur du Mobilier

national, rattaché au service des
manufactures, ca centre fonc-

tionne depuis un an aux 3obe-

ilns. li est un des premiers ate-

liers dont un conseil interminis-

tériel de Janvier 1976 préconi-

sait la création dans le but de
sauvegarder les métiers d’art,

Sa direction a été confiée à
Mme Geneviève Dupeux, profes-

seur de tissage à l'Ecole des
arts décoratifs de la rue d*Ulm.

» Le métier çfe tisserand sa
perd, déclare Geneviève Dupeux— cheveux cuivrés et manteau
tricoté par la japonaise Yoko
Ogawa sur lequel volent des
mouettes noires. £t pourtant, la

tissage tait de plus en plus

d’adeptes. On compte actuelle-

ment en France huit mille tisse-

rands. Des ieunas en rupture

avec le - système », qui s'ins-

tallent après un stage de trois

semaines et qui croient qu’en

montant une grosse chaîne et en
passant de la toison de mouton,

ils savent tisser. Erreur. Le
métier demande une très longue

formation et des connaissances

p/ur/dtfcip.'ina/res. » C'est celle

formation que le nouveau centre

entend apporter tou: en se

.
consacrant assidûment à la

recherche et à la création. Mais
ce n'est pas tout. Dans l'espn:

de celle qui l'a fondé. l'Bisüer

doit faire (onction de cellule-

pilote. Une lois formés les

tisserands essaimeront chacun
dans leur région et ouvriront à
leur tour leur atelier.

Dans les salles de la savon-

nerie, Geneviève Dupeux et ses
deux assistantes Anne Mazan-
klne et Nathalie Bres dispensent
une formation théorique pous-

sée : études et exercices sur
les armures — les différentes

manières d’entrecroiser les fils

— recherches sur les métiers à

échantillonner, tissage. Les élè-

ves ont à leur disposition une
dizaine de métiers, qui font

Jusqu'à 2.50 m de large et cha-
cun apprend à débiter du
métrage à une certaine cadence.
La classe se rend aussi au
musée. Elle a notamment étudié

les tissus copies et précolom-
biens. » lis regardent, ils com-
prennent les techniques, dit

Geneviève Dupeux. A eux

ensuite de créer un tissu d'après

ce qu’ils ont vu. - A i3 fin de
l'année, chacun part avec les

échantillons qu'il a réalisés et

qui lui -serviront de base dans
son travail.

Ces stages sont — on l'iuta

compris — réservés à des élè-

ves de haut niveau, n faut avoir

derrière soi quatre ans d’ëtudss

è l'Ecole des ans décoratifs c-u

bien l’équivalent en pratique du
métier. Ceux dont 1s candidature
est retenue bénéficient d'une
bourse de la SEMA tSocié'ë

d'encouragement aux métiers

d'Art) qui a par ailleurs fourni

les crédits d’inslallation et de
fonctionnement du centre.

Mais l’essentiel de l'action

n'est pas tant de former que de
créer à l’échelon régional des
initiatives semblables. Michel Le
Gall, un petit Breton aux yeux
noirs, sera avec sa femme Chris-

tine le premier tisserand à ou-
vrir un atelier du travail de la

laine à nie d’Ouessant. Il y a
des moutons. On va agrandit le

troupeau. Autrefois on tissait.

Les femmes d'aujourd’hui savent
encore tiler la quenouille. On va

utiliser leurs talents. Filature,

teinture végétale, tissage sont

les activités prévues. Elias per-

mettront d'offrir une dizaine

d'emplois. L’atelier, qui com-

mencera à fonctionner en
juin 1379, vendra des tissus

contemporains s p é c s 2 '.emanl

créés pour l'architecture et pou*
la couture ainsi que La la>.e

pour les touristes. - IJ y a bien

la laine d’Irlande b: la terne dos
Shetland, fa!: remarquer Gene-
viève Dupeux. Pourquoi n'y au-

rait-il pas aussi la laine d’Oues-
sant ? - Dans cette optique de
création. la directrice de l’aîelier

attache une importance fonda-

mentale aux musses des Arts

et traditions populaires. « Lee
tissus, las vêlements dort i's

disposent nous permettront de
comprendre resprit de chaque
région et de nous en inspirer.

Il ne s’agit pas pour nous de
revenir en arrière ç: de répéter

ce qui a été tait rn3îs de créer

des choses nouvelles. »

Création régionale dons et

aussi création à féshetie de
l'industrie. » Jusqu'à présent, les

tisseurs s’adressaient à des sty-

listes, déclare Geneviève Dupeux.
Or on ne peut pas vraiment

Innover si on ne cannai: pas ta

technique. Les tisserands que
nous formerons, seront des
hommes de métier et en même
temps des créateurs. »

FLORENCE BRETON.

Atobllter aaiîana;. Z. rue
Berbler-da-Mols, 75013 Paris.

FUREUR SUR L'ATLANTIQUE
(Suite de la page 19.)

A 23 heures ils n’en dégustent
pas moins un bifteck et une tarte,

dans une ambiance de réfectoire

de l'Année du salut, puis c'est

le retour à la gare d'Air France.

Là. nouvelle surprise : l’avion,

qui est enfin arrivé de Mont-
réal, ne repartira finalement qu'à

3 heures 45. En attendant, les pas-

sagers vont devoir, tant bien que
mal passer une partie de la nuit

dans un hall où l'on ne fait d’habi-

tude que stationner quelques mi-
nutes. Le bar est clos ; les toi-

lettes dégoûtantes. Lès bébés pleu-

rent Des gens jouent aux cartes,

d'aubes s’endorment en dodelinant

de la tâte. Les barbes poussent sur

les mentons de9 hommes, les coif-

fures des femmes s’effondrent Au
bout de deux heures le spectacle

n'est pas sans rappeler celui que
devait offrir l’entrepont de VExodus.

Pas une hôtesse, pas un employé
d'Air France pour renseigner ou

rassurer des gens qui ont tout de
môme payé leur billet espérant en
échange un service.

A 4 heures, on embarque enfin,

non sans lenteur car. les appareils

de détection électroniques des ser-

vices de sécurité ne fonctionnant

pas la nuit, il est nécessaire de fouil-

ler tous les bagages à la main.

Comme si des terroristes au-
raient toléré de patienter dans
un pareil inconforts A bord,

les hôtesses fraîchement ma-
quillées, pimpantes, alertes

comme des demoiselles qui vien-

nent de passer une nuit sereine,

jettent aux gens qui embarquent,

harassés, fripés, gris, vaseux, des
regards où se lit un rien de dégoût

et cette méfiance qu'ont les gou-

vernantes de vieilles familles pour

les gens que leurs maîtres hébergent

par charité.

Ainsi, cet avion qui devait arriver

à Roissy à 7 h. 55 du matin le

4 mars ne s’y est posé le même
jour qu’à 17 heures, soit avec dix

heures de retard. Tout cela parce

qu'une chute de neige 'avait per-

turbé la vie du plus moderne aéro-

port américain où, paraît-il, tout est

prévu.

Qu'en sera-t-il le Jour où un grand
cataclysme, naturel ou guerrier,

viendra fausser les engrenages d'un

organisme aussi sensible ?

EL comble de malchance, à

Roissy, une panne d'électricité sou-

daine a stoppé, au moment du

débarquement, les tapis roulants

et plongé l'aéroport dans l'obscu-

rité. Si bien que c'est à pied, fina-

lement, que s'est achevé le retour

du Nouveau Monde des passagers

du vol 070_.

MAURICE DENUZIÈRE.

,
.Pellicules:

,

ne laissez pas tomber.

Shampooing anti-pelliculaire

acnv
Nous sommes très bien situés, venez nous rendre visite.

PRIX EXCEPTIONNELS
J '

-

’I

DU 6AU
!§Mars

RETROUVEZ LE PLAISIR D’ACHETER
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LE JOUR
DES ARTS

Touraine

néo-gothique.

Le Musée des beaux-arts de
Tours consacre une exposition

au style néo-gothique et aux
nombreuses réalisations archi-

tecturales. tant religieuses que
privées. qii’Ü engendra au siècle

dernier en Touraine.

L'exposition comporte des
plans d’architectes, notamment
ceux de l'architecte diocésain

Gustave Guérin fié14-US1) et

de ses collaborateurs ou des-

cendants ; et des cartes pos-

tales. à défaut d'archives

(muettes sur la question t. Des
notices les accompagnent, et.

pour les édifices les plus remar-
quables. comme les châteaux de
Comacre (aujourd’hui disparu)

ou de Véretz, des analyses plus

serrées.

Enfin des meubles, des objets

provenant de collections parti-

culières tourangelles (pendules,

reliquaires, porcelaines-J, des
reliures et des tissus complètent
l'exposition.

if Jusqu'au 27 mars.

Sculpture

sur la Côte d’Asur.

Les musées de la Côte d’Azur
vont sa mettre cet été à l’heure

de la sculpture. A Nice, le mu-
sée national Marc-ChagaU. pré-

sentera un ensemble de
soixantestatues de pierre ro-
manes. de la région toulousaine
(XI• et XII siècle), appartenant
ou musée des Grands-Augustins,
actuellement en travaux de
réaménagement Dans le môme
quartier niçois de Cimiez, le

musée Matisse exposera la

récente donation, faite par la

famille du peintre, d’un tirage

de tout l'œuvre sculpté de
l'artiste (pris de soixante-dix
pièces).

A Satnt-Pavl-de-Vence. la

fondation Maeght présentera

une rétrospective Giacometti.

et à Antibes, le musee Picasso,

installé dans l'ancien château
des Grimaldt, une exposition

César dont on avait pu voir,

récemment, une rétrospective

au Musée d’art moderne de la

Vide de Paris.

Cahiers

de la recherche

architecturale.

Une nouvelle revue d'archi-

tecture. Cahiers de la recherche
architecturale, est éditée par
le ministère de la culture et

de Venvironnement Elle publie

principalement des textes ren-
dant compte de recherches
aidées par la direction de l'ar-

chitecture. Son but : appro-
fondir la culture architecturale.

Le preimer de quatre numé-
ros déjà au programme pré-
sente des extraits des re-

cherches de J. Castex. J.-Ch.
Depaule et D. Panerai sur le

Paris haussmanien . et le nou-
veau Francfort ; de I. Schetn
sur les ponts urbains et de
L. Ducal, B. Huet et H. Ray-
mond sur le Val di Noto. Parmi
les documents, le rôle des
capitales au dix-neuvième
siècle de C. Aymonino et le

modèle théorique du plan de
Carda pour Barcelone, de
S. Padre Greixell et J. Vêla
Paris. La prochaine publica-

tion réunira des documents sur
l’exercice de la profession d’ar-

chitecte depuis le dix-huitième
siècle.

Expo/ition/

Les gens du voyage
(Suite de la première page.)

Guidés par un homme qui était

la personnalité la plus forte du

groupe et que nous retrouverons

plusieurs (ois au cours de cette

histoire, Ivan Kramskoî. quatorze

étudiants refusent de participer aux
épreuves et fondent une sorte d'asso-

cieUrfn. de syndicat artistique.

l’Artel. mettant en commun dépen-

ses et bénéfices : c’est ce qu'essaye-

ront de faire plus tard les Impres-

sionnistes et c'est ce que les histo-

riens russes ont nommé - la révolte

des quatorze

L’Artel n'aura pas une très longue

existence : tes buts ne sont pas

clairement définis, on parte plus

qu'on ne peint, et l'association est

dissoute en 1870 « à cause de
discordes mesquines, de désaccords

ef de pitoyable apathie russe ».

pour employer iss termes d'un cri-

tique qui avait pourtant vigoureu-

sement soutenu les - quatorze * à

leurs débuts. L'expérience fut néan-

moins positive, si l'on pense à l'hls-

torlclsme, mineur sans doute par

rapport à ce qu'avait déjà dit la

musique de Glinka, mais tout de
même assez prenant de Vialcheslav

Schwartz (le Cortège de printemps

de la tsarine, sous le tsar Alexis

Mlkhailovltch). Ou si l’on compare
tes deux premiers tableaux de Pérov

que nous présente l'exposition,

Scène de rue à Paris et la Noyée :

le premier est à peine uns scène

de genre, le second une tranche

de vie » naturaliste d'une très dra-

matique objectivité

Le jnge

est maintenant le moujik

A ces jeunes peintres, U manquait

surtout une doctrine: elle leur sera

fournie par Kramskoî, qui s'inspirait

lui-môma de l'essai de Tchemy-
chercki paru en 1855. tes rapports

esthétiques de rart et de la réalité,

et elle aboutira à la fondation de la

société des Ambulants. Que vou-

laient les Ambulants 7 D'abord,

quitter Pétersbourg. symbole de
l’aliénation occidentale, retrouver

Moscou, la vieille Russie, ia Russie

profonde, la Russie russe et plus

que russe, montrer ses beautés et

ses piales, organiser des expositions

dans les provinces les plus reculées,

décrire la misère des paysans, aller

au-devant du peuple, faire une pein-

ture qui 6olt son porte-parole et le

drapeau de ses revendications. - Le

juge est maintenant le moujik, écri-

vait Répine: c’est pourquoi il faut

représenter ses Intérêts. •

Cet ambitieux programme dépas-

sait nettement les moyens de la plu-

part des Ambulants, dont le tempé-
rament artistique parait avoir été

assez paisible : Il n'y a pas de Millet

parmi eux. ni même de Léon Lher-

mlfte. et leur slavophllle est souvent

assez déconcertante, celle de Krams-
koi par exemple, qui, séjournant è

Paris en 1876, parle de la - puéri-

lité - de l'impressionnisme, véritable

- barbouillage dont la naïveté ne
dépasse pes le niveau de son fils

dans la pe/n(urs à FhuiIle ». Ils n'en

ont pas moins joué un râle dans cette

découverte passionnée, éblouie de
l'héritage russe que Diaghilev, Baksl.

Stravinskk concluront de façon

éclatante, et Alexandre Benois a pu
écrire que • c'est avec leur appa-
rition que commence seulement une
sorte de lien entre la société russe

et le$ peintres ».

Quant à la différence de qualité

par rapport aux musiciens et aux

romanciers de l’époque, de Tolstoï

en particulier, dont Ns étaient très

proches, elle est trop évidente pour

qu’on y Insiste, et les Ambulants
étalent beaucoup plus Occidentaux

qu'ils ne voulaient l'être, au niveau

d'une pratique en général assez

mince et provinciale, tant dans le cas

de Répine. excellent portraitiste

(Glazovnov, Bouquet d'automne), dont

l'évolution montre qu’il avait un sens
très vif de la modernité. Mais ils fu-

rent aussi de vrais voyageurs, sensi-

bles à l'histoire, aux coutumes loca-

les, parfois doués d'une réelle curio-

sité d'ethnographes, ainsi Yerechi-

chaguine (le Chasseur kirghiz], et des
toiles comme le Pèlerin de Pérov ou
le portrait que Kramskoî 8 laissé du
paysagiste Chichkine. sorte de Cour-

bet moins athlétique et un peu anè-

mlquement barbu, dont de beaux
symbole de cette liberté et de cet air

un peu plus vif que les Ambulants
ont apportés à la peinture russe.

Comme l'exposition se veut légère,

modeste (elle l'est, avec bonheur),

on n'a pas présenté les grands
tableaux historiques da la fin du
siècle, qui ne sont évoqués que par
les esquisses de ' îurikov pour la

célèbre Femme du boyard Morozov.
Rien non plus à propos dss décors

le théâtre, ceux, par exemple, de
Vasnelsov (représenté par un Ivan

le Terrible passablement grand-gui-

gnolesque) pour la Fille des neiges de
Rimsky-Korsakov, qui fut le premier
triomphe du russisme dans le do-

Théâtre

« PACALA », à Caen
Pacala, en Roumanie, c’est un

peu TH!, un peu Scapln, un peu
Robin Hood, le vrai héros natio-
nal : le peuple. Il sauve le paysan
de la hargne du collecteur d'im-
pôts. ruse le gendarme complice
des filous, trompe le cabaretier
avide, contraint l'avare proprié-
taire à lui céder un terrain, se
défait malicieusement des bri-
gands et finit par enchaîner la
Mort qui prétend mettre fin à sa
carrière de Joyeux redresseur de
torts. Pacala s'est fait Normand
pour quelques semaines. A Caen,
Yves Graffey et le Théâtre du
Gros-Caillou, ont confié à Ion
Lucian la mise en scène de ce
conte-
Ion Lucian. à Bucarest, ne

dédaigne pas de passer de la
création pour adultes à la créa-
tion dite «pour enfants». Il y a
cinq ans, U avait présenté au
Carré de Silvla Monfort un
Pacala roumain avec un tas de
comédiens, une orgie de couleurs,
de musiques et de danses.
A Caen, le budget d’un Centre

national (en préfiguration) l'a

obligé à réduire ses moyens. Et les

comédiens sont Français. Aussi le
rythme n’est-U pas toujours sou-
tenu, les bagarres dansées pas
assez vigoureuses, les chants par-
fois défaillants. Restent, très
beaux, les costumes et les mas-
ques.
Et surtout l’Idée sympathique

de faire dialoguer les cultures
populaires, de mêler pendillons
roumains et pendillons nor-
mands, de confondre les folklores
en soulignant ici et là les victoi-
res du peuple rusé sur les forces
étemelles de l'oppression.

En Roumanie, le théâtre pour
enfants n'est-il pas d'abord
l'écde du citoyen socialiste ? La
bonne humeur, un rien d'exotisme,
tempèrent un peu au Gros-Cail-
lou l’insistance de la démonstra-
tion.

BERNARD RAFFALLI.

Thé tra du Gros-Caillou. 16. rue
du 11-Novembre. H000 Caen. Télé-
phone : (31) 84-77-41.

naine de l'art décoratif. On verra.

en revanche, das scènes de jeunes

d'un populisme vigoureux (Makovskl.

le Bedeau

)

et une remarquable série

de portraits, ceux de Répine. déjà

cités, de Nicolas Gay, de Sérov. et

surtout cette inquiétante et super-

dostolevsklenne apparition de Nico-

las iarochènko : fEtudiant, un « pos-

sédé- sans doute, ».Jl. avec rEtage
de Mallbotme, évoque le climat poli-

tique de l'époque, clandestinité et

déportation, de façon beaucoup plus

efficace que. le ténèbrisme un peu
théâtral de la Réunion de notre

Répine.

L’enfant blond

qui tend sa ligne

Mais la grande affaire des Russes
en cette tin de siècle, c'est le pay-

sage : forêts et jardins fleuris de
Chichkine, ciels et boues d'Arkhip

Koulndjl, crépuscules déjà symbo-
liste» d'Isaac Levitan. SI, là non plus,

le lyrisme n'est pas aussi Intense

que dans les scènes de nature de
Tourgueniev et de Tolstoï, on ne

voit pas souvent sensibilité aussi ten-

dre et candide que celle dont son)

baignées les deux toiles da Vassili

Pollenov, Une arr/ère-cour à Moscou,
et le Vieux Moulin, avec te détail

exquis de l'enfant blond qui tend

sa ligne au milieu des roseaux.

Cette petite tête blonde est un

peu le symbole de l'ouverture de la

peinture russe à la lumière qui Irise

les lointains des plaines, enllamme
les toits des villes et - (es gâteaux

tartares croustillàs Cor » de leurs

clochers, comme dira plus lard

Cendars Découverts de la lumière

et plus encore de le couleur : le

symphonie rutilante et naïve de la

Journée de printemps de Constantin

Youon est contemporaine de l'« orgie

de couleurs - orchestrée per les

premiers ballets da Diaghilev, la

Danse de Rlabouchklne. c'est déjà

l'orchestre des - Noces, et las trois

oeuvres qui laissent le souvenir le

plus vit, l'impression la plus russe,

le doivent moins è le véhémence
sociale de leur contenu qu'à la har-

diesse, à l'acidité, de leur coloris,

fort étonnants dans un climat qui, jus-

qu'en 1900. demeure tout de même
très traditionnel. Il s agit de la Mort

de l'émigré d'Ivanov, de Ramassage
de charbon par les pauvres sur la

mine épuisée de Kassatklne et sur-

tout du superbe Vol de grues d'Alexis

Stepanov avec tous ces enfants en
haillons qui regardent couchés dans
l'herbe. dBS oiseaux s’enfuir è l'ho-

rizon.

Il resterait & parier des peintres du
début du siècle, de la génération sym-
boliste, des artistes liés è la revue

d'Alexandre Benois, le Monde de
Fart. On verra dans la dernière salle

de l'exposition quelques bonnes
toiles de Boris Koustodiev et d'Igor

Grabar, mais ni Borrlssov-Moussatov

ni l’étrange Vroubel ne sont repré-

sentés de façon suffisante. Ouant è

ceux qui allaient être les grands créa-

teurs des années 10. 20 et au-delà, à
l'exception de Larionov. Ils n'appa-

raissent qu'ô travers des œuvres
secondaires (Kandinsky) eu pariai !e-

ment insignifiantes (Malevltch). On
attend la suite. Camarades, encore
un eflort 1 Puisque ces toiles que
vous qualifiiez hier de Formalistes,

vous serez de toute manière amenés
à les montrer un jour, pourquoi ns
pas s'y mettre dés maintenant?

ANDRÉ FERM1GIER.

•if Réalisme et poésie dans la pein-
ture russe. 1850-1905. Grand Palais,
jusqu’au 15 mal. Eh) dehors de l’ou-
vrage de Csjzillla Gray, on se repor-
tera & l’étude très documentée de
ValentWe Marcadé. le Senouseau
de l’art pictural russe, 1863-1Si4
(l'Age d'homme. 1971).
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MATS QU’EST-CE :

QU’ELLES VEULENT!
1 Ti film de'Col uieSERRbAL

Jozz

Les faces cachées de Blue Note

m* -i-.vw»-

"Si les bonnes femmes se mettent ïi faire

du meilleur cinéma que les mecs,

où allons-nous r
,, L
- ou |hiol* . V.C O RLVUL

“Le plus beau film français de ce début d'année.

r’.hÜifjL'c C-Ji'in

Seul moyen de préserver le

patrimoine d’une musique im-
provisée et de la promouvoir, le
marché de la réédition va crois-
sant La plupart du temps, H
s'agit de présenter un assemblage
de disques 78 tours sous forme
de simple ou double 33 tours.
Ainsi certains grands moments
de l’histoire du Jazz ne sont plus
la propriété exclusive d'une seule
minorité de collectionneurs. Les
archives de la célèbre firme Blue
Note sont pleines de ces petits
trésors.

Aujourd'hui, sous ce même la-
bel, une série de dix albums ap-
paraît qui nous fait connaître
des enregistrements inédits OU
devenus rarissimes de musiciens
exceptionnels, « petits maîtres »
solitaires, étemels s sldemen s
ou s musiciens pour musiciens >.

Trois de ces albums sont consa-
crés à des saxophonistes : Gerry
Muüigan avec son compère Cher
Baker y joue le jazz « cool b
des années 50. Warne Marsh à
l'unisson avec Ted Brown, illustre
à la perfection les idées musicales
de Lennie Tristano, faites de
longues phrases tortueuses et
d’apparente rigidité. Tandis que
Zoot Sims et Al cohn font ie
bœuf comme des fous au Ealf
Note de New-York.

Trois autres albums s'ouvrent
à des trompettistes ; Art Farmer,
discret à son habitude, mais tout
de même percutant comme l’exige

ee jazz a funky » qu'il joue
. avec Benny Golson et Lee Mor-
gan, jazz ultra-lyrique et déchi-
rant qui nous révèle l’envers d'un
caractère qu'on aurait pu croire
a dur » à l’Image du râle qu'il tint

longtemps dans les Jazz Messen-
gers. Et Boofcer Utile, légendaire
tant par son apport à l’Instru-

ment que par la rapidité éclair de
sa carrière, puisqu’il devait dis-

paraître à l'âge de vingt-trois
ans.
Deux albums représentent les

guitaristes : Joe Pass, qnj rend
hommage à DJango. et Tal Far-
iow. l'idole de Wes Montgomery,
soutenu de main de maître par le

S
ioniste Horace SUver. Enfin, les

eux derniers albums offrent les

P
remiers enregistrements d’Errol
iarner. décédé, rappelons-le, il

y a quelques mais. Le planiste
semble se chercher: ici et li. ap-
paraissent les 3lgnes avant-cou-
reurs de cette attaque « bancale »
de la main gauche qui devait
plus tard faire sa. gloire.

'

PAUL-ETIENNE RAZOU.

ir The Blue Note re-Jssua sçrias,

B.N.P. 23100 à 25110, distribution
Sonopresse

.
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Photo

Animaux et photographes en liberté

il ne suffit pas d'un bon

téléobjectif pour foire des

photos d'anîmaux. L’animal

se cache derrière des écrans

de végétation, se terre, se

méfie de la présence de
l'homme. It ne faut pas

compter sur les rencontre» for-

tuites : on n'obtiendra qu'une
photo un peu floue d'écureuil

qui grimpe à un arbre. Il fout

organiser, patiemment, méti-

culeusement, so rencontre avec

l'animaL II faut bien connaître

ses habitudes et son milieu.

Il faut observer et parfois

attendre des nuits entières,

ramper dans la boue en treillis

mimétique, escalader des

pentes glacées, construire des

affûts dans le sable ou au
bord des falaises, étouffer ses

odeurs et repérer la direction

du vent, qui trahit vite, en
emportant les sons.

Côté technique, le chasseur-

photographe ouia recours à
diverses astuces. Il fera une
mise au point préaiobte. Il

pourra utiliser un déclencheur

souple, un flash à longue

portée, voire un char radio-

commandé qui approche i'ani-

mal et le mitraille pacifique-

ment. Alors il pourra < prendre

au vol > lé combat des ' bou-
quetins en rut, le brame des

cerfs, le chant du chardon-

neret élégant, le rire de Ta

mouette rieuse, la marche du
héron pourpré ou la descente

du vautour sur une décharge
d’abattoir. Les' moins sportifs

opéreront du haut du mirador
d'un parc national ou recons-

titueront, en studio, le milieu

naturel de l'animaL

Le service iconographique

de la bibliothèque publique

d'information du Centre
Georges-Pompidou a eu une
excellente idée .en présaitant.

Jes techniques et les travaux

des photographes animaliers.
'

Les animaux remportent tou-

jours un vif succès auprès des
enfants. Le « dou » de l'expo-

sition est la photo couleur

d'un Pofancanthus de ['ère

mésozoïque. Mais il s'agit

d'une petite statue placée de-

vant lo projection d'une dia-

positive. Là aussi, il y a des.

tricheurs.

HERVÉ GU1BERT.

ie Centre Georges-Pompidou.
3» étage. Jusqu’au 15 mal.

i* t-A
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Les mirages en marge d’Anders Petersen

Le - Lehmin -, à Hambourg, n’est

pas vraiment une boite de nuit : un

ber un peu « craspec -, lieu de ren-

contre de route une périphérie

sociale, voyous, prostituées, tra-

vestis. . Anders Petersen, Suédois,

fondateur de la coopérative d'inlor-

metlon la Saftra (équivalent de nos
agences de presse, mais touchant

également la télévision et la radio),

a réalisé sur ce bar un reportage

remarqué l’été dernier aux Ren-

contres CArles et repris aufourd'hul

par la France.

Quelques guirlandes chauves

coarent te long du distributeur de
cigarettes et du luke-Qpxe. Des
couples équivoques, singeant la- nor-

malité, s'embrassent ou s'effondrent,

joue contre loue, sur les banqueUes
défoncées. L'Ivresse . à bon marché
lait danser. Une vieille clocharde

montre ses seins. Il n'y a plus de

solitude. Li. tout le monde accepta

tout la monde. Tout le monde a quel-

qu'un à toucher et à étreindre, même
un caniche noir. Notre-Dame-des-

Flaurs montre ses tatouages 6

Divine.

On pense é Ganet, et & rétln-

celle mystique qui laJJIIt dans la

lange, à rillumlnaüon des minables.

On a, de nouveau, un petit frisson.

comme en voyant les personnages

Cun film au plus profond d» leur

misère et de leur désespoir bran-

cher un plck-up et.se mettre i danser

deux trots pas de valse, et s'em-

brasser^. Fin.

Bien sûr, ces personnages qu'on

n'a pas le temps de connaître sont'

-Inouïs-. Le reportage, en sol est

assez banal. Il trouverait bien sa-

place dam un hebdomadaire Cimages
à grand tirage. La prouesse du
photographe e élé de se ' faire

accepter, et de taire accepter son
appareil. Il s'est garé dans -sa posi-

tion da voyeur, gentiment on a Joué

pour lui la comédie' obscène de la

misère. Plus rien i perdra.

Les familles passent devant ces

photos au pas de course. On ne dit

plus : » C’est beau. » On dit simple-

ment : m C'est pas beau. - Le visiteur-

acheteur de .la FNAC e droit aux
clichés du genre - faune des bas-

fonds -ou - voyage au bout de la

nuit-. Entra les soixante photos en
noir et blanc exposées s'infiltrent

d'insidieux petits panneaux imprimés

qo 1voilent ce que le reportage

pourrait avoir de subversif. — H. G.

FNAC - Châtelet, Jusqu'auV avril.

flotes

Gnéma

« Qui chauffe

le lit de ma femme ? »

d’Ugo Tognazzi

Arec an titre pareil, on pourrait

s’attendre an pire— Ce n’est pour-

tant pas un film « porno b, mais
nne comédie de mosors Intitulée,

en italien « Mauvaises pensées », réa-

lisée et Jouée par Dgo Tognazzi, qui
n’en est pas à son.conp d'essai dans
la mise en scène cinématographique.
Dgo Tognazzi trace, avec une cer-

taine virulence, le portrait d’un
hypocrite dans la tête duquel se

mêlent le besoin d’avilir les fem-
mes et une sorte de volonté de
puissance, il critique la baute bour-
geoisie Italienne et s’attribue le rôle

le pins Important. Les acteurs qui
deviennent auteurs de films livrent
toujours un peu de lenr nature pro-
fonde. C’était, déjà. !Intérêt du
«Souteneur» sorti Jadis à la sau-
vette. également en seule version
doublée.
A voir, au moment de retrouver

Dgo Tognazzi dans « Romances et
confidences », de Mario MonicelII et
a Qnl a tuè le ebat ? ». de Luigi
Comenclni. — j. s.

A MaxévlUe. Paramount-Galaxle.
Paramount-GaTté. Conventlon-Salnt-
Charles, Moulin-Rouge (v.f.).

Livres

Une histoire

du café-théâtre
' « Ce qui caractérisait l'écriture
théâtrale en ce temps-la, c’est qu'elle
ne menait â rien ». déclare l'auteur
dès le début de son ont rage. Çç
« temps-U ». c'était avant le café-
théâtre 2 Que seraient aujourd’hui
les auteurs ei les enmédiens-ffon-
çais, sans eelul-el ?

lit café-théâtre naquit en LSSS. üq •

côté de Montparnasse, au Royal
Certains récusent cette version et
font remonter sa venue i l’époque
de la Rose rouge, et même avant :

qu’importe I Dans sa version ac-

tuel) o. le café-théâtre a déferlé sur
Paris et même sur la province (par
exemple, an Festival d’Avignon),, an
point de taire ma ln t en a n t nne.
concurrence, et parfois même une
concurrence e déloyale » an théâtre
étabJL -

Comédiens récalcitrants, patrons
de bistros défaitistes, œuvres banales,
auteurs mal aimés, se cherchant
désespérément une clientèle, jour-
d al lates goguenards, public, bon
enfant mais distrait, problèmes de
sécurité et de bière— Bernard Da
Costa, auteur de cette « Histoire du-
café-théâtre » (1) .’ parfois irritante,
toujours passionnante, ne - non»
cache rien de la réalité sordide.
Sans avoir l'air de rien. U noos trace
ne véritable radiographie d'un
certain monde théâtral contempo-
rain.

Avons -nous, aujourd’hui, plu»,
d’auteurs qu’l) y a dix ans T Ce
n’est pas sûr. Nous avons, en tout
cas le café-théâtre. Jusqu’à quand î :

J.-L. DE BAMBOSisS-'.

(1) Histoire du ca/6-théûtn. par
Bernard Da Costa. Buchet-Ohastel ;

-

4SÆ0 P.

M. Jean-Claude RXber. direc-
teur général du Grand-Théâtre de
Genève, a précisé que c'est « eh
raison de convenances personnelles
et pour loi permettre U réalisation
d'antres projets, quH a décidé de
ne pas envisager le renonveQeinent
de son mandat au-delà de la saison
du centenaire du Grand-Théâtre."
soit après le 38 Juin 19». et après
sept années d’activité ». A .

cette
date. Il sera remplacé à la tâte du
Grand - Théâtre de Genève par
M. Hugues Gail, actuellement admi-
nlstrateux adjoint de L’Opéra de
Paris («le Monde» du 7 mars).

Le Théâtre Mooff«tard a été sac-
cagé dans la nuit du 5 an 6 mon.
Bilan : disparition et destruction du.
matériel servant aux trois spectacles
actuellement en cours, oie .Robot
cassé ». pu la compagnie de ’TArai-
née. les Assiégés », de Francine
atone, par le Théâtre de l'Escabeau,
Ct le spectacle de la compagnie Ber-
nard Lnbat. Ces trois ,compagnie
font' savoir que. pratiquement privées
de leur outil dé travail. eUe#Tj»nt
menacées dans leur existence..,v
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CONCERTS

mm»
Radio fronce .

MUSQUE DE CHAMBRE

Mastqne des amies 20

Trio fiôbei de Berlin
PUPER HINBEHJTH

HflKECCEB - TCHEBEPNIKE

CALENDRIER
DES CONCERTS

SALIE
CQRTiïT

TH, tua
Cansut
flîOrt?

I la tau
Rtttffh

KBCOteBtS
dMI
au vend.

7, ne inn-
tmioa
3SW1-27

fctaaÜÜI)

7 BUTS
a 20 »- 30
Rentra» SALLE

BAVEAO
Mercredi

8 mars
4 18 0. 45
(Vaimriètaj

SALLE
pinEL
jeudi

9 mars
à 20 b. 30

mJKAS - JOLIVET

BERLIOZ
soL Btfltini S0USTR0T

Notre. Oreb PhlUnnnaOioiM

Dir. Carlos PAIT&-

!
MUSJQIÆ AU PRÉSENT

HMUO-
FRANCE
Audit, ira

Samedi
11 mare
1 7 . heures

Materna - Tremblay

Anfoniou - Reibel
SOL.: Slhru SANFORD

6ns. Instrumental dn N0P

Dir. Thésdsre ARTOHiOU

St-Carma In-

des -Prés

Edite

o «an
à 21 h.
loe. mu.
Durand
2fiO.2T.7G

IPJ. Rlescea)

iiUWIHWK tP.e.XletiM)

HERVÉ GülEERT.

La
13 oan
à 20 tu 38

Sîohan - Darasse

Matlctc - Beethoven
Le Trio fi cordes de Paris
w. omdack, C. martel
L Es Soumet, j. Matidc

Dimanche
12 mars
T7 h. 45

tP-«.
vamuiète)

Oir. Hubert SOUDANT
sol. : F. CambreCog,

P. Gallois .

15 mare
a 20 tu 30

GLUCK - MOZART
MENDELSOHN

PRESTIGE DE U MUSIQUE

U PHilHÀfiMÛMIE

RATIOHALE DE VABSQVIE

Dît. : WHold ROWCKI16 mars |UJT. : W IIOIU KUWUV
à 21 Heures I sol. » Tadeusz ZMUDZIKSKT

Siaiannrtki • Tcbalknrekp

NOUV. ORCH. PHHHARMfflHOUE

Dir. Gilbert ÂMY

13 nais
à 21 tu

(Dandetot)

JUuntarfui
17 mare
A 20 h. 30

Soi. Guy DEPLUS
MOZART - WEBER .

UOENE - BEETHOVEN VaüoaHte]

MUSIQUE DE CHAMBRE

Samedi
18 mare
à 20 b. 30

14 mare
A 20 8. M
fDamteJot)

HAYON • ROUSSEL
' MOZART

Vendredi
17 mare
A 21 lu

fWeraBr)

« DES BDDIEURS
DANS L'HARMONIE

13 items. poiiqucs
iPtolerpretatter pEuIsUqne

par MAGSA

TAGUAFERRQ
1* série : 7 aa 21 «an
les mardi et vendredi

et Jeudi 23 nuis • 20 II sa
dbnaæùB 12 mare • IS R.

2* Série ! 25, 26, 20 HlU
fit 3, 5 ml - 20 h. 38
samedi 6 ,m*3 - 16 fc

-UNE HEURE AVEC-»

MOZART et

rEnsenili. de Paris
Dir. i A. S0U2A FORTE
toi. : L PWttCElLl

PERGOLÈSE
STABAT MATER

VIVALDI
GLORIA

CHŒUR F. POULENC
ORCH. DE CHAMBRE

BERNARD THOMAS
Amis MHsipire C tiamûre

QUAT. LOEWEKGUTH

M.-Th. OiAIUEY
Robert SALLES

2 Sextuors de Brahms

Concerts Lamoureux

Dir. Hiahu INBAl

Sol.; Micftasl Rudy
CUIRA. MOOSSOR6SKY-RAVU
TCKAIKOVSXI : concerto pour

piano

Groupe de ausitpn aoctenoo

Segreis de Lisboa
AIRS DD MOYEN AGE ET
DE IA RENAISSANCE

(entrée libre}

ORCH. DE CHAMBRE

NATIONAL

DE TOULOUSE
me le coecoare de

Française

LABÜMUÈM

Mozart i.-Clu Bach. Britleo

CONCERTS DU MARDI
ROSSINI : sonate pear cordes

a» 3
SCHUBERT . SH. Arpegglone
CAPLET ; Le Masure de la

Mort Ronge. Avec O. Baron-

Mm, i. Bartta, D. Besre-
niai, IL Caldera, J. Crama,
RGreef, A Mnjiia, P. Pmu-
saa, F. Pierre, 1. Baux-

Maniai, S. Soufflant.

Les Adieux 8 la Sctne, de

BELLA REINE
TbéStrè do Geste »

Scène d'apres peintres

(Spectacles de mimodrames)

Récital MINKA

BOUSTCHEVA
HINDEMIT8 : Saute n» 3
Beethoven : upus 111

SCHUMANN : Fantaisie

Comité National pour les

CgamémeraBoos Binslcalss

Triceoteuire de

VIVALDI
iUDITH TRIOMPHANTE

Ensemble do Piccolo

Teatro Moslcaie
V. Cartel, S. SUva, H. Couda,

T. Hocetriao, C. Fnsco
Cbaer de chambre de Rome

I. VIRTOOSI Dt RDMA

Dir. : Renato FÀSANO

FESTIVAL

Maisonde laCulture
THEATREdesAMANDIERS

«VQtX, THEATBES

et MUSIQUE D'AUJOURBTflJI »

• Les 7. s et 11 mars, 3 20 ». 30

» PROCÈS DU JEUNE CHIEN »
d'Henri FoasstBr

dirigé par Yves Pria et réalise

per rAtelier Lyrique du Rhin

• 8 mars. » 20 b- 30

« DE BACH A SCHOENBERG »
conce rt do Pppltre 14

dirigé per Edaoad soseofem

• U mare, é 20 b. 30

PERCUSSIONS MUSIQUE -f
copttrt

cage Taka - 3k r - Drouet

• 15 «are, a 20 il 30

« LA DAME EN BLEU »
nieilre musical

etectrsocoastiqBB

par râtelier lyrioue expérimentai

« IG mars, i 20 b. 30

OELDORF 8 - CONCERT
• 13 msn, 3 20 B. 30

« DRESSUR » et «VARIÉTÉ »
deMaoncia Kagoi

par l'Ensemble Musique Vivante
dirigé par Haarlcie toge!

721-tMl

PO

—THÉÂTRE DE LA-
PORTE SAINT-MARTIN

200e

dernière
PROLONGATION

PAS D'ORCHIDÉES

POUR
MISS BLAND/SH

Lac. Théâtre, avances et tél. 607-37-53.

Concerts Colonne——

CYPRIEN KATSARIS
PIERRE DERVAUX

Straviasky - Bartok • Brahms

DIMANCHE 12 MARS

Théâtre du Châtelet

à 18 h. 30

Tel. î 924-18-03 - 233-72-89

NANTERRE
Maison

«oriqwrpfci» de |a Culture

.Mardi 14 Mars, 21 h.

PERCUSSIONS
MUSIQUE PLUS
première présentation

en public

CAGE - ZBAR - TAIRA

G jeudi 9 mars 20 h 30

* AMY MESSIAEN GRISEY* HÜBER
direction

Z MICHEL TABACHNIK* avec

J JACQUES fiHESTEM violon r- ALAIN PLANES plana

fc THÉÂTRE DE LA VILLE - 274,11.24
* création mondiale

THÉÂTRE DES CHAMPS-ÉLYSÉES

La ville de Strasbourg et l'Opéra du Rhin présentait

L’ORCHESTRE PHÉHflRMONIQDE

DE STRASBOURG
Dir. ALAIN LOMBARD

Le 14 mare. 20 h. 30 I Le IS mars. 20 b. 30

REQUIEM DAMNATIC
de VERDI de Bl

Sol. TE KANAWA - DENIZE «MODE
• ÀRRAGAL - NESTERENKO

. EASTIN -

CHŒURS D8 L'OPERA DU RHIN '

,

,

ET DU CHŒURS DH L'

STAATSTHEATER RARLSRUHB BT DE L’OP

Location : Th&ure. Agença, FUAC

Le 1S mars. 20 ». 30

DAMNATION DE FAUST
de BERLIOZ

Soi. RHODES . CHAUVET
BA5TIN - MÀRINOV

CHŒURS DE L'OPERA DU RHIN
BT DE L’OPERA DE LYON

ÆBFCH
Banque Fédérative du Crédit Mutuel

ATHENEE
: ^ lundi mars 2Vh

.

j Î’AGE DU BEL CAHîQ-ÎI J v

, ; ténor .

^
'- 1

BRUCEBREWER

JOYCE CASTIE
.

•• au piano.
|

ROBERT SilIHERtÂND :

, / *
'' ‘ ‘ -:‘ v

*V .1

• lundi - 20 .mars

ARS NOVA f

'
v.} “'pîô.iôs,,-'*/ > •

r
-'t

'SiGUALDAefJrP.DROUET
- ;pertussions- . - -

r i-'

^

.

'

-Schu6é rt'L'
ig^

ti âjif ojç;
*

: agencés^: fnac:

>; Bocapi'^'ÿ,

Pour tous renseignements concernent
^ensemble des programmes ou des salles

‘LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES»

704.7020 (lignes groupées] et 727.42*34

(de 11 heures à 21 heures,
sauf les dimanches et jours fériê3)

Mardi Tmcrrs

théâtres

rm ||
i

Les salles suhventinnnêes

Opéra, 19 b. 30 : les Ccntcs
tuana.

Cotnfcdle-Française. 2ü h. M : ie^
Acteurs dr bciz.ni; îol : Oa ne
b&dlae pas arec l'asohr.

Odéon, 20 ù. 30 : En sttendact Godo*..
T.E. P, 20 b. 30 : Nefemsscr.
Peut T. E. P^ 20 b. 2'j : TSéiîr* de
chambre.

Les snlles municifinlrs

Noareau Carré- 21 b. : 'a Tbébaïde
ou les Frères esnc^iU. — Salle
Papln. 20 b. 45 : Yliiub £:o.—
(Rocbemaa cbaurî:.

Théâtre de U Ville, 22 b. 30 : üarla-
Joao Pires : 20 h. 20 : les Derniers.

Les autres salles

Aire libre. 20 b. 30 : Parada. f
Antoine. 20 b. CO ; Raymasd De toi. \

Arts-Hêbertot. 23 b. U S: b-rau.
|

t'es coq.
j

Atelier. CI b. : la Ucueüt
Attiéaée, U b. : l'Aigle L Ctu: i<-.es.

Bourres-do-Nord. 2û t. 32 : Cbu.
Bouffes-Parisiens. 2v b. 4! : :* Pe’.lt-

Piis du cbelü.
Cartoucherie, Tbêiire ûz soleil.

20 b. 3û : Darld Copperfield. —
Théirre de la Ter=pù:e, 20 b. 20 :

Dom Juan.
Cité Internationale, la Galerie,

20 b. 20 : la Comtesse c"E-aar-
bagnas ; les FernT.es savantes. —
La Resserre, 21 h. : Briaamwa. —
Grande salle. 21 b. : les Pioues à
New-Tort.

Comédie Caumartlo. 21 h. 20 :

BoelbK-Boelog.
Comédie des Champs - citées,

20 b. 45 ; le Bateau pour Llpau.
DannoD, 21 h- : les Coucous.
Fontaine. 2t h. : le Roi des cons.
Gymnase. 21 h. : Colurhe.
Bûchette, 20 h. 45 : la Caaiamce
chauve ; la Leçon.

il Teatrino, 20 b. 30 : Louise !a
Pétroleuse.

La Bruyère. 21 b. : Angèle.
Le Lueernalre. Thèbtre noir, 13 b. 30 :

les Eaus et les Forêts : 20 b. 30 :

les Ecrits de Laure. — Théâtre
rouge. 20 b. 20 : Boite Mao boite
et Zoo Story.

Madeleine, 20 h. 30 ; Trois lits pour
huit.

M&iigny. 21 b. : l&iam-Mlam.
Mathnrtns, 20 b. 45 : La ville dom

le prince est un enfant.
Michel, 20 b. 30 r Lundi la fête.
Mlehodlère, 20 b. 30 : les Rustres.
Montparnasse. 21 h. : Peines de cceur

,

d'une charte anglaise.
;

Moafietard. 20 h. 30 : les Assiégés.
|

Nouveautés. 21 h. : Apprends-moi,
,

Céline.
(Entre, 21 h. : Eclairage Indirect.
Orsay, grande salle. 20 h. 20 : Harold

et Maude. — Petite salle. 20 h. 30 ;

Albert Nobbs. r

Palais des arts. 20 h. 45 : Rufus.
Palais-Royal. 20 h. 30 : la Cage
ans folles.

Porte - Saint - Martin. 21 h. : Pas
d’orchidées pour Mies Blandlsb.

Studio des Champs-Elysées. 21 h. 15 :

les Dernières Clientes.
Théâtre Adyar. 20 h. 30 ; le Molière.
Théâtre d’Edgar, 20 h. 30 : VEspOtr

gravé.
Tbé8rre - en - Rond. 21 b. : Marie

Octobre-
Théâtre du Marais, 20 h. 45 : Tueur
sans gages.

Théâtre Marie-Stuart. 20 h. -S 5 :

Goicha : 22 b. 50 : Jus! H&zr.let.

Théâtre Oblique. 18 b- 30 : ITgnorant
et !ç Fou : 21 b. : la Lève.

Théâtre de Parts. 21 b. : Hûtel
panic.il 1er.

Théâtre Par

I

k-

N

ord, 23 h. 2b ; Sarah
Eernhardt.

Théûtre la Péniche. 20 n. 30 : le

Ps-ebopompt.
Théâtre Présent, 20 h. 30 : la Tour

de l.'ésïe.

Théâtre 317, 20 h. 30 : la Mêr._ger:e
ù- verre.

Trogiodyte. 11 b. : IV.iayilioerile.
Variétés, 20 h 30 : Féfê de Eroadiear.

Les théâtres de banlieue

Anberrlliiers. Théâtre de la com-
mune, 29 b. 20 : le Pain dur.

Corbeil-Essonnes. 20 h. 20 : Jean-
Roger Causslmon.

SPECTACLES
Cmell, Maison 6cï arts A.-Malraux.
20 û 20 : Orchestre M. Brnaa
{Rameau, Copie;, Hugou. Rj.oc3j.

SlalMtOff. TbCrttra 71. 20 h. 42 :

Simples,
Nanterre. Théâtre des Arcaudlers,
20 n. 3(i : Procès d’un Jeune chien.

Vincennes. TL-itre Daniel-Ecran o.

21 b. : Cmcle Vania.

Les comédies musicales

Châtelet, 20 b. 20 ! 7o|g«.
Mogadur, 20 b. CO : Valses de Vienne.

Les concerts

Lncemaire, 13 b. : A. Detortln-
«Fauré, Brltu-n. Prohoflev, Bach).

Salle Cortot. » b. » : Magda
Tigjlaf'-rro.

Rodio-Franrc. 20 b. 20 : Tr’.o Gobe!
iHintirmlth. HoneBSèr, Mallpl<?roj,

ThéStrc des Champs - El reées.
20 ù. 30 : P. Tarte-ller (Bach.i.

Eglise Salet-SCvérin, 21 b. les

Frères Bardon iBoccberisl, Mo.-jirt.
Snh.TJ >

.

Cité internationale, 21 b. : Chorale
d« Jeunesses imislralcâ uc Fruncc
lOsbrlelll. Palez’.r.aa. Viitorlo.
Tomasi-.

Musée d’art moderne. 2'i L. 30 :

Grand concert ûe Sorbonne
MiiiÛL-l. Cocc->, Marchorid, vall-

lal.tl.

Centre Rachi. 2] h. : E. Krivlne et
C. JVÜiLl IL'jlil.

Jnre. rock et folk

S indium, 21 h. : John Tcblcaï et
André Goudoecît 'Jaczi.

La Péniche. 22 t. : Herbe rouse.

SPECTACLES POUR ENFANTS

CHAILLOT
THEATRE NATIONwû

A partir du 16 mars

14 représ, exeeptionn.

La Nuit
des Rois

SHAKESPEARE
Mise en scène: PERRY HANDS
en soirée à 20 h. 30 fsf lundi

et en mot. le dim. à 15 h.)

Location : Théâtre de Chaillot

et 727-81 -iS (de 11 b. à 19 h.

saut dimanches et fêtes)

17 F - 25 F - 32 F et 45 F

cèijç-

ENBSCO
Rapsodie roumaine

ORCHESTRE DE LTLEDE FRANCE
DIRECTEUR JEAN FOURNÎT

WAGNER
Rletal : Ouverture
Siegfried : Idylle
Tonnhfiuwr .-

Ouverture

Direction Jean FOURNET

MERLET
Molrures

77 MELUN
94 OACHAN

Centre Culture]
Maison des Jeunes

78 SAINT-QUENTIN Auditorium Elancouri
n VEBdAILLES
93 BOSIONV
04 VILLEJUIF

Théâtre Montaosier
SaUe E.-V alll sut
Théâtre R..Bollsrid

Mardi 7 mars 21 b. 00
Vend. 1D mars 20 b. 45
Dim. 12 aw 17 b. 00
Vend. 17 mars 21 h. ÛO
Sam. 18 mars 20 b. 30
->:m 19 mars 14 b. 30

du 3 a-

Clrqne à l'ancienne an N'onvean
Carré, sgeare Etrille - CfcAUtemp:
'277-6B-4*:, i, mer.. sam.. d un..
15 b. 20 ; Marloanettei tr.artinl-

qsslces icier.. Jeudi, H h. 20j.
Cirque de Paru, jardms du Rauelagh

224-00-12). mer, sam., dlru.. 15 b.
in partir du 11 mcrsi : la Famille
Pep*no*.

Marionnettes du Lusembonrg
22C-40-47). mer. -i cim.. 14 b. 20.

15 h. 20 et IS b. 20 : ram., lu nu) ».t

mardi. 14 b. 20 e: 15 h. 20 : les

Dernières Aventurer de Plnoccfclo.
Argentend (961-14-741, mer.. 14 b. e;

!7 h. : la Légende du bl&c C...

Café d’Edgar 1326-12-6? i, mer.. 14 b.
e: 10 fc. : sam, 15 h. : Œuf peur
iLUf.

Cartoucherie, Théâtre du Soleil
i274-86-50>. lundi, mardi, -.-en.,

sam., 20 b. 30: sam., ciim., 15 b. 30 :

Darlcl Copperfield.
Les Blancs - Manteaux, mer., sam..

15 h. : Sur la mer Pisucbe.
Musée de» arts décoratifs <2ôO-32-l4t.

dlm.. 14 h. 30 et IC h. 20 : Trois
noisettes pour Cendrillon iL-Inèmaj.

Palatc des glaces I £07-49-931. mer..
15 b. : Brin de ballade.

Les Qaatre-Cents-Coaps. tous les

THEATRE
DE LAVUlf

une heure sans entracte 14 F

7-9-U mars

mena |oâo
pires

Schumann Debussy Mozart

8 et 1 0 mars

kafiaeimarfeüe
lobèque

Schubert Rachmaninov

Debussy Lutoslawski

2, place du Châtelet
tél. 274.11.24

Jours, sf dlm.. 15 h. : Histoire du
petit lapin Robespierre.

Théüire Atlvai i52G-12-20j. mer.,
jeudi. 14 h. 30 • Molière, de Gol-
den!.

T h e A t r e d’animation, Vincennes
1 732-19-501, mer., sam., dim.. 15 b. :

le Roman, de F.- Lift.
Théâtre de« Bouffes - Parisiens

«0T3-CH-23i. tous les Jours. 14 b. 30.

sf sam. et dlm. : le Médecin
maigre lui.

Théâtre Ménilman tan t '305-08-00).
mardi. Jeudi, vendredi. 14 h. : Dom
Juan.

Théâtre .Montparnasse < 535-57-64 <

,

i» les »r sam. et dlm.. 14 b. 10 :

1 "Avare.
Théâtre Monlfetard i33G-02-87i, mer.

et sam.. 14 b. 20 : Tnimral kaputt
ou robot casse.

Théâtre la Tanière < 337-74-39 1, mer..
14 h. 30 et 18 h. : le Trésor de la
planète Muslealls ; duo.. 15 h. ;

mer.. 14 h. 30 et IG h. : Dis
maman, les petits oiseaux ont-jls
des jambes ?

Théâtre de la Cummune. Aubervll-
Ilers. mer. ven.. sam.. 20 b. 30 :

le Pain dur: Jeudi, 14 h. 30. mardi,
20 h. 30 : Klkerlhl5ic.

Musée des arts décoratifs 1260-32-14).
le 12 mars : Storm Boy iclnémn).

Cinéma. — Le label Chouette a été
attribué par l'Association pour le
cinéma et ln Jeunesse : (enfants)
la Guerre des étoiles. L'espion qui
m'aima 17, Barry Lindon, les Aven-
ttires de Robin des Bols : Une
étoile est nee. pitié pour le prof,
les Duellistes. Lin autre homme,
une autre chance. Mary Popplns.
Fra Dia-.olo. l'Incompris : i adoles-
cents» Le fond de l'air est rouge,
Eobby Deerfleld. le Crabe-Tambour,
Padre PetL-one. Nex-YorK. Neo-
Torlt. Mon beau légionnaire, Orca.
Mon oncle. Sacré Graal, Diabolo
menthe-. Etna. Entrons dans la
danse. Brancaleone s'en va-t-aux
croisades. Barberousse, Angela
Davis, le Miroir, Alice dans les
vîllea. Préparex vos mouchoirs,
l'Amour viole, Julia. Elles deux,
Iphigénie, ie Bols de bouleaux.
Haro, rincorapris, Ce vieux pays
où Rimbaud est mort, les Orphe-
1 1 ns. Ch Inols. encore u a effort,
Les Indien» sont encore loin. Har-

. !aa County USA, l'Exercice du
pouvoir. Secréte enfance.

325 rue-St-'Mart rv-75033 PAR IS'

' 27S.C4,Be é t 2 7 2 .C2 . 96 -V

STUDIO DES CHAMPS-ELYSEES

-
^ Misé, en scène de^Louîs THIERRY^ | ||

:
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SEUL A PARIS AU RACINE

HONTE CARLO VO CJCIîcTTEVO NATION VF MONTPARNASSE S3 VF IMPÉRIAL PAÏÎÎEYF

ST-LAZARE PASQUŒEï?

9iS[c:riE : HL".Tl31 1£ ÛSTpm - MUTiC l: Sews-J KAtlf în^bica - BSlî £P!Hï Tbidi
I

un rcci: boalrveisunî

an film sbloolsfani

-ï.^ic-f*-CZLDKT::^i

LE NOUVEAU
film de

PETER WATK1NS
v-*m =«* 1» ll5£l

tm - us
on n'a pas le droit de faire tomber
un gouvernement
pour une scène de ménage

m, • r-m
. - 1— •-aî.c ‘Yïtr-s

GEORGE V - UGC BIARRITZ - GAUMONT RICHELIEU - CL1CHY PATHÉ - MIRAMAR
UGC DANTON - GAUMONT CONVENTION - GAUMONT GAMBETTA

BELLE-ÉPINE - PATHÉ THIAiS - MULTJCINÉ PATHÉ CHAMPIGNY - GAUMONT
EYRY - PARLY 2 - GAMMA ARGENTEUIL - PARINOR AULNAY

‘Hélèna. c est Miinsv Farmer dont la grâce,

rhumour ec l'émcrion font merveille”.

Robert Cbazal/FRANCE SOIR
fit

“Un tïiin drôle et tendre.

queje vous recommande personnellement”

Léon Zitrone/R.TX.

a

«m r#r-i h\àï 35
"

:-n

B

UfiC BIARRITZ VO • PARAMOÜMT GOEOW VQ - PARAMOUNT MARIVAUX VF

PARAftIQUMT MONTPARNASSE VF • PARAMOUNT MAILLOT VF » PARAMOUNT GALAXIE VF

LE VILLAGE HeuiKy • C2L Versailles » PARAMOUNT La Varsnns « ARTEL Nagent

LS KMS CAiAOE

UGO TOGNAZZI/ORNELLA MUT!

' s • •

•

"fl
;

\

«ï ’.lrrt'ie

MARIO

MICHELE PLACIDO / r-.v.w wc*rs.u

O». icw:**»noEuaoM <w*‘owuo* smOtOO A.vj-n ce/

c

• 7

Les films marqués t') mat
interdits BUl mutas de treize sas,
(*) ans moins de dis-bult ans.

La cinémathèque

Cbalilot, !e cinéma et le théâtre :

Oscar Wllds ; 15 b. "Eventail de
lady Wladertnere. d'E. Lublîsch ;

13 h. 30 : Cl Importe d'étre
constant. d'A- Asqultb ; 20 h. 30,

Un mari Idéal, d'A. Kurda ;

32 h. 30. Oscar Wilde. de Q. Ra-
toff.

Les exclusivités

L'amant DE POCHE <Fr.> f*j : Ri-
chelieu. 2* r233-5fi-70i. UG.C. Dan-
ton. 8* I32&-42-82I. George-V. 8»

(225-4I-I6J. Biarritz. S' i723. 89-23).
Mlramar. 14* (320-8£-S2l. Gaumont-
Convenllan. 15' 1 81&- -12-27). Ctlcby-
Pathè. 18* 1 522-37-41). Gaumont-
Gambetta. 20* i797-02-74).

.‘AMI AMERICAIN i Ail., v.o.) (**j :

Studio Cujas. 5' r 033-89-22)
i.'AMOCR VIOLE .Fr.) !•) : UG.C.
Opéra. 2* 1201-50-321. Quintette. 5'

035-25-40) 11-Juillet- Parnasse. 8*

326-58-DOi. Elysées-Lincùln. 8' (359-

30-14). 14-Julllet-Bastilie. 11* <357-
90-811. P LM. Sunt-.lacques. U*
589.68-42).

ANGELA DAVIS L'ENCHAINEMENT
iFr.) . La Cler. 5* (337-90-901.

ANNE ET ANDY [A- v.(.) Richelieu.
2* (233-59-701 Athéna. 12* (313-
07-48) en mat, Ealzac. S> (359-
52-70), Carnbronne. tî* (734-42-95»

en mat.
ANNIE HALL IA., t o.) : Grands-Au-
quel Ins. 6* r 633-22-13»

L'ARGENT DE LA VIEILLE IIS.
v.o.l : Le Marais. 4» (278-47-86).
Hsuiefeullle. 8' iC33-7»-38i.

AU-DELA D'UN PASSE (A, v.o.) :

Vidéostone. 6* (325-60-341

AUDI SH!VA lAng.. v.f.) - La Pagode.
7* 1705-12-15}.

LES AVENTURES DE BERNARD ET
El AN CA (A., v.o.) Normandie. B*

(350-4 1-18) en soirée. — VJ. : Ri-
chelieu. 2* (233-58-701. Normandie.
8' en matinée. Diderot, 12» (343-
19-29). Saint-Ambroise. Il» <700-
89-16). Murat. 18* (288.93-75). Se-
créiau. 13* (2M-71-33)

BANDE DE FLICS (A, vjoa <•-> :

Concorde. E* (359-52-84V — V.r. :

ABC. 2* (220-55-54). Mon tournasse
83. G» (544-14-27). Athéna. 12» (343-

07-48). Fauvette. 13» (331-58. 881.

Clliby-Patbé. IB* (522-27-41

V

BARBEROUSSE (Jap., v.o.) : Haute-
feu II le. G» (532-79-38!, 14-Juillet-
Parnasse. G* 1 326.58-00). Elyaéea-
Lincoln. 8* 1359-36-14). 14-JuiIlet-
BaaMUe. Il* (357-90-81).

LE BOIS DE BOULEAUX (Pol.. v.o.) :

D.G.C. Opéra. 2* (281-50-32) Quin-
tette. 5* (033-35-40). 14-JulUet-
Parnasse. 8* (326-58-00). Elysére-
Llncoln. 8* (358-36-14).

BRANCA LEONE S*EN VA-T-AOX
CROISADES (lu vu).) ; La Marais.
4* (278-47-56)

ÇA FAIT TILT fFr.) : Caprl. 2' (508-
11-69). Paramount- Mari vau*. 2*

(743-83-00). Publlclfi Champs- Ely-
eAee d> 1*0(170 OO . O^. r»,

T

sées. 8» (720-76-23t. Paramount-Ga-
laila. 13* 1 580-18-03). Paramount-
Mnntparnaase. 14- (226-22-17). ?a-
ramount -Maillot. 17* (758-24-24 i

LA COCCINELLE A MONTE-CARLO
(A., v.o.) : rj G C Odéon. 6' <325-
“1-08 1. en soirée. Ermitage. 8* ( 359-
15-71). en aolrfe - VJ : P-es. 2«

(235-83-93i. Rotonde. 6' (633-08-221,

O.O.C. Odéon et Ermitage, en mati-
née. O O.C Gare de Lyon. 12» (343-
01-59), U.GC Gobellaa. 13* (33l-
06-191 Mistral. 14' (539-52-43). Ma-

B
c-Conventlon. 15' '828-20-64).
apoléoo. 17' (38ij.4i.40)

COMMENT SE FAIRE REFORMER
(Fr.) : Res 2' (236-83-931. Ermi-
tage. 8' (359-15-7)). Caméo. 9*

(770-20-89). UG.C Gare de Lyon.
12' (343-01-59). OOC Oooelins. 13*

(331-06-19;. Mlramar. 14* (320-
89-52) Mistral. 14' (539-52-43). Mu-
rat. 16* i288-99-75). Cllchy-Pathé.
lfc (522-37-41). Secréta n. 19' <206-
71-33).

LE CRABE-TAMBOUR (Fr.) : Bos-
quet. 7* [551-44-11). Elysèes Point
Show. 8» (225-67-29).

DEUX S U PER- FLICS (A, vJ.) : Ca-
prl. 2* (508-11-69) Msrcury, 8* (225-
75-90). Pûramount-Opéra, 9* (073-
34-37). Paramount - Galas le. 13*
(580-18-03). Paramount - Montpar-
nasse 14* 1328-32-17). Paasy. 16*

(283-62-34). Ternes. 17* (380-10-41).
DIABOLO MENTHE iFr.) . Quin-

tette. 5' (033-35-40), Colisée. 8*

(359-29-46). Gaumont - Opéra. 9'

(073-95-481. Gaumont-sud. 14* (331-
51-1B). Carnbronne. 15* (734-42-96)
eo soirée

DROLE DE SEDUCTEUR (A., v o.) :

UGC. Odéon 6'
1 325-71-08). Ely-

aées-Cméma 8* (225-37-90) - VJ. :

Rer, 2* (236-63-931, Bretagne, 6*

1 222-57-97). UG.C. Opéra. 2* (261-
50-32).

ELLES DEUX (Hong., v.o.) : Salct-
André-dea-Arta. 6* (328-48-18). Ra-
cine, 6’ (633-43-71). U.O.C- Mar-
beur. 8* (225-47-15). J. -Renoir. 9*

(874-40-75), Olymplc. 14* (542-
67-42)

EMMANUELLE 2 (Fr.) (••> : Para-
mnunt-Marlvau* 2* (742-83-90) ;

Boul'MIch 5< (033-48-29) : Publlcls
Salnt-Gerraatn. 6* (222-72-801 : Pu-
bUcta - Champs-Elysées. B* (720 -

76-23) Publicla Matignon. B 1

(359-31-57) ; Mas-Ucder. 9* (770-
40-041 ; Paramount- Basrtl tic. II*
(343-69-17) ; Paramount - Galaxie.
13* 1580-18-03) : Paramount-Mont-
pamasse. 14' 026-22-17) : Para-
mouni-Orléans. 14* (540 - 45 - 91) ;

Convention Saint-Charles. 15* (579-
13-00) : Paramount-Mal Ilot, 17*
1758-34-241 . Paramount-Montmar-
tre. 18' (6(18-34-25) . Tourelles. 20*
(636-51-98)

ET VIVE LA LIBERTE (Fr.) : Riche-
lieu. Z* (233-56-701

: Marlgnan. B»

(359-92-B2) : Athéna. i2* (343-07-481
en mat : Fauvette. 13' (3".l -56-86» :

Montparnasse - Pathé. 14* (326-
65-13) ; Cllcbv- Pacha. 18» (522-

37-41)
FAUX MOUVEMENT (AH.) (•').

v.o. : Studio Glt-le-C/sur. 8' (326-
80-25)

LE FOND DE L’AIR EST ROUGE
(Fr.) : La Pagode. 7* (705-12-15).

T

GENERATION' PROTEUS (A.) I*).

v.o. : Saint-Michel. 5’ (32C-<9-Ii) :

Biarritz. B» (723-69-23) ; •-*- :

UGC Opéra. 2* (261-50-32) : Bien-
venue - Montparnasse. 15* (544-

25-021
GI1.IAP (Suéd.). v.o : Olympic. 14*

(542-67-421

LA GUERRE DES ETOILES (A.),

vo : MerseuC. E (225-47-191 :

v. t. : Haussmann, 9* *770-47-55) :

Rlvoll-Clntraa. 4* (272-63-32).

HARO (Fr )
• Panthéon. 5' 1033-

15-04) : Baissa. B» (359-52-70) :

Studio Raepall. 14* (320-38-98).

L'UERETIQUB lA.) v.o. : Ermi-
tage. 3' (350-15-71) : v.f. : Hauss-
mann. 0' (770-47-55) : Pararaount-
Opéra. 9* (073*34*37) ; Par/jnount-
Montpa masse. 14* (326-22-17)

HOTEL DE LA PLAGF (Fr l : Om-
ni a. 2* .233-39-36) : Rlo-Opéra. 2'

(742-22-54 » . Lord - Byron. B* (223-

04-22) : Parla. 8* (359-53-99) ; Na-
tion 12* (343-04-87) : Gaumont-
Sud. J4* (331-51-16) : Montpar-
nasse-Pat ne. 14» [326-65-121 : Cl!-

chy-Palhe. 18« (522-37-41).

Les films nouveaux

L'INCOMPRIS- film Italien de
L. Com-.-ncIni Unédlt, 1966».

vo. Quintette. 5’ (033-

35-40i ; Monte-Carlo. 8" '225-

09-63i : vf. impérial. 2*

[74J-7Z-52V ; MoniKirnsase B3.

6* (544-14-27) : Saint-Larare-
P a s q u I e r. 8' (387-35-431 ;

Nation. 12* (313-1*4-67

1

DORA ET LA LANTbRNE MAG1-
QirE. fltm francnl» de Pascal
Kane Palais des Arts. 3' (272-

62-98i ; La Ciel. 5* (337-90-901;

Bilboquet. 6' (232-87-23)
NON RECONCILIES. C.lm alle-

mand de j -M S; nu b. v.o.

Action- République. Il* (805-

51-33)
BARTI.EBY. film français de
M Ronet ; Studio dre UrsuiL
nés. 5’ (033-39-19) ’ù partir

de Jeudi).
L’OURS Ol 1 TCUERHUV EST-IL
MISOGYNE? NOCES DE
SANG OU LA CREATION DE
L'OBSTACLE, leçon? de théâ-
tre d'A Vttez. fllmeea par
BL Koievu Palais dre Arts.
3' (272-62-98). A 12 h

LA MAITRESSE LEGITIME.
(Ilia italien de M Vlcarlo (•)
v.o. : UGC -Danton. 6' (329-
42-621 : Biarritz. 8* (723-59-23):
Murat. 16’ i283-99-75i ; v.f.

•

Rex. 2- (236-83-93) . Helder
9* (770-11-24) ; IJ G C -Gare de
Lyon. 12* (343-01-59). IJ G.C.-
Gobelins. 13* (331 - 06 - 191 ;

Mistral. 14* (539-52-43) ; Bien-
venue-Montparnasse. IS* <544-
25-02) : Magic -Convention. 15*

(828 • 20 64) : «ecrétan. 19*

(206-71-331
LE TOURNANT DE LA VIE. film
américain de K Ross. vo. :

Quartier Latin. 5' (326-84-65);
Concorde. 8* 1359-92-84) ; Vic-
tor- Hugo. !6* 1727-49-75) ; v.r.

Lumière. 9* (770-81-64) ; Fau-
vette. 13’ (331 -56-86) : Mont-
parnasse - Pathé. 14' (326-
65-13) ; Gaumont-Gambetta.
20' (797-02-741

LA PLANETE DES MONSTRES.
(11m Japonais dé J Fulcuoa.
v.f. . Ciuny-Palace. 5' i033-
07-76) ; MaxévUle. !>• (770-
72-86) ; Les Images. 18' (522-
47-94)

QUI CHAUFFE LE LIT DE MA
FEMME, film Italien d'Uso
Tognazz) (•) vJ. MaxévUle.
9* (770-72-80 ; Paramount-
Oalaxle. 13* (580-18-03) : Pnra-
mount-Gaité. 14» (326-99-34) ;

Convention -Saint-Char les. 15*
(579-33-00) : Moulin - Rouge.
13' (606-34-25).

IL ETAIT UNE FOIS- LA LEGION
IA ). v.o. : U O.C Odéon. 6’ (325-

71-

03): v.f. ; Ambassade. 8- (359-
19-08); Berlitz. 2' (7I2-60-33J; Mont-
parnasse 83. fi' (544-14-27) ; Gau-
mont-Convention". 15' (828-42-271 ;
Wepltr. 13* (387-50-70) : Gaumont-
Qambetta 20' (797-02-74).

IPHIGENIE (grec), vo : Saint-Ger-
main Studio. 5* t033-42-72) ; Mont-
parnesse 83. 6* (544-14-27) ; Marl-
gnan. 8* (359-92-82) ; v.f. : Impé-
rial. 2' (742-72-521 : Athéna. 12*

(343-07-48) en soirée ; Gaumont-
Convention. 15' 1828-42-27).

JESUS DE NAZARETH (lï.-ang .)

tl™ partie), v. angl + v.f. : Arle-
quin. 8' (548-62-25) . v.r. : Franc*-
Elysées. 8* 1 723-7 1-I II : Madeleine.
8’ (073-56-03)

JULIA rA i. vu. Saint-Germain- Vil-
lage. 5* 1633-87-59) ; Colisée. 8*

(359-29 - 46) ; Mayfa) r. 18* (525-
27-06) ; v.l : Impérial. 2* (742-

72-

52) ; Saint-Lazare Pasquler. a*
(387-35-43) . Nation. 12* (343-
04-67) ; Montparnasse-Pathé. 14*
(325*65-13) ; Gaumont-Convention.
15' 1828-42-27)

LES LIENS DE SANG (Fr.) t*>. v.

ug : Luxembourg. 6* (633-97-77) ;
Biarritz. 8» '723-69-231 ; vJ. :

Clnémooda-Opéra. 9* (770-01-90) ;DOC Gare de Lyon. 12* (343-
01-691

. Mistral. 14* (539-52-43)
LE MIROIR (acv.). v o. Haute-

feuille. 6' (633-79-38) ; Collste. 8*
(359-29-461 ; Olymplc, 14» (512-
67-42)

MON a BEAU e LEGIONNAIRE (A.),
v.o. : Luxembourg. 6* 1 633- 97-77) ;

Elysées Potnt-Show. 8’ (225-67-29).
MORT D'UN POURRI (Fr l : Galerie
Point-Show. 8* I225-S7-29)

NOUS IRONS TOUS AU PARADIS
IFr ) : Parla. 8* <359-53-99i ; Fran-
çais. 9’ (770-33-88) ; Montparnasse-
Polbé. 14* '326-65-13)

NEW- YORK. NEW-YORK (A I. v.o :

Paramount- Fl vsées 8' (359-49-34)
L'O-UF DU SERPENT (A ) Cl. vo :

Palais des Arts. 3* (î72-fiO-S8t :

Studio de la Harpo. 3‘ »033-
31-83) : Mae-Mnhon. 17* osft-
24-81

)

LES PETITS CALINS (Fr.j : Made-
leine. 8' (073-58-03) ; Marlgnan
8’ 1359-92-82) ; Gaumont-Sud. ]4«
<331-51-16) ; Carnbronne, 15* (734-
42-96).

PITIB POUR LE PROF (A..Cani
v.o. ; Palais des Arts. 3* (27:!;
82-98) : Quintette. 5' i033-35-4fli -

vj. : Saict-Lazor'* Pasquler, r>
(267-25-13) : Camtronaa, 15*

42-M)
POUR OUI LES PRISONS (Fr )

- t-
Clef. 5»

‘

POURQUOI PAS (Fr) (•). Clunv.
Ecoles. 5* (033-20-12) ; o G c
Optra. 2- 1 I -50-32) ; Bonaparte"
fi* >326-12-12) ; Marbeur. 8* (225.
47-191

PREPAREZ VUS MOUCHOIRS iç>

,

(). U.G.C. Danton. 6< (329- 42-82»

:

Biarritz. 8* (723-59-23) ; Par*:Biarritz. 8* (723-59-23)
; Par»;

mount-Opéra. 3* (073-34-37); Pax^.
moue 1 - Mont parnasae. U* 1325-?’’.

17); Mistral 14* (538-52-43)

RAONI «Fr -Bel 5.). Vendüme. >
(C73-97-52) UGC Danton. 8*

( 329-42-62 1

RENCONTRES DU TROISIEME TYPE
(A..!û) St-Germaln Rucbette 5*
(63.l-87.5Si; Hautefeullle. 6* (033.
79- JS): Gaumont-Rive gauche. «•
'548-2H-36) : Gaumont Champs-
Elysées. 8' (359-04.871: ivj 1 Elche.
ueu. 2* 1223*54-70). Marlgnan 8*
<359-92-82); Français. 9* 1770-32.
83); Gaumvit-Sud )« (231-51-Iflj-
Wepler 18* (237-50-70).

LE SAHARA VEST PAS A VENDRE
(Fr.). Olymplc U* (542-67-12).

h. Sp
SECRETE ENFANCE (Fr.). 14-JulI-

lét-3astll!e 17* (357-90-81)
TENDRE POULET (Fr). Q.C.
Odécn. « 1 JÏ5-7Î -ijFi. Normandie.
B* (359-41-18); Paramount-Opéra.
9* (073-34-37); Paramnunl-Qobe-
Una. 13* (707-12-26,. Magie.
Convention. 15* •528-20-64) : Para-
mouat-Orlén ns. 14' (540-43-91);
paramount- Maillot. 17* (758-24-

24,
LES TZIGANES MONTENT AU CIEL

'5ov.. v.o) KlnopRmrama. 15*

<306-50-501
UN RISOl'E A COURIR (A., v.f.}.

Paramour.l-Opéra 9’ •073-34-37).

UNE JOURNEE PARTICULIERE (IL.
v.o ) Studio MM Icis 5' 1633-25-

97,
UN MOMENT D 1 EGAREMENT IFr.).

Maroeuf. 8* 225-47-19)
LA VIE DEVANT SOI iPr.) Para-
mou-nt-Manvaux. 2* (742-83-90):
Studio rean - Cocteau. 5* (032-
47-62i . Paramount - E lysées. 8*

359-49-341
LA VOIX DF. SON MAITRE (Fr.).

Studio Lo?oa. 5* >«3-2*-42l: Olytn-
nie. !4* (542-67-42.

VOYAGE A TOKYO Uap- vq).
Saint-André-dre-Art». 6* (326-48-
ISr. Olymolc. 14* (542-67-431

VOYAGE AU JARDIN DES MORTS
iFr.l. Action République, il* (805-
51-331

Les festivals

PASOLIM-FEI.LINT fv.o.) : Acacles.
17* (754-97-82). 13 b. ! Felllnl-

Roma ; IS h . les Clowns : lé h 20;
Huit et demi ; 19 b les Mille et

Une Nuits . 21 n. • Satyricon ;

23 h. • la Dolec Vlu»
JAMES DEAN iv.o.) . Clnoshe
Saint-Germain. 6' (633-10-82) :

Géant.
CINEMA ET POUVOIR (v. 0.) :

Action-République. U- (803-51-33):
Alexandre NewsK.

LA NiHVM.Ifc VAGUE : Studio
Galade, 5’ *033-72-71) : Paris noua
appartient.

MARX BROTHERS (vol Actton-
Chrtstlne. 6e (325-C5-731 : Une
nuit A l'Opéra.

CHAR 1.IE CHAPLIN (ï O.l . Nl.rHel-
Scc-îes. 5« 1323-72-07) : -a Ruée
vers l'or.

ROCK CONFRONTATION PRO-
GRESSIVE ROCK Iv 0 , Studio
Salci-Séverln. 5* (033-50-91).

JODoremVSKŸ (A., vo.) Le Seine.
5* (325-95-99). 14 h & 20 h El
Tope- : IB h. 30 et 22 h. : la Mon-
tagne sacrée

M. DURAS : Le Seine 5*. 12 b. 20
(sf dlm.) - India Sang; 14 h. 30 ;

Baxter. Vent 3aster.
MUSIQUE (v.o.) Le Seine. 5*.

18 b 15 et 22 b. 15 Chronique
d'Anna Magdalena Bach ; 18 h 15 :

Olivier Messlaen et ’re oiseaux
NOVO (v.o) : le Seine 5* 16 h 45:
Perdition : 20 h 30 Féminin plu-
riel

BOWMAGE A H. BAWKS (v.O.) I

Action La Fayette. 9’ (87B-30-50) :

la Chose d'un autre monde.

Les séances spéciales

ADOPTION (Hong., v.0.1 . Saint-
André-des-Arta. « (326-4B-18). à
12 h.

ASPECTS DE L'AVANT - GARDB
BRITANNIQUE ET FRANÇAISE :

les B et 7 au Bntlsh Conçu (565-
64-99) 6 Î0 h 30

BUTCB CASSIDT ET LE KID {A-
v.o.) : La Clef S* <337-90-90). A
12 h. et 24 h

LES DOIGTS DANS LA TETE (Fr.) î

Olymplc, 14' r 642-67-42) i 18 L
sf «ara. et dlm.)

DUELLE IFr 1 Olympia. 14*. A
18 h (sf sam et dlm ).

L’EMPIRE DES SENS (Jap- V.O.)
(*•) : Saint-André-des- Arts. B*. A
24 h.

HARLAN COUNTÏ VSJL (A- 7.0.) :

Olymplc. 14*. a 18 b (sf sam et
dimanche!

BARULD ET MAUDE (A- VA) :

Luxembourg, fi- ,63.7-97-77). é 10 h-
12 h et 24 b

JEREMI4H JOHNSON (A- V4J.) !

La Clef. 5* 4 12 h et 24 b.
JE, TU. IL. ELLE (Fr ) Le Seine. 5*.

(325-95-09) t 12 h 15 (Bf dlm )

JULES ET JIM (Fr.) Studio
Galande. 5' (03.7-72-71). A 12 h 15
(si dlm.) (vend et aem + 24 h.).

1789 «Pr 1 • Palais des arta. S* <272-

82-98). ô 12 h.
NEUF MOIS /Hong v.o.) Saint-

Andre-dre- Arta 6* 0 12 h.
NOTRE - DAME - DES TURCS (IL-
vo ) Palais des arts. 3* & 13 h.

LES OISEAUX Db NUIT 1 Pr.) «*> s

La- Cler. 5' £ 12 b et 24 h
PIERROT LE FOU (Fr 1 Saint-

André-dea- Arta 6* ù 24 a
LE PRETE-NOM >A. ».) i Lea Tou-

relles 20- 1(136-51-981 S 17 h.
THF. ROCRV UORRIIR PICTURB
Sllow (A., v.o ) Luxembourg. 8*-

t 16 h 12 h et 29 h
CNE FEMME SOUS INFLUENCE (A-
vjj.) : LucéimalrB. 6*. A 12 b. «t

24 b.

en amotir il n’y a pas de morale
en politique non plus”

, <

léf
1
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Naksances

— M_ Français REXK et Mme,- rife

Catherine Heufaurger, ont la Joie
d’annoncer la naissance ne

Notarié,
le 28 {«Trier 1878.
Résidence « Betterlve-ïi ».
14. rue des Pavillons.
82800 Puteaux.

Fiançailles

— M. et Mme Pierre H. DUBOIS,
RL et Mme Jacques P. VJZIOZ,

sont heureux d’annoncer les ûan>
cailles de leurs enfants.

Muriel et Patrice.
17, rue Saint-Pierre,
92200 Neuilly-sur-Seine.
42. avenue George-V,
75008 Paris.

Mariages

— Le docteur et ' Aime Charles
LE GOAER et Mme Paul-Gérard
Rivière.
AL et Mme Pierre-André KISTNER,

sont heureux de faire pan du ma-
riage de leurs enfants,

Eva et Frédéric.
La bénédiction nuptiale leur a été

donnée dans la plus stricte intimité,
le samedi 25 février 1878, es l'église

Salnt-Charies-de-Monceau, A Parle.
28. rue Labrouste,
75015 Paris.
« Ker Thevea »,

26. rue Amiral -Courbet.
39211 Roscoff.
63, boulevard des Batignolies,
75008 paris.

«La Demeure»,
24340 Mareui 1-atrr-Bell e.

— M. et Mme Maurice PAROBECK,
AL et Mme Jacques NOËL,

sont heureux de faire part du ma-
riage de leurs enfant».

Catherine et Gauthier,
le 4 mars 1978.

56. avenue Ctaarle3-de-Gaulle,
95180 Montmorency.
«Le Home-sur-Mer».
14390 Cftbourg.

Décès

Elie BLOttCOURT
noua pris d'annoncer leOn

décès de
M. Elle BLONCOURT,

commandeur de la Légion d'honneur,
médaille militaire,

croix de guerre 1914-1918,
croix de guerre 1939-1045.
médaille de la Résistance,

officier des palmes académiques
proi esseux honoraire de l'Université,

ancien député de l'Aisne,
vice-président national de I

1ANA CK.
L'inhumation aura lieu au cime-

tière dlvry Parts! en Nouveau, le mer-
credi 8 mare 1978, à 14 h. 30. .

On se réunira au domicile du
défunt, 15. rue Daubenton. Paris f5»),

à partir de 10 heures. Départ A
14 heures.
Le présent avis tient lieu de. faire-

part.

[Né le 5 mai IBM a Basse-Terre (Gua
deloupe). Elle Bloncourt participa a la

première (pierre mondiale. Affecté dans
l'Aisne, Il est blessé, le 30 juin 1918.

Atteint de cécité totale, fait prisonnier et

interné au camp da Pjrsctilm (MecJdem-
bourg). Il n’est libéré ou'après l'armistice.

|) entreprend des études de philosophie et

devient professeur au lycée de Polnie-à-

pltre. puis au lycée Rollln, a Parts, et au
lycée de La Fére, dans l'Aisne. 0a 1727

à 1932, Il préside l'Union des aveugles de
guerre. Membre du' parti socialiste

S.F.I.O., Il «St élu. en 1936, lors do la

victoire du Front populaire, député da la

seconde circonscription de fAisne. Après
la défait da 1940. il s'oppose à Philippe

Pétain el participa, dés septembre é la

reconstitution clandestine de la 5-F.i.O.

II contribua notamment é la -mise en
place d'un réseau de résistance chu les

cheminots.
Lors de la libération de Paris, Il prend

possession du ministère des colonies en
tant que membre da la délégation ministé-

rielle du gouvernement provisoire. Réélu
conseiller général et membre de la pre-

mière Assamblée consumante. Il ne se

représente pas l’année suivante, en 1946,

et II est nommé au Centre national de
lélé-enselgnamenL
Militant en faveur d'un rapprochement

entre socialistes et communistes, n fonde,

en 1947, (a parti socialiste unitaire. Il

rejoint le P.S. en 1971, à la suite du
congrès d'Epinay-sur-Selne.l

elle servait Ja liturgie canins titu-
laire du grand orgue depuis 1953.

22, rue de Provence.
72310 Msurepas.
4. rue Sainte-Sophie.
78000 Versailles.

— U. et Mme Gérard Perarnoudc.
Mils Nelly Dëramoudr,
Mlle Annie Deramoudt,
Bernard, Bruno-Jean, Véronique,

François-Xavier et Magueione
Deramoudt. saa enfants et petits-
enfants.
M. et Mme Maurice Coplllle. u

soeur.

font part du décès, le 27 février 1978.
à l'Age de quatre- vin Et- trois ans. de

M. Georges JÙERAMÜÜDT.
La -cérémonie religieuse et l'inhu-

mation ont eu lieu dans l'intimité.

— M. et Mme Emmanuel Dès-
champs,
Mme François Darbon et ses en-

fanta.
Et leur famille,

font part du décès de
Mme Chutes DESCH&MPS.

née Isabelle Buffeteaa,
survenu le 28 février 1978. & Bar-
deaux, dans aa quatre-vingt-neuvième
année.

83.. rue Dun ois.
75013 Paria.

leursAime Paul Sibcrtln - Blanc,
enfanta et petite-enfants.
AL et Mme Paul Pelletier, leurs

bb Tunis et petits-enfante.
M. es Mme Yves de Rancourt da

Mlmeraod, leurs enfanta et petits-
enfants.
AL et Mme Maurice Rambaud, leurs

en Casés et petite-enfante,
. M. et Mme Antoine SI bertln -Blanc
et Jeun enfants.
Mlle Marie-Laure SI bertin- Blanc.
La cérémonie aura lieu ii Kotre-

Damr-de-Orùcc de Poscy. ic mercredi
G mars, ü 14 heures.
L'inhumation aura lieu dans iTntl-

raltê familiale au cimetière de Mont-
martre.
NI fleure ni couronnes.

Anniversaires

— Pour le premier anniversaire de
la mors de

— Les familles Girard. Borello.
Kremer et Aranda ont le grand
chagrin de faire part du décès de
leur samr et tante

Madeleine GIRARD,
à Vincenaes.
Selon sa volonté, les obsèques ont

eu Heu dans la plus stricte intimité,
le 2 mars 1978. an cimetière de
NeulUy.

M. Gérard COURET

et de son fils

Thierry.

tons deux décédés tragiquement an
Iran en mars 1977, une pensée, une
prière sont demandées A tous ceux
qui les ont connus et aimés.
De la part de Mme G. Couret et de

scs enfante.
38249 Meylan.

Messes anniversaires Erratum

— Pour le rtnst-sihqttlèsïe anal- 1

versaire du décéa accidentel en mon- s

tagne (face sud du Pavéi de
Jacques DA.VCET, 1

uno pieuse pensée est demandée A
ceux qui -l'ont connu et almi. en
union de prfértî avec :a tneise qui
era célébrée pour îe repo? de son
Ame et relie de scr. cc.rt-pa^ncs dt
cordée.

Le S mars 1973.

— Dans Taris de àkcèa de
Eugénie MANNONT,

!
11 n été omis

72. bou:evjrd Victor-Hugo,
922C9 Neuilly-sur-Seine.
9. rue Tfcéodule-Hibot,
75037 Paris

Visites et conférences

Invalides. Mme Masaani ; « L'archi-
tecture dsa Invalides ».
15 h. 15. eotrée du pavillon de

riore, muaée du Louvre ; e Deux

Pariai*
218* esposlt,oa& * fVisages" üii

CONFERENCES, — i« h. 20. Lurer-
na ire, 53, rue Notre - Dame » des -
Champs ; « un accueil, des emploi*
pour les * refue-du-îravali 5 (Autre-
ment!.
18 h. 15. 35. rue de Sèvres, R. p.

Paul Nwyla, M. le professeur Mora-
b!u ; < Comment le cnrttien t»

c=si72ria:.-s— Pour le dïUxN'tat
du retour à Dieu de

GnilLtume ENAULT,
tous ceux qui Vent connu sont in-
vités A ee retrouver a îa asiit qui
sera célébrée !e Jeudi 3 mars, a
19 heures, égu^e Saint-Dominique.
18. nie de la Tombe- Itsoire, Parte-]4\

MERCREDI S MARS

Communications diverses

VISITES GCIDEES ET PROME-
NADES. — 14 b. . 15, Grand Palais,
Mme Saint-Girons : e Lé aièele de
Rubens r.

14 h. 30. 15, rue Cadet. Mme Bache-
lier : Lts. logea du Grand Orient
d-î Fronre -

15 h., métro Sul!y-Uorlnnd : a Les
rénovations du Marais : (A travers
Paris».

15 h . musée du Louvre : c PeJn-
francals »— M. Peraaad Pouition. aratiteete. ! Primitifs

« remercie ses confrères de :e t'aion I
1 “?« îSf.l; . . _ , „

ptuistenne de Ini cro:.- cpponê leur
J e« :

soutien pour Ses éicsr-.or.s eu cause:! !

e ^*-uete Cagr^cq-ja, a fMme Fer

régional de l'ordre des ctsütieete;.
Quelle que tnt l'issue du deu—.èrr.e
tour, il fient é dire sou i:ir.a*:Ou pour
avoir reçu de si nonbreus suffrages.
Dana le ces de son ë>~t:r.n probable,
il réaffirme vouloir dé-'eud-e l'avenir
des feur.es et s’y er.çcçe ».

ranci», e.atreoa iirni’^ea.
15 h., 59. rue de Richelieu : « La

Nationale - «Paris et son histoire).
15 h. 45. hall, monument aux

morts : = Poste d’aiguillage, tri
éiec ironique Saint-Lazare » «Tou-
risme culturel!.

15 h- entrée grille, esplanade des!

Juif considèrent-Ile Mohammed, sa
personne et son ajestag-.- 9 ; 1 Fra-
ternité d’Abrahara].

18 û. 20, 107, rue de Rivoli. M. Eerj»
Bersteln ! « Le 6 février 1934 ou la
fin de ifl république radicule ».

19 h. 30. 2ü, rue Eergérc. Mme Mor-
celle ManlRaud : « L'houun* <t l'ani-
mal dans le création » 1L'Homme et
la Connaissance).

20 h. 30. salie de cinéma «lu Mus6e
de l'homme, palais de Chaillot,
Simha Arom : « musique des
pyuroées *.

70 h. 45. 134, boulevard Saint-
Germain. docteur Pradal : « De La
mauvaise utilisation de la méde-
cin? » 1 Conférences do roaste;, en-
trée libre.

Il n*7 sl pas qu'un, seul
SCHAVgPPES dans le vent

SCHWEPPE5 Lemon
et « Indian Tonie »

— On noua prie de faire part de
l'inhumation défi nitive de

M. Guy HIRSCH,
médaille des Internés résistante,
ancien des Forces françaises libres

2» D. B.
décédé !b 30 décembre 1977, en son
domicile, 100. quai de la Rspée.
75012 Patte, qui aura lieu le jeudi
9 mars. A 8 h. 30. au cimetière du
Montparnasse.

— Les Tarn llles Tricon, Baily.
Dupont. Conchon - Monter. Marie,
Moutier, Aubert, Massé, ses cousins,
Mme Znman et tous ses amis,

ont la tristesse de faire part de la
disparition tragique de

Mme Jean JOSSET,
née Hélène Mon 1er.

survenue Je 17 février 1978. lors du
sinistre de son domicile, l. avenue
du Colonel-Bonnet, Parla-ie*.
Un service religieux aéra célébré _

son intention et A celle de ses chers
défunts :

Ferdinand Monter, premier prési-
dent de 1» cour d'appel de Parts, et
Marie-Louise Monter, née Marthe,
ses parente, René Monier son frère,
administrateur civil de llndochina,
mort pour la patrie en 1915.
Germaine Monter, sa sœur,
Jean Josset. son époux,

en l’église Notre-Dame-de-QrAce de
Paesy, rue de KAnnonciation. le Jeudi
0 mars 1978. & 17 h. 30.

RADIO-TÉLÉVISION

— Mme Bernard Laroche,
M. et Mna Bernard Gisserot et

leurs enfants,
M. et Mme Jean-Claude Claosel de

Cousserguec et leurs enfants,
M. et Mme Jacques Vergnes et

leurs enfants,
Mlle Claire Siegfried,

ont la douleur de faire part du
décès de

M. Bernard LAROCHE,
survenu & son domicile, le 2 mars
1978, dan» sa quatre-vlngt-troislême
année.
Les obsèques ont été célébrées dans

l’intimité familiale.
8, rue de Courty. 75007 Paris.

— On noue
décès du

prie d’annoncer le

contre-amiral
Raymond de BELOT,

commandeur de la Légion d’honneur,
croix de guerre,

membre de l'Académie de marine.

survenu le 28 février 1978. k Dax.

dans sa quatre-vingt-neuvième an-
née.
De la part d? :

Mme de Belot,

M. et Mme Henri MltJavUe,
M. et Mme Philippe de Belot,

M- et Mme Philippe Choigne et
leurs enfants.
M- Régis Mltjavlle,
M. et Mme François Mltjavlle et

leurs enfante.
M. Bernard Mltjavlle.
M. Christian MltJavUe.
Mlle Sabine de Belot,
M. et Mme Bernard Caasanet et

leur fils,

M. Nicolas Mltjavile.
M. et Mme Guy d'Ales et leur fils,

M. Jean de Belot,
M- Laurent Mltjavlle.

La cérémonie religieuse et l'inhu-
mation ont eu lieu dans l’Intimité à
Laluque (Landesj, le vendredi
3 mars.
Cet avis tient Ueu de faire-part.
Laluque, 40400 . Taxtas.
1. rue Saint-James,
92200 NeuHly-sur-Selné.
10. avenue de Wagram,
75008 Puis.

— M. Louis Comtet et son fils

Denis, • - -

M. et Mme Séné Chlrat, ses parente.
Les famille* Baxthea. Chamlnode,

Comtet, Glrardot, Valneau, Vaulprè,
ont la grande peine de faire part du
décès survenu en son domicile, le

6 mars 1978. dé
Denise CBXBAT-COMTET,

chevalier des Arts et des Lettres,
organiste

de la cathédrale de Versailles.

Lee obsèques auront lieu , vendredi
M mars 1325, a 1Q h. 30, en la cathé-
drale Saint-Louis de Versailles, dont

— M. Robert Le Pur et Mme Le Pur,
née Odile Jouve, ses parents.

Patrick Le Fur, Marie Georges.
Bernard et Danielle George*. Agnès
et Gérard Fonty. ses frères et sœurs,
Agnès et Aude Fonty. Camille

LD Fur. Katia et Anais Georges, ses
nièces.
Les familles Le Fur, Jouve. Peton

Colin, Le Bras. Le Cunff, Drean
Baron. D&ude. Hatklu,
ont la douteur d'annoncer le décès
accidentel, en Grèce, nir la route de
Delphes, le 4 mars 1978, de

François LE FUR
(1948-1978)

La messe d’enterrement aura lieu
le vendredi 10 mars 1978. à 8 h. 30. en
l’église Saint - François - Xavier, sa
paroisse. 39, boulevard des Invalides.
Parts (7«) (métro Salnt-Praaçols-
Xavier).
La messe sera suivie de l'inhuma-

tion au cimetière du Montparnasse.
« Ensemble nous unirons

nos prières dans l'amitié.»
8. rue José-Mari a-de-Hèrédi a,
75007 Paris.

— Jacques Martin,
a la douteur de Taire part du décès
brutal de son épouse

Mme Diep MARTIN.
28. rue des Nations-Unies,
An ton y.

— Mme André Paplnot,
Son fila François,
Sa belle-aile et leurs enfants,

annoncent, avec affliction, le décès
survenu le 3 mars 29T8L dans ea
quatre- vingt-neuvième année, de

M. André. Léon PAPINOT,
diplômé de l'Ecole des chartes

et de
l’Ecole libre des sciences politiques,

engagé volontaire
pendant 1914-19 L8.

ancien chef de service
à la Banque de Parla et des Pays-Bas,

Parla.
Les obsèques ont eu Ueu dans la

plus stricte Intimité ram I liai e.

NI fleurs ni couronnes.
3. rue CasUnir-Pinel,
93200 Neullly-sur-Selne.
124, route de Chêne.
1224 Chêne-Bouger!es, Genève.

— On nous
décès de

prie d’annoncer le

Mm* René SIBERTIN - BLANC,
née GermaVue Lejeaux.

survenu 1e 4 mare 1978 dons sa
quatre- - vingt-neuvième année.
De la part de :

M. et Mme Claude SIbartln-Blanc,
leurs enfanta et petits-enfants.
M. et Mme Marc SI bertln-Blanc,

leurs enfanta et petits-enfants.

Le docteur Helluy, ses enfants et
petits-enfants.
Sœur Anne-Françoise, dominicain b

des campagnes.
Vf et Mme Jean Schoevaert-Bros-

sao.it, leurs enfante et petits-enfants.

Le docteur et Mme Michel Sltwrtin-
Biuctc, leurs enfants nt petlta-enfants.

Le capitaine de frégate (H) et

TRIBUNES ET DÉBATS
MARDI 7 MARS

La campagne ofridelle

• TF 1. A 2, FR 3 et France
Inter, 20 h. 35 : M. Jobert s'ex
pJlque au nom du Mouvement des
démocrates (7 moi ; la parole est
ensuite & l’Union pour la déma
cmtie française (5 mnl : puis au
RJ*JL 14 mnl. Enfin MM. Manuel
Diaa et Guy Gennesseaux s'ex-
priment pour le Mouvement des
radicaux de gauche (S mnl.

— AT. Robert Fabre, président
du MJLG„ est Interrogé su
R.TJL. A 18 heures.
— M. Michel Poniatowski, pré-

sident d'honneur du parti répu-
blicain, est l'invité du e Club de
la presse exceptionnel 9 d'Eu-
rope 1. à 19 heures.— AT. Jean Lecanuet . président
du CD5„ Intervient en direct de
Rouen, sur HM.C„ à 19 heures— Mme Alice Saunier-Seiiê,
ministre des universités, fait face
à Af. Gérard Força, secrétaire de
la fédération communiste de
Meurthe-et-Moselle, sur R.TJ1, &
20 h. .30.— M. Chartes FHermcn. membre
du secrétariat du P.C„ participe &
l’émission « Dans le sillage de_. »

de R.K.C., à 22 h. 40.

MERCREDI 8 MARS
La campagne officielle

• TF 1. A 2. FR3 et France-
Inter. i 19 h. 42 : M. Charles
Ffterman s'exprime au nom du
parti communiste (9 nui) : la
parole est ensuite & l’U.D.F,
i5 mn) : le commandant Jacques-
Yves Cousteau et Mme Solange
Femex parlent enfin au nom du
collectif Ecologie 78 Cî mn).

— Un gros plan est consacré à
Jf. Pierre Mauroy, membre du
secrétariat national du PJS- sur
RTL. à 7 h. 30.— MM. André Bergeron, secré-
taire général de F-0„ et Yvon
Chotard, vice - président du
C.NJ’-F-, parlent de l'avenir des
cadres, sur FLM.C.. à 13 h. 20.— M. François Mitterrand, pre-
mier secrétaire du PS-, participe
au « Club de la presse exception-
nel » d'Europe 1, h 19 heures-— Un débat sur la Champagne
réunit MM. Claude Lamblin. maire
(F.C.) de Reims, et Bernard Stasi.
vice - président du CJXS., en
direct de Châlons-sur-Marne, sur
R-TXu, à 20 h. 30.

A L’HOTEL DROUOT
VENTES

Mercredi
S. 1 - Tableaux anc- objets d'art.
S. 2 - Tableaux, meubles anciens.
S. 3 - 5s ion Mrs SqnJer. Boules

presse-papier.
5. 4 - TabL mod. Imp. enn. Emile

Bernard.
S. S - Céram-, porc., faïences une.
S. 10 - Armes ont., bouv. blstor.
S. 13 - Bijoux, argent, anc. et mod.
S. 14 - TaJbl. anc. Art populaire.
5. 17 - Poupées anciennes.

EXPOSITION
S. 9 - Objets de haute curiosité.
S. 12 - Estampes es tableaux mod.
S. 16 - Bijoux, argenterie.

GODECHOT^PAUUÜST
S6y avenue R. Poincaré (16)

Plan Victor-Hugo

Tél. : 72734.90

DIAMANTS
rubis - saphir - émeraude-

achats « VENTES

EXPERTISES GRATUITES

MARDI 7 MARS

CHAINE 1 : TF 1

“l NE CHANSON" ;

CHARLES DUMONT

21 h. S, Les dossiers de l'écran. Téléfilm :

« Racines (deux derniers épisodes).
Vers 22 b. Débat: Aux U.S.A.. Blancs et

Noirs face à face.

;<!> 2 RECITALS EXCEPTIONNELS > ;

;-
LES TD ét fï .MABS ^

.

au THEATRE de BOULOGNE-BILLANCOURT

Aveu MM. E. Sktnner, ancien ambassadeur
des Etats-Unis en tiavte-Volta : B. Marshall,
P'Oiessevf A l'université de Caroline du Sud :
R. Eoren, journaliste au B'arhlxigton Post ;

S. Ccrmluel. leader des blach-pcntfiers :

L, Barre, professeur d'anglais : et Mlle C.

Huggins, cice-eonsut des Etals-Unis <1 Parie.

18 h. 25, Pour les petits: 18 h. 30. LUe aux
enfants: 18 h. 55, La passagère; 19 h. 15. Une
minute pour les femmes; 19 h. 45, Eh bien»
raconte 1; 20 h ^ JournaL

21 h. 10. Série documentaire : Histoire des
trains (première partie : Un train pour Man-
chester), par D. Costelle : 22 h. 5. Variétés :

Arouapeka; 22 h. 55. Les grandes expositions :

Le siècle de -Rubens, par J. Plessis.
23 h. 25, Journal.

23 h. 30, Journal.

CHAINE Mi : FR 3

CHAINE U ; A 2

18 h. 25. Dessin animé : 18 h. 40, Cest la vie ;

18 h. 55. Jeu : Des chiffres et des lettres t

10 h. 45. Jeu : Les. Six Jours d’Anterme 2: 20 h..

Journal.

pyurchanger de vie
K

CHANGEZ DE LITERIE'

CHANGEZ POUR UNE^
MÉ!LLEURÉ/V^

1 ITCRIC^LITERIE^

18 h.. Emission du ministère des universités :

Les systèmes électoraux 1 18 h. 35. Pour les jeu-

nes : 19 h. 5. Emissions régionales : 19 h. 40,

Scènes de la vie de province : Une poignée de
sable blanc (prod. FR 3 Nanevi 20 h.. Les jeux.

21 h. 10. FTLM (weslerns. policiers, aven-
tures) : LE FILS D'UN HORS-LA-LOI. de
P. Landres (1965). avec R. Tarablyn. K. Moore.
J. Phiibrook.

Pour venger sa mire, un feune homme se

lance A la poursuite d» son vire, devenu
tm bandrt.

On western hispano-américain, lent et

sans grand intérêt.

22 h. 40. Journal.
22 h. 55. Mæazine Réussite : l’Airbus, repor-

tage de P. Babey.

FRANCE-CULTURE
18 h. 30, Feuilleton : «la Reine du Sabbat», de

G. Leroux; 19 h. 25, Science»;

20 b. Dialogues rrenco-antanniques : « la Création
artistique ». avec Joaatbaa Benttisil et Mlcnei Guy ;

21 a. 15. Musiques de notre temps, avec Claude Picard,
directeur des disques Polydor ; 22 h. 30. Nuit magné-
tique... ; A 22 b 35. « Aws~voua du feu T »-. avec un
ouvrier fondeur de Baccarat, par P. Dupont et

L.-J Calvet : a 23 n 3U. « le Bavard ». de L.-R de
Forets, lu par l'auteur.

FRANCE-MUSIQUE
18 h. 2. FesUïal du son : Jasa Urne ; 19 h. 45. Haydn

B Londres Dusik. Haydn ;

21 n. Orcnrairv sympnonique de Londres, en
direct du Royal Festival Hall, avec z. Kocsis. piano :

T. Berganza. soprano
,

P. Scnreier. Lénor. et K. M1U,
bosse. Direction C. AObsdo : « Huitième concerto pour
piano en al bémol majeur K. 456 * (MoxartJ: « Pul-
cineila, duU et avec voix et petit orchestre, sur des
thèmes, fragments et pièce» de pergoiése » (Stravinski);

23 b.. Musique des mots, musique dea sons : « The
Tempest p tPurcell) ; a 23 b 15. Nouveau* latents,

premiers alllona.. Mogda Kalmar, soprano honcrolse :

Vivaldi; 0 b. 5. Musique dea mata, musique des
sons : Locue. PurcelL

MERCREDI 8 MARS

CHAINE I : TF 1

11 h. 30, Emissions pedagogiques: 12 h. 15,

Jeu : Réponse à tout ; 12 h. 30. Midi première ;

13 h.. Journal ; 13 h. 35. Les visiteurs du mer-
credi; 17 h. 55, Sur deux roues; 18 h. 10. A la

bonne heure; IB h. 25. Pour les petits: 18 h. 30.

Llle aux enfants ; 18 h. 55, Feuilleton : Le renard
à l'anneau d'or irediff.) ; 19 h. 10. Loto ; 20 h. 10.

Journal.
20 h. 30. Football ; France-Portugal, en direct

du Parc des Princes : 22 h. 15. Documentaire :

Made in France r l'industrie face à l'avenir) par
J.-P. Chauvel et M. Croce-Spineüi.

23 h. 10. Journal.

22 h. 45. Magazine Cinô-regards
au cinéma, par D Offroy.

L'affiche

Ue problème de l'afltche et son impact.

FRANCE-CULTURE

CHAINE (i ; A 2
13 h. 35, Magazine régional . la ti 50. Feuil-

leton : Le dessous du ciel 1 li h. à. Aujourd'hui
madame (Serge Diaghilev et les ballets russes! :

15 lu Les monde merveilleux de Walt Disney;
15 h. 55. Un sur Cïna < 17 h 55. Musique :

Accords parfaits, par Pierre-Petit ; 18 h. 25,

Dessin animé: 18 h. 40, C'est la vie; 18 h. 55.

Jeu : Des chiffres et des lettres: 20 h 15. Journal.
20 h. 45. Magazine. Question de temps ;

Venise en danger. d'H. Pagam. real. O. Baidar-
Poliakoff (reportage suivi d‘un débat) : 21 h. 50,

Magazine médical: Les ïoura de notre vie, de
P. Desgraupes (le fruit de nos entrailles).

22 h. 30, Journal.

7 a 2. Puésie avec Claude Vigee (A 14 D. 19 b. 55
et 23 b. 30] ; 7 b. 5, Matinales : 8 b. Les chemina
de la connaissance : le corps laolsie ; a 8 b 32.

L’ilium In lame au Siècle des Lumières ; 8 û- 50, Echec
au hasard ; 9 h. 7, Sciences et techniques : 10 h. 45.

Le livre, ouverture eut la vie : « Lee Fameuses UI&-
lolrea du village de Tlbbo >; 11 b. 2. La Scal a de
Milan : grandes créations ; 12 ». S. Parti pris :

amour et petites annonces, avec M Rohmer : 12 h. 45.

Panorama : l'actualité aux Û.S.A ;

13 a 30, Soliste» la planiste F. CJictet : Albeaiz,
Granados ; 14 b S. Un livre, des vou « l'Œil du
cyclone », de P. whlte ; 14 h. 45. L'école des parente
et des éducateurs ; 15 b 2. Les après-midi de France-
Culture.. mercredi -Jeunesse : les traditions cajun et
tearagheus ; 18 b 25. Ne quittez pas raconte : une
société sans Eglise : 17 n 32. La Scata de Milan :

Puccim : 18 b 30. Feuilleton « îe Reine du
Sabbat ». de G Leroux ; 19 h 25. La science en marche ;

20 n.. La musique et ira nommes OmaJnkeno >.

chansons et textes de Raymond Queneau, montage
d'E. Grillquez et B SaDouraud. avec D. Leuwere;
22 a. 3U. Nuit magnétique, . a 22 h 35 « Avez-vous
du feu T • : Le reu politique, avec F. Levy : 23 h. 30.
« le Bavard ». de L.-R, de Forets.

FRANCE-MUSIQUE

CHAINE III : FR 3

18 h. 35, Pour les ieimes ; 10 h. 5. Emissions
régionales ; 20 h. 10, Les jeux.

20 h. 30. FILM lun film, un auteur) -. PRO-
FESSION REPORTER, de M. Antonioni (1975).

avec J. Nichoison, M. Schneider. J. Runacre.
L Hendry. St. Berkoff.

Un reporter anglais, lassé du aide de su»
extster.ee. se fait passer pour mûri et prend
l'identité d’un outre homme décédé, dont 11

i5nrire tout. 11 est emporté de» s qne dange-
reuse aventure
SoUi les artifices d'un imbroglio roma-

nesque. le méditation habituelle à'Anttmtcm 1

sur ' l'Identité. Je me! lie vivre, l'angoisse
modeme. Superbe et déroutent.

22 h. 30. Journal

7 n. 3. Quotidien musique; 9 b. 2. U matin dea
musiciens : Hector BerliOK». âbafcespeare et Gcccbe ;

a 10 b. 30. Musique en vie; 12 11. Chansons de Boris
Vlan-, 12 h. 40, Jazz classique:

13 n. 15. Festival du san_ stéréo service ; 14 n-
Variétés de la musique légère : Hanber ; 14 b. 15,
En direct du Festival du son, te Trio & cordes de
Parla . Webern. Beethoven ; 15 h 32. Radiodiffusions
étrangères., la Suède : Soederman, J -U. Roman,
1---J Werle : 4 16 h, te Canada : Leteu, R. Motion ;
a le h. 30. La Suisse-, musique légère j n n„
p.j-iiiude : Ravel : lâ n 2, Musiques magazine: 19 b*
Jn-iz lime ; 19 u. 45, Haydn k Londres : Vogel.
Vmni Mozart, Beetbovén, Haydn:

20 a 30. Entrée de Jeu._ Oary Sieigeru'ûit. piano :
* Sunaie opus If), o* 3 » 1 Beethoven} ; 4 Suite,
opus 14 • iBartols) ; « Varie lions • .Copland 1 ;

Etude symphonique t (Schumann} ; 22 h. 30.
France-Musique la nuit— musique des mots, musique
des «ans & la cour de France : Cou périn : 23 b^
La dernière tmaco ; 0 h. 3. Musique des mots, musique
des wns • Coupéri û. Porqueray. Charpentier, M. Marais.
Siaisny

!

1

• vv
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OFFRES D’EMPLOI
la ligne

43.00

La liens T.C.

49.15

DEfw1AND~S D'EMFLOI 10.00 11,44.

IMMOBILIER 30.00 34.32

AUTOr.iCBILES 30.00 24.33

AMENDA 30.00 34.32

PROP. COMM. CAPITAUX ao.oo 91.52

nnoncsi cuuæcj
ANNONCES ENCADREES Ls n>m ccl. T.C.

OFFRES D’EMPLOIS 24.00 27.45

DEMANDES D'EMPLOIS -E.OC 5.72

IMMOBILIER 20,00 22£B

AUTOMOBILES 20,00 2248

AGENDA 20.00 22Æ3

mm cmploi/rcgionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux

fe .1 lii;

électronicien ou électrotechnicien
{homme ou femme)

Important groupe industriel situé dans une grande ville universitaire de la

MOITIÉ SUD DE LA FRANCE
rechercha un jeune ingénieur grande école, électronicien ou électrotschnî-

cien (homrr.e.ou femme) ayant 3 ans d’expérience dans le domaine suivant :

conception et réalisation de circuits analogi-

ques, électromagnétiques etdigitaux appliqués

aux techniques de conversion d'énergie à

haute fréquence et .de contrôle.

’Jne expérience des matériels de télécommunication cii de développement

de semiconducteurs de puissance serait appréciée.

Le poste peut impliquer des stages ou missions à l'étranger et nécessite une

! bonne connaissance de l'anglais parié et écrit.

Ecrire avec détails, (discrétion absolue assurée) sous référence 4809' à :

,# -
-f

Imm organisation et pubiiciîê
2RUEMARENGO 75001FARE/QUiTRANSMETTRA

L'Agence d'Urbanîsme de METZ
recrute :

1 INGÉNIEUR TRANSPORTS
pour :

— mise en place du plan de restructuration du
réseau de transports collectifs ;— études et mise en place d’opérations de promo-
tion des transports collectifs.

Ecrire AGITKAM :

2, place d'.Vîmes - 57000 Metz. tèl. (ST) 75-31-19.

SIOBLOCK SCIENTIF1C
Instruments Scientifiques et Laboratoires,

recherche

2 TECHNICO-COMMERCIAUX
Secteur : li PARIS

Cl BORDEAUX
arec déplacements fréquents, xa,von 200 Wlométrea.
Une bonne formation de base en biochimie es une
pratique préalable de la vente de matériel de
laboratoire sont exigées.
Personnalité ouverte et agréable sachant faire

preuve d Initiative.

Le salaire proposé est approprié an niveau de
qualuication requis. Totale discrétion assurée.

Candidatures écrites, C.V„ photo :

BJ\ 111 - 67047 STRASBOURG CEDEX.

Grande ville universitaire de L'OUEST

DIRECTEUR
DU PERSONNEL

Cette entreprise française performante (800 personnes) est un
des leaders mondiaux sur son marché : produits de luxe «grand

public». Le principal établissement Industriel emploie <QO per-

sonnes. dont environ 400 en fabrication pure: petits ensembles

mécaniques en grandes séries.

Rattaché au Directeur de l’usine, le Directeur au Personnel

anime un service d'une <dizaine-, de personnes. S il doit assumer

la fonction personnel classique (pale inclue), il a pour mission

également de concevoir, proposer, mettre en œuvre et suivre

une politique sociale qui permet d'améliorer les relations entre

les partenaires.

Nous souhaitons rencontrer un homme de 2S ans minimum,
ayant une expérience Industrielle de 5 ans environ. "est un
homme de méthode, de dialogue et d’e'quîpe.

Pour recevoir informations compIemenîaires,écrire sous réference

M423 BJ, à

5 rue Meyerbeer 75009 Paris

emploi/ internationaux

rj7x i’, TfJ
rJ i11

1

:

IBI

recherche

pour affectation rapide au MOYEN-ORIENT

irrgFF i T
LÉ3LLIi

Les candidats auront une formation scientifique ou universitaire.

Les emplois à pourvoir nécessitent une expérience pétrolière très confirmée et une bonne
pratique de l'anglais.

Si ces perspectives vous intéressent, adresser votre C.V. manuscrit et photo au Service Recrutement

5, rue Michel Ange 757S1 Paris Cedex T 6, sous référence 78012.

Organisme d’Etat français \
chargé da la mise en œuvre de

|programme de coopération I

gouvernementale recherche pour
formation professionnelle de
techniciens supérieurs du
bâtiment à l'étranger

chantier méthodes ou éludes tBàtiment et

VRDl pour participer à la conception et à
l'animation des pro grammes de formation dans
un ou plusieurs domaines suivants:
- techniques de construction,
- coordination de Chantiers,
- calculs, dessin, métré.
- gèolechnique pratique.
- matériaux de construction,
- matériel de chantiers.

Qualités requises:
- diplôme d'rngenïeurs ou de techniciens

supérieurs,
- expérience d'entreprise de 3 ans minimum,
- goût ou compétence pédagogique.

2) PEDAGOGUES ET
frmijiTti imm

pour définir çt mettre en œuvre les méthodes
pédagogiques.

3) UN INGENIEUR
qui par ses compétences techniques et une
experisnce de direction reconnue pourrait
assurer la coordination et la responsabilité
technique de l'enseignement

Adresser candidature avec curriculum vitae
manuscrit et photo à ri» 2375
EMPLOIS ET ENTREPRISES
73. rue Volney 75002 PARIS

ir.-ts:i 3k j-- «

.

Société d’Ëngineering

recherche pour mission de 2 ans

au Moven-Orient

mHT :TT

ÉLECTRICIEN
pour suivi d'études, installations

d'une centrale électrique.

Bonne connaissance de l’anglais indispensable.

Adresser C.V. et prétentions - N° 52.635.

CONTESSE PubL. 20, AV. Opéra, Paris U«t. qui »

Société ifmricmanon, d'entrepiiïe et de
nrrlce. Non* comptons parmi les

i, oatreprlue» française» de rang tntemaHosaL

j Kotra force: 5000 «pértallrts» Migrant
Æ Télude, la xdallmtian. la uIm an urvlca ai
” La -wah»tRiifll»f Arm IfR 1—-héHep— ;

3émulation WimmHepM^TMfwiinWAtLiB
^

àmanutimon, informatique, Electricité

cannais forte cl connut» falbles-

îiotre département

oiire a aes :

TEckÊsiens supérieurs

eSTsdmiciens
ayar.t au minimum 3 années cTexpérience. bCicgues
français/ anglais, des postes à f étranger en
déplacement longue durée et aux conditions
intéressâmes.

Us devront téunir toutou en partie les critères
suivants:
- Connaître :

• les appareils analogiques pneumatiques et
electro niques.

• les automatismes.
a les analyseurs industriels : chromatographie,

calorimètre, conductivimâtre. etc...

a les microprocesseurs.

- Assurer au niveau des appareils de mesure et

réguiaticn :

e !a suçervisioa du montage,
le préréglage.

• la planification et la conduite des essais,

• la mise en service,

a la maintenance.

- Avoir une expérience en :

raffinerie de pétrole - pétrochimie - chimie -

terminal pétrolier - timenterie - verrerie -

pa peteri è- liquéfaction de gaz naturel -

sidérurgie gu autre.

Adaptation aux.technobgies nouvelles et entretien
des connaissances assurés.

Ecrire avec C.V. et patentions sousiêi 52 à

Pour emplois sur champs de recherche pétrolière

en EUROPE, AFRIQUE.
MOYEN et EXTREME-ORIENT

AMERIQUE DU SUD

Schlumberger

débutants (ou presque),

s célibataires,

• Anglais nécessaire.

Env. C.V. avec photo à S.T.S.. Recruitïng Dépt,

42, rue Saint-Dominique, 75007 PARIS.

OFFRES D'EMPLOIS outre-mtr
étranger par répertoires nebdo-
madaires. Ecr. Outre-Mer Muta-
tions. <7, rue Richer. Paris HU.
Bureau tfîngtmierie Paris nttre
opportunité d'intervention en I

Asie a un consultant spécialisé en I

CONTROLE

TRAVAUX ROUTIERS
Les experts intéressés s'expri-
mant en anglais sont Invités a
prendre un premier contact en
ecrlvan! sous BEFER. 2.127, a,

CONTESSE PUBLICITE, 1

23, avenue de l'Opéra. •

papis iip-j.

AMNESTY INTERNATIONAL
recherche

CHEF DE SERVICE

.

presse et communicat. pour son
siégé de Londres pr prendre en
main rapports avec media et
relations puoiîq. au niveau Inter-
national et produire documents
imprimés et audio-visuels. Les
candidats doivent avoir une bne
e«pér. du ioumailsme promo-
tionnel du traitent, des nouvelles
de l'étranger [presse écrite ou
radto-T.V.) ef/ou de promotion,

I éire Intéresses par problèmes
miemation. et droits de IHom.,
v compris certaine exoer. du
tiers-monde et doivent être ca-.
cables de coordonner et diriger
le travail d'une petit? équipe.
Angi. cour. Ineisp. avec connais,
du Iranç., espagnol et/ou ailem.
Salaire : 4.7B0 livres st./art. Date
elûlure 21 mars 7B. Pr détails:
et Formules de dem. contacter : !

Amnesty International, 10 South-
âmplon Street, LONDON WC2E
7HF ou tèl. 01-B36 7738. p. 289.

Impartante labrlq, da bouteilles

à gaz en acier
(grande sériel 3 QASVIN (Iran)
direction et équipe technique

française recherche

TECHNICIEN COORDINATEUR
B.T.S. construction mécanique

ou similaire.
10 à iï ans expérience mécani-
que grande série (B.E., erdon.,
planning, achats ou similaire),
parlant efficacement l'anglais.

MISSION :

Sous l'autorité du D.G. Il négo-
ciera et achètera les matières
premières destinées a la produc-
tion ainsi que les équipements
de rechange pour les machines

de production.
11 maintiendra les liaisons avec
les fournisseurs (fréquents dé-
placements en Europe) pour les

mises au point techniques, les

Interventions d'entretien, les dis-

cussions de garantie et gérera
le stock.

Poste d'av. stable, bien rémui.

Adresser C,v. détaillé &

Conseil en recrutement,
67009 STRASBOURG CEDEX,

sous la référence 776.

POUR AFRIQUE NOIRE
IMPORT. STE COMMERCIALE

recherche

HOMMES JEUNES
dynamiques, libérés 0,M„ pos-
sédant dlpüme ECOLE SUPE-
RIEURE DE COMMERCE ou
NIVEAU EQUIVALENT, dési-

reux sa créer situation d’avenir.
POSSIBILITE après période de
formation d'assumer poste com-
portant responsabilités. — Ecr.
avec CV. détaillé + photo sous

n» 29-076 B, BLEU,
17, nie Le bol.

94300 VINCENNE5.

mmMM

SA.Burroughs
Etablissement de V1LLERS*ECALLES
(15 Kmsdg ROUEN)

rechercha

pour ses bureaux d'ETUDES concevant des

calculatrices et des systèmes d'application :

- débutants
-confirmés (2-3 ans)

pour ia conception et le développement de
compilateurs (type Algol) et de théorie des
langages.

des UN»
débutants ou expérimentés en microprocesseurs.

La connaissance de l'anglais est nécessaire pour
.tous ces postes.

Envoyer CV, photo et prétentionsâ l 'attention du
Chargé de Recrutement BP 5 -76360BARENTIN

fia*®] Conseil
DSM est un pufesar.: groupa chimiqu9 hol-mWjT landais (33.000 personnes, 20 milliards de

tHV francs de chiffra d'affaires), l'agença Rhône-
Alpes de DSM Ronce, recherche, afin défaire

face a son développement, un

TECHNICO-COMMERCIAL
PRODUITS PÉTROCHIMIQUES

Sous la responsabilité du Chef de l’Agence de Lyon, cet
hommB devra gérer sa propre zone de vente comprenant
plusieurs départements de la région Sud-Est. Son action
de promotion d’une gamme complète de produits (poly-
éthylène, poiypropyfôrw. AES, PVC—) s'adresse à des
industries nombreuses et variées, aile s'appuiera sur le pQo

eux-mêmes en liaison très étroite avec les usines du
graupB. Ce posta doit motiver un homme âgé de 26 ans
minimum, possédant une bonne formation technique
(ingénieur ou équivalence) en chimie de préférence. Il

aura une expérience de deux h trois ans dans la vente de
produits techniques destinés à des Indu stries diverses (sous-
traitants de l'automobile, transformation des plastiques,
etc—). A la rémunération annuelle, négociée en fonction
de l’expérience acquise, s'ajoutera une voiture de fonction.

Adresser C.V. sous référence A/330M à :

PS CONSEIL
9. Rue Jacques Moynm - 69006 LYON

XHrcrétkm assurée

CHAMBRE DE COMMERCE ET MHDUSTRIE
2 HEURES NORD PARIS

recherche

4 CADRES
Diplômés études supérieures, expérience de Pin-

'

dustrie, minimum 30 ans, pour pourvoir:

o 2 POSTES
de CONSEILLERS en GESTION INDUSTRIELLE
au contact de petites et moyennes Industries,
pouvant analyser les problèmes des Entreprises,
énoncer des solutions et en assurer le suivi.

• UN POSTE
tfANALYSTE et CONSEILLER FINANCIER

• UN POSTE
d*ANALYSTE et CONSEILLER MARKETING

j
1

n

?,5
x
PSï

îenea dans *** domines du Textile et
de l Habillement est souhaitable mais non Indis-
pensable.

Rémunération en fontion de l'expérience.
Envoyer lettre manuscrite, CV, photo
et prétentions sous référence 649 au

CËEACI ;SZ- 89 Avenue Kléber
75784 Paris.Cedex 16.

VILLE DE 150.000 HABITANTS
recherche- UN SECRÉTAIRE GÉNÉRAL

— UN ARCHITECTE
Envoyer candidatures accompagnées d'un

. cuTrîcnlum vltae détaillé.

s. BSSî jfSSLrn^'

(j



£0.03 «j
'

20.C5 %%
20 ca ^6» I

PftQUH

OFFRES D'EMPLOI
DEMANDES -D'EMPLOI
IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA
PROP. COMM. CAPITAUX

U ligna La ligne T.C.

43.00 . 49,19

10.00 11,44

30,00 . 34,32

30.00 34,32

30,00 34,32

.80.00 31,52

annonce* année*
ANHÛHCES ENCADREES

OFFRES D’EMPLOIS
DEMANDES D'EMPLOIS
IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA

Le r-'iii mi. T.C.

24.00 27.45

5,CO 5.72

20.00 22.B8

20.00 22,83

20.00 22.S3

REPRODUCTION INTERDITE

Lr,

Ofî
-, 1 “î”

; er,:
rt

*- :; î 11!;

:RS-ECALL3

--p'iatiai.

UNE IMPORTANTE ENTREPRISE DE BATIMENT
DE L'OUEST
{500 M. GA)
recherche son

directeur
commercial

Ingénieur de formation,' il a, de préférence, une
expérience b la fols DES ETUDES DE PRIX et

de L'EXÉCUTION DES CHANTIERS T.C.E.
C'est, par exemple, le Directeur d'une agence régio-
nale d’une grande entreprise. Mais une expérience
strictement commerciale ou strictement de travaux
peut convenir, à condition qu'il ait une bonne
connaissance des études de prix de chantiers T.C.E.
d'une certaine envergure.
Il sera chargé à la fois de l'élaboration de 13 politique
commerciale de l'entreprise, des relations avec les

clients existants ou potentiels (municipalités, offices

d’H.L.M., architectes, clients privés, etc.} et de la

coordination des ingénieurs chargés, sous sa direction,
de la mise au point des projets techniques.
L'autorité, la qualité des contacts à des niveaux
élevés et une solide expérience technique sonr des
atouts majeurs dans la réussite. Celle-ci peut lui

ouvrir l'accas à des responsabilités plus globales
dans l'entreprise.

Il dépend directement du Président et il est membre
du Conseil de Direction Générale..

Envoyer C.V., photo et rémunération actuelle sous
réf. 4833 en précisant sur une enveloppe intérieure
tes sociétés auxquelles votre candidature ne doit
pas parvenir. Les dossiers seront examinés avec la

plus stricte confidentialité.

Iftlÿbrgânisaüon et pubGdfëf
2MMARB«07500IB^OUTBAMiMErnWl

«s-.r-iv.-.

LEE COOPER FRANCE
DANS LE CADRE DE SON EXPANSION OFFRE
A AMIENS POUR SECONDER SON DIRECTEUR
COMMERCIAL EN FRANCE ET DANS LES
FILIALE5 EUROPÉENNES UN POSTE DE

CADRE COMMERCIAL
HAUT NIVEAU

LE TITULAIRE DU POSTE PARTICIPERA :

• & l'élaboration de la collection • et &
toutes les actions promotionnelles en
France et dans les filialea ;

• aux prévisions ûa ventes et b l’anima-
tion du réseau. A l'analyse des résul-
tats.

Une réussite A ce poste devra permettre
d'accéder à de larges responsabilités
commerciales A Jeune BBC - ESSEC -

ESCP on équivalent, dynamique et dispo-
sant d'une expérience de 5 ans environ
ventes ou marketing Han» branche textile
ou distribution de produits de grande
diffusion.

Connaissance anglais nécessaire.

Ecrire sous référence GZ 345 AM.

MÊME FIRME RECHERCHE POUR AMIENS

DIRECTEUR
ADMINISTRATION DES VENTES

FRANCE EXPORT
CE POSTE

• Implique la responsabilité de l'ensem-
ble de la gestion commerciale et de la
distribution ;

• peut convenir A HEC - ESSEC ou
équivalent. 30 ans minimum, disposant
solide expérience commerciale et témoi-
gnant de

QUALITÉS DE GESTIONNAIRE, DE NÉGOCIA-
TEUR ET DE COMMANDEMENT

pour diriger son équipe et contribuer au
développement de l’entreprise.
Anglais souhaité.

Ecrire soos référence AI 346 AM.

. .'4? mé'Masstfnët.’- -

>7501 fi, Paris

Ldiscnition absolue

LABORATOIRES BOIRON
recherchent

ATTACHÉS MÉDICAUX
ET PHARMACEUTIQUES
POUR visite médecins, homéopathes,

pharmaciens et grossistes.
Secteurs disponibles :

16-17-24- 33 - 47 (partiel - 40 - 64.

RESTDENCE BORDEAUX.

54 - 55 - 57 - 83 - 67 - 68 - 90 - 70 - 25 - 39 (partie)

RESIDENCE BELFORT

04 - 06 - 83 - 13

RESIDENCE AVIGNON

59 - 62 - 80 - 02 (Nord)
RESIDENCE r.TTJ.lt

86 - 87 - 23- 19 - 46 - 56 - 03 - 63-15
RESIDENCE CLEBMONT-FERRAND

.

Noua demandons :

B-A.C., sens responsabilités, initiatives, habitude
des contacts humains et de la négociation.

Nous proposons :

pisb + frais de déplacements, avantages sociaux,

secteurs d’activité en pleine expansion.

Adresser curr, vltae détaillé, photo et prétentions.

20. rue de la Libération,

69110 SAINTE-FOY-LES-LYON

.

Nous prions les locttmrs répondant OtfX

k ANNONCES DOMICILIEES » do.vouloir

bien indiquer lisiblement sur I
eenveloppe le

numéro de l'annonce les intéressant et de

vérifier l'adresse, selon qa'H s'agit du

« Mondé PuMkaté » ou d'une agence.

ÉTABLISSEMENT

FINANCIER
A VOCATION REGIONALE
(région méditerranéenne)

recherche

LE RESPONSABLE

DE SON SERVICE

ÉTRANGER
PROFIL :

— 35 ans minimum.— 10 ans d'expérience effective
établissement bancaire au
similaire.— Très bonne connaissance des
operations avec l'étranger et

de la réglementation des
changes.— Dynamque, possédant le goût
des contacts ccaux.

Adres. lettre man., C.V., photo
et préL no 53.068, Comesse Pub.,
20, av- Opéra. Pars-i“. q. tr.

pour son centre de

MARSEILLE
recherche 1

UN PUPITREUR

CONFIRMÉ

Minimum 2 années d'expérience
sur matériel

CYBER CONTROL DATA
sous 5COPE 3.4 ou NOS/BE

Travail en équipé.
Poste a pourvoir
Immédiatement.

Envoyer C.V.. photo et
prétentions à

TELESYSTEMES
<1. bd de Dunkerque,
1300? MARSEILLE.

j

Sté SECTEUR ENERGIE
recherche

CADRE
TECHNICO-

COMMERCIAL
ETUDES SUPERIEURES
de préférence techniques

Expérience professionnelle
5 ans mmim., susceptible
de s'adapter rapidement

a missions diverses administra-
itves et commerciales.

Anglais courant souhaité.

Déplacements frequents,
ponnis de conduire exige,

poste a pourvoir rapidement.
Résidence initiale LYON.

Salaire brui annuel
envisagé <03.000 F.

Env. C.V. man us., et photo 0
no SUBI, ConLesse Publicité.

20. av. Opéra. Parls-i”, g. tr.

Société implantée a

MARSEILLE
depuis dus années et en pleine

expension, recherche cause
«part retraite

CHEF COMPTABLE *

• L'HOMME :

Cadre comptable 33 ans env..
formation école commerciale

B.T.S. et D.E.C.S.
Ayant déjà quetq. années trexp.
dans sté commerciale, connaiss.
gestion et Informatique lrunsp.
« LE POSTE :

Possibilités d’évolution.
• LES CONDITIONS :

Bonne rémunération sur 13 mois
+ avantages pécuniaires divers.

Facilites de logement.

.

• SELECTION :
Fin mars a Paris.

• ECRIRE :

Lettre manuscrite avec C.V. +
photo + prêtent â EUROSUD.

No 3459. 2. rue Breteuil,
13001 MARSEILLE.

S.Â.Burroughs
(proximité ROUEN)

recherche ;

•Four sa division ETUDES (Calculatrices
électroniques et produits dérivés) :

des agentsteefaesélectroÉiens

BTS, IUT ou équivalent)

POSTE 1 :

Miss su point de techniques de m3intener.ee
et rédaction de notices techniques en anglais
(anglais indispensable).

POSTE 2 1

Coordonner les tests de qualification sur des
produits avant leur mise en production.
Assurer la coordination avec les laboratoires
d'homologations étrangers.
Ce poste conviendrait à un Technicien ayant
acquis deux ou trois ans d'expérience dans un
service Contrôle et/ou Etudes, et possédant
une bonne connaissance de la langue anglaise.

POSTE3:
Débutants ou avant début d'expérience pour
participer â l'étude et au développement
de nouveaux produits. Anglais souhaité.

•Pour sa Division CONTROLE QUALITE

rai a^iit feGhrÉpie étectronicien

DEBUTANT
(BTS, IUT ou équivalent)

pour l'étude et la réalisation d'équipements
de tests.

Envoyer C.V. et photo ainsi que prétentions
de salaire à ('attention du Chargé de Recrute-
ment, B.P. 5 - 76360 BARENTIN.

LABORATOIRE

LACHABTRE
(Hégor - Vicks - Cleorasil - Olaz)

RECHERCHE UK

DIRECTEUR DE PRODUCTION
35 ans minimum 1 il aura une expérience Indus-
trielle de plusieurs années dons une gronde ou
moyenne entreprise des opérations de fabrication
*• ,u.aaiii -nn<-ui.-ii: sur cn3ines automatique*

De formation Ingénieur Chimiste an Pharmacien
Induitn-!. s-.tis tau .ort te du Directeur de l’Usine
sa responsabilité s'étendra sur :

— la Fabrication, le Conditionnement;
— l'Entretien, l’Ordonnancement.

Du sens aigu des Relations Humaines. l’Anglais
parlé et écrit courant sont nécessaires.

Le poste est basé k Blois.

Ecrire Direction du Personnel :

126, avenue de Vendûme, — 41008 BLOIS

Organisme Intérêt Général Sud-Ouest

recherche

GADBE
POUR GONSEILS AUX P.M.I.

EN MATIÈRE EXPORTATION
(Organisation administrative -

Organisation commerciale - Prospection)
1

L'Intéressé devra avoir :

une formation d'enseignement supérieur
{Grande Ecole Université) et une formation
A la gestion.

une expérience concrète dans un service
d'exportation d'une ou plusieurs entreprises
(PMS. si possible).

une très bonne connaissance des procédures
administratives douanières, fiscales, etc..

une connaissance pratique des marchés
extérieurs et d'au moins deux langues étran-
gères.

Ecrire avec C.V- sous n° 26881 B
3 BLED Publicité

17. rue Lebel - 94300 VIWCEyNES

MERLIN GERIN

JEUNES INGENIEURS

ÉLECTROTECHNICIENS
Diplômés Grandes Ecoles.

Us seront détachés dons les diverses agences
régionales épiés formation dans la FONCTION
TECHNICO - COMMERCIALE A GRENOBLE
Qualités exigées

• désir d'entreprendre
;

• esprit d’équipe
;

• souplesse d'adaptation. ;

a dtsponlbil lté/goût des dépla-
cements.

Langues appréciées : anglais et espagnoL

Avantagea : Larges possibilités d'évolution dans le

groupe Merlin Gerin.

Ecrire avec C.V. détaillé sous référence 8.K4 àm obect j
15. bd Maréchal -Leclerc,

Î3EI J.VFTTE *
38000 GRENOBLE

Pour faire face à son expansion

offre à des

INGENIEURS
des carrières pouvant débuter dans les domaines suivants :

• Recherche, Etudes, Essais.

Les fonctions qui leur seront confiées exigent des hommes à la

fois créatifs et réalisateurs, ayant le goût et le sens du concret, et

une personnalité suffisamment affirmée pour prendre à terme la

responsabilité entière d'un projet. Les études dont ils auront la

charge, font appel â des techniques d'avant-garde, et à un haut
niveau de connaissances, en particulier dans le domaine de la

physique des matériaux, de la mécanique et de la conduite des
processus industriels.

• Fabrication.

Une période de formation à Clermont-Fd les amènera principa-

lement à se confronter à la technologie et a prouver leur capacité
à comprendre et à animer les hommes, lis se verront ensuite
confier la responsabilité de services de fabrication ou d'unités de
production en France ou â l'Etranger.

Les dimensions du groupe, son dynamisme, son rayonnement
international offrent â des hommes de caractère, la chance de
s'exprimer pleinement et de nombreuses possibilités d'évolution.

Envoyer C.V. à MICHELIN - Service du Personnel - SP. 33/5563
63040 CLERMONT-FD CEDEX - Discrétion assurée.

SOCIÉTÉ D'EXPERTISECOMPTABLE
Notre société (effectif 50 personnes - 100 km Nord-Est Paris) recherche un
RESPONSABLE DE DEPARTEMENT
dont la mission sera de gérer, maintenir et développer un portefeuille de clientèle.

Il aura â dirigerune d izai ne de personnes.
- Agé de 3üans minimum . mémorial;ste ou expert comptableou deformation équivalente.
- Une expérience professionnelle de S ans minimum en Cabinet.

Les perspectives d'évolution sont celles d'un partenaire associable à moyen terme.

Envoyer C.V., photo recente et rémunération actuelle sous la référence 803126/M
là mentionner sur l'enveloppe I.

Le secret absolu des candidatures est garanti par:

j) D*7L(7> bernard krief consultants
y\ PTÇM (Jv 1, Rue Danton 75263 Paris Cedex 06

Discrétion assurée.

Ville moyenne VAUCLUSE
entreprise industrielle et commerciale

recherche son

Responsable

Comptabilité
Le poste sera confié A un homme de 30 ans
minimum, possédant une formation Ecole
Supérieure de Commerce option finance
comptabilité ou niveau équivalent justifiant d'un
DECS complet et d'une première expérience
comptable du contrôle de gestion et de l'utilisation

de l'Informatique.

Sa première mission sera de réorganiser et de
diriger le service comptable commun â l'entreprise

industrielle et aux sociétés de distribution affiliées.

Sa responsabilité sera ensuite étendue â l'ensemble

du service Comptabilité, Contrôle de Gestion et

Informatique communs au Groupe en l’amenant
à diriger une dizaine de personnes.

Merci d'adresser votre C.V. en précisant votre
rémunération actuelle sous référ 363 JPG A

tj\ algoe
1

r .. 'Associa tïon L yonnaise d'ingénieurs Conseils
Route de Champagne. 69130ECULL Y.

CARAVANES ESTEREL
Leader européen dons sa spécialité recherche :

CADRE COMMERCIAL
MISSION :

— Développement des points de vente existants
— Recherche et sélection de nouveaux conces-

sionnaires.

— Lancement et suivi d’actions promotionnelles.

— Succès antérieurs dans la vente de produits
similaires.

— Expérience de la distribution par réseau de
concessionnaires.

— Dynamisme, esprit d'équipe, grande capacité
de travail.

— Déplacements nombreux sur territoire national
(voiture de fonction 1 .

Envoyer C.V., photo et prétentions A :

CA&AFKANCE
2, rue de la République, 76670 LE HOULME.

STÉ OLDHAM MCE U.
rech. pour son département
DETECTION DE GAZ

INGÉNIEUR A. el M.
QUELQUES ANNEES D'EXPE-
RIENCE EN INSTRUMENTA.
TION POUR ANIMER PUIS
DIRIGER SON EQUIPE DE

RECHERCHE

— Le candidat retenu alliera Je

sens des réalisations pra-
tiques 6 une large culture
scientifique.

— Une expérience opérationnelle
de l'électronique est Indispen-
sable.— De larges possiù. de déve-
loppement sont ouvertes a
un candidat de valeur.

— Le Heu de travail est
ARRAS.

Env. candidature et C.V. 8
OLDHAM FRANCE S.A., B.P. M
ARRAS CEDEX *2002, 5 t*alL

du Chef du Personnel.

Vous êtes, un Jeune ingénieur
chimiste et ave; débuté
récemment dans la vie

professionnelle.

Un constructeur de matériels
pour l’industrie chimique (en
PTFE et autres résines fluorées)
vous offre de commencer une

carrière

TECHNICO-COMMERCIALE
LA MISSION ; Apres une mise
au courant approfondie, établir

des contacts de vente trts
techniques au niveau des B.E.,

des industries chimiques et
pétrochimiques du Sud-Est.

Résidence : rég. de Marseille.

Fl*e élevé - frais payes.
Poste d'avenir stable et é vol utJf

Adr. CV. détaillé â
S E L E T E C

Conseil en recrutement.
tTOO? STRASBOURG Cedex

sous la référence 710.

Chbre de Métiers recrute pr Caen
Directeur de centre de larmaL
d'appreum, mlnlm. 75 ans, dlpl.

minun. bis. second., - ans ers.
ds C.E.T., C.P. ou C.F.A. Env.
avant le 15 mars 78 candidature,
C.V. el photo au 10, rue Pasteur,

MB* CAEN CEDEX.

ANNONCES CLASSÉES

TELEPHONEES

290-15-



OFFRES D'EMPLOI

DEMANDES D'EMPLOI
IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA
PROP. COMM. CAPITAUX

U ligna La ligne T.C.

43.00 49,18 .

10,00 11,44

30.00 34,32

30.00 34.32

30.00

80.00

34,32

01.52

D emploi/ régionaux

GENERALE ALIMENTAIRE
DIVISION AMORA AUSSAGE

recherche pour DI}ON

CHEFdePRODUITS
Sous h responsabilité du chef de

.. groupe marketing, il se verra confier

une importante gamme de produits
'<A existants.

Pour réussir le candidat devra disposer

& d'une solide formation ESSEC - ESC
*..= ou équivalent et avoir 2 ou 3 ans d’ex-

périence dans une fonction analogue.

Adresser candidature manuscrite

CV et photo en précisant

fourchette de rémunération espérée à
Direction des Relations Humaines

BP 670 -21000 DIJON

LesLaboratoires BOEHRINGERMNGELHEIM V

réchercfient, on >,r,V;i&

MEDECIN
LES LABORATOIRES

recherchentDour leur Ser-
vice d'Essais Cliniques a REIMS

un MEDECIN. Ce confrère se verra
confier, sous l'autorité du ChefdeSer

vice, la responsabilité des Etudes Cliniques
en Phases Itl et IV [établissement des proto

cales, mise en route et suivi des expérimenta
tions, synthèse). Ce poste s'adresse à un Méde
cin, âgé de 50 ans minimum, ayant le goût des
nltiatrves et des responsabilités etpossédant une

'

xpérience d'au moins 2 ans dans la fonction. Une

Société Commerciale pleine expansion proximité de
PERPIGNAN

regroupant plusieurs activités de vente et de
service suite & restructuration, recherche son

SECRÉTAIRE GÉNÉRAL
Sous l'autorité du P.-D. G. et en collaboration avec
des administrateurs délégués, U sera chargé du
développement des ventes, du contrôle de gestion,
de l'administration générale et de la gestion du
personnel n participera à l'élaboration des budgets
et & la fixation des objectifs qu'U sera chargé de
réaliser.
Ce poste convient & un homme dynamique ft?é

de 35 ans minimum. Niveau ESC - HEC ayant
expérience réussie dans poste à responsabilité au
sein d'ans entreprise commerciale et connaissances
en gestion prévisionnelle.
Langues : Anglais. - Allemand vivement souhaités.

Espagnol apprécié.
Déplacements locaux permanents et grande dis-
ponibilité. Rémunération : fixe 80.000 P par an
+ intéressement réel ans bénéfices. Passible
120.000 P et +.
Poste devant évoluer avec la société.

Adresser : C.V. détaillé + photo & CEDEC.
32, rue de Mêla Irez. 1201 GENEVE, sons réf. 5.383.

li 1

1

la
Laboratoire BOTTU

recherche pour son

USINE DE LISIEUX (14)

UN PHARMACIEN
Sera chargé des mises au point

et du développement
La rémunération sera fonction de
l'expérience qui est indispensable pour
ce poste.

Envoyer C.V. et photo sous No52234
CONTESSE PUBLICITE, 20. avenue
de l'Opéra, 75Q40 Paris Cedex 01 q.tr.
Discrétion assurée.

il I I I I II
DIRECTEUR

NORMANDIE F ï80 à 200000

est rechercha par un Croupe Chimique f.-aq^is

pour ANIMER le porroanûl et COORDONNER
lu aoliv.r^s <io sco USINE.

Ce p'jsie coavieodraii à un INGENIEUR GENE-
RALISTE ou un kc53 OFFICIER reconverti

rlAna l'industrie.

Les porcuaacs fcsicreüd'.-s

ce7o:c=X leurs manuscrit?,

C.V., phsîo fruioumé-a) cî

ri niiao:atioa souhaite*

S-3U3 réf. : 40J50M à C3i5P

3, sv. Pczd&r, JSP03 Paru.

annonces cmssess
ANNONCES ENCADREES Lerjrnccl. T.C.

OFFRES D'EMPLOIS 24.00 27,45

DEMANDES D'EMPLOIS 5.00 5.72

IMMOBILIER £0.00 22,88

AUTOMOBILES 20,03 22,88

AGENDA 20.03 22M,

REPRODUCTION INTERDITE

offres d’emploi offres d'emploi offres d’emploi offres d’emploi

etap erap
IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL FRAN-
ÇAIS - 6.000 PERSONNES - RENFORCE SES
ÉQUIPES DANS LE CADRE DE SON DÉVE-
LOPPEMENT ET RECHERCHE

ASSOCIATION NATIONALE D'AIDE

L'ENFANCE RECHERCHE UN

DIRECTEUR GÉNÉRAL

DE FILIALE

Diplômé grande école, ayant l'expérience
des négociations (grands clients, collec-
tivités locales...! et de la gestion Indus-
trielle.

Ce poste peut convenir A un candidat de
bonne formation ayant déjà assumé des
responsabilités de direction, témoignant
d'un sens humain élevé et d'un Intérêt

très marqué pour les problèmes sociaux,
capable d'étre un gestionnaire, un anima-
teur et un homme de relations extérieures.

D sera chargé de monter et de diriger
une nouvelle flUale.

Poste Intéressant pour candidat ayant les
qualités d'un chef d'entreprise.

RESPONSABLE DEVANT LE CONSEIL
D'ADMINISTRATION

11 sera chargé :

• de la gestion de cet organisme:
• de son animation et de son déralop-

ORDRE DE GRANDEUR DE RÉMUNÉRATION

150.000 F

peinent :

• des relations publiques.

Ecrire sons référence PF 389 AM.

Résidence grande Tille province.

Ecrire sons référence MC 386 CM.

IMPORTANT GROUPE INTERNATIONAL
SPÉCIALISÉ DANS L'APPAREILLAGE TRÈS
GRANDE SÉRIE POUR L'AUTOMOBILE
PARIS - RECHERCHE

IMPORTANTE SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE BIENS
D'ÉQUIPEMENTS MÉCANIQUES (PRODUITS
MONDIALEMENT CONNUS) FILIALE D'UN
PUISSANT GROUPE INTERNATIONAL PRO-
CHE BANLIEUE EST PARIS, RECHERCHE

f TTnîüIT^
DIRECTEUR DES ACHATS

ÉLECTRONICIEN
SPÉCIALISTE CIRCUITS INTÉGRÉS

MEMBRE DU COMITÉ DE DIRECTION, IL

SERA CHARGÉ :

Il s’agit de s'indure dans une équipe de
conception d'ensembles électroniques de
grande série (circuits Intégrés IiSX •

M.O.S. - Logiques et analogiques).

CE POSTE TRÈS ÉVOLUTIF DANS SOCIÉTÉ
S'ORIENTANT VERS DES TECHNOLOGIES
NOUVELLES CONVIENDRAIT A

• Ingénieur électronicien diplômé;

• 315 -tnt; d'expérience minimum dans
la définition de systèmes et l'archi-
tecture de circuits Intégrés fconnais-
sances des technologies de fabrication
souhaitées).

• d'élaborer et de proposer la politique
des achats,

• de proposer et mettre en œuvre toute
action visant A améliorer l'efficacité

de son département.
• de gérer un chiffre d’achats Important,

actuellement 100 millions.
• de négocier personnellement les

contrats Importants.

Ce poste conviendrait & un candidat
formation supérieure, ayant acquis & on
niveau de réelles responsabilités, une
solide expérience des achats (de préfé-
rence dans un secteur mécanique).
Bonnes hases en anglais nécessaires (per-
fectionnement possible).

Anglais Indispensable.

Ecrire sons référence OE 388 AM.

Rémunération

130.000 F +
Ecrire sons référence AI 401 AM.

LE CARBONE LORRAINE
GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS A VOCA-
TION INTERNATIONALE

AIR LIQUIDE

SPÉCIALISÉ DANS LA FABRICATION DE
PRODUITS INDUSTRIELS AUX APPLICATIONS
TRÈS DIVERSIFIÉES (INDUSTRIE ÉLECTRIQUE,
CHIMIQUE, MÉCANIQUE) RECHERCHE POUR
PARIS

RECHERCHE POUR SA DIYISION
ENGINEERING CHAMPIGNY

INGÉNIEUR DE VENTES

HAUT NIVEAU

TECHNICO-COMMERCIAL

GÉNIE CHIMIQUE

ECP. MINES, ENSIC ou équivalent, ayant
minimum 3 ans expérience ventes biens
d'équipement génie chimique.

IL SERA CHARGÉ DE NÉGOCIER DES
CONTRATS DE VENTES D'ENSEMBLES DE
GÉNIE CHIMIQUE DANS LE MONDE ENTIER.

débutant ou I & 3 ans d'expérience.

étude et établissement des offres tech-
niques et commerciales de matériel de
génie chimique :

calculs de dimensionnements d'appa-
reils ;

estimation des prix, devis;
suivi des affaires:
appui à la force de vente.

Situation très active et Intéressante pour
candidat dynamique et bon négociateur.

Anglais courant Indispensable.
Espagnol boahalté.

Ecrire sons référence ND 387 AM.

Anglais indispensable.
Allemand souhaitable.

IMPORTANT GROUPE AGRO-ALIMENTAIRE
FRANÇAIS - IMPLANTATIONS INTERNATIO-
NALES - C.A. 550 MILLIONS

• connaissance génie chimique, process
thermique B.E. BOuhaltable.

POSTE POUVANT CONVENIR A CANDIDAT
AYANT LE GOUT DES RESPONSABILITÉS ET
DISPONIBLE POUR DÉPLACEMENTS OCCA-
SIONNELS DE COURTE DURÉE FRANCE ET
ÉTRANGER.

RECHERCHE POUR ÊTRE RATTACHÉ A LA
DIRECTION GÉNÉRALE DU GROUPE

SPÉCIALISTE FISCAL

Ecrire sons référence 2ÇH 383 AiVL

IMPORTANTE SOCIÉTÉ FRANÇAISE APPA-
REILLAGES TRÈS GRANDE SÉRIE POUR
AUTOMOBILES - PARIS
RECHERCHE POUR POSTE D'ADJOINT AU
DIRECTEUR TECHNIQUE

ÉCOLE DES IMPOTS OU FORMATION SUPÉ-
RIEURE ÉQUIVALENTE

ayant minimum 3 an3 expérience profes-
sionnelle, capable de traiter l’ensemble des
questions fiscales du groupe : constitu-
tion de filiales à l’étranger, fiscalité de
sociétés de statuts différents—

Lieu de travail : ville CENTEE FRANCE.

Ecrire sous référence ZJ 383 AM.

INGENIEUR AM
OU ÉCOLE ÉQUIVALENTE

TRÈS IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL
FRANÇAIS LEADER DANS SA BRANCHE -

RECHERCHE

30 ans min., disposant bonne expérience
Industrielle études, labo, fabrication.

n s'agit d'un
POSTE ÉVOLUTIF PERMETTANT ACCESSION
RAPIDE A RESPONSABILITÉS

pour candidat capable assimiler rapide-
ment techniques variées et disposant

qualités marquées de commandement et désir
de se réaliser au sein d'un groupe en plein
développement.

CHEF D'EXPLOITATION
Capable animer un effectif de 300 person-
nes environ, en assumant des responsa-
bilités de production et d'entretien.
Posta pouvant convenir A Ingénieur, ayant
l'habitude du commandement et de
l'organisation.

_,

Formation aux techniques du groupe
assurée.

Ecrire sous référence AT 394 CM.
Poste : Ville province CENTRE EST.
Ecrira soas référence GZ 400 CM.

j. F " écrire en précisant la référence

.i; .4; rue Massenet 7501 6 PARIS
' discrétion assurée *

IMPORTANTE Sté D'INVESTISSEMENT’
(Proximité de l'Etoile) engage :

1 NEGOCIATEUR
DE HAUT NIVEAU

douê(e) et enthousiaste
salaire élevé : Fixe +.indemnité -r commission
Envoyez C.V. + lettre manuscrite et photo à :

'STARTER. 68 bis. rue Réaumur75003 Paris -réf. 100

RECHERCHONS

PHARMACIEN RESPONSABLE
Bonite expérience industrielle pour laboratoire

pharmaceutique, fabrications injectables.

Envoyer C.V. avec téfér. et mannsCr. au n* 8.727
* LE MONDE » Publicité,

5. rue des Italiens, 7S427 PARIS (9*), qui transm.

IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL
FRANÇAIS

(C.A. supérieur â 2 Milliards de Francs)

recherche pour une de ses unités située

en BANLIEUE SUD

contrôleur de gestion
Rattaché au Directeur de Contrôle !

de gestion du groupe chargé de :

. assister (a direction de l'unité {3000 personnes)

dans la préparation annuelle du plan à 2 ans

(objectifs, moyens, budgets...)

- aider la direction générale â apprécier la

cohérence et l'économie de ce plan

- suivre la réalisation du plan, analyser las

écarts par rapport aux prévisions, informer

I

la direction générale .

• conseiller l'unité et (a direction généralel

sur les procédures de comptabilité analytiqueJ

de planification de contrôle de gestion et de
systèmes d'information.

PROFIL :

- ingénieur diplômé d'une grande école (ECP,

Mines, SUP'AERO-)
• âge minimum : 35 ans. expérience industrielle

d’au moins 5 ans
- expérience souhaitée en contrôle de gestion

de programme d'études et réalisations proto-

types de technologie avancée
- homme de dialogue, ayant le goût da la

rigueur, ferme dans ses objectifs

- capacité de rédaction et esprit de synthèse.

Développement de carrière assuré au sein des

diverses unités du Groupe.

Adresser lettre, C.V. avec photo et prétentions

à COMTESSE Publicité. 20. Avenue Opéra,

75040 Pari9 Cedex 01. oui transmettra, sou»
la No 52.654.

TrrraTTT

Filiale du groupe G.T.E. SYLVANIA
recrute pour ses laboratoires d’études

• et d’applications

INGENIEUR
ou technicien électromécanicien de haut niveau

expérimenté en études de circuits.

Il sera chargé de la conception des équipements de
mesure et de contrôle. •

INGENIEUR
ou technicien électronicien de haut niveau

expérimenté en base de temps et développement de
produits couleur.

Pour ces 2 postes lieu de travail :MONTVILLE
(20 kms au Nord de Rouen)

INGENIEUR-
ELECTRONICIEN

confirme, ayant des connaissances approfondies en
optique électronique.

Il participera aux études et recherches dans le damai*
ne de la dcffection couleur. -

777WJ’ 41 :

ou technicien électronicien de haut niveau
Spécialiste des circuits de balayage de télévision pour
écudes.de produits.

Pour ces 2' postes lieu de. travail . BOULOGNE
BILLANCOURT (92)

Les perspectives de salaire et d’évolution dans
l’entreprise sont particulièrement intéressantes pour
des candidats de valeur.'

Envoyer C.V.. photo et prétentions en précisant
lia référence à Mme TROESTER
V ’ VIDEON 5 bis, rue Mathias - 92100 Boulogne J

Dans le cadre de son développement.
Société industrielle, recherche ;

INGENIEUR DdeECOLE
Spécialiste

MACHINES PAPETIERES
Au sein de l'équipe Recherche et Développement;
il participera à la mise au point, la définition et le
développement -d'un produit .industriel. Il saa
responsable de l'adaptation et de la mise à jour
de la technologie.

il apportera son assistancetechnique sur lemarché
européen, en conseillant le Chef de Produit, auprès
d'une clientèle de papeteries.

Ce poste convient à un Ingénieur confirmé, da
30 ans minimum, possédant un haut niveau de
qualification papetière acquise chezun constructeur
ou un producteur.

Le goût des contacts techniques et commerciaux,
. 2 disponibilité, la connaissance de l'Anglais sont
des atouts importants pour s’intégrerà une équipe
jeune et performante.

Merci d’adresser vbtre mwa wi précisant
votre rémunération actuelle sous référ. 3S5. AA - notre Conseil,

Association LyonnaisedTngéràœnCanxOs
44, rue Sonar--*- PARIS (Sël

u tmm
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OFFRES D'EMPLOI
L* ligna

43,00

La tigre T
49,19

DEMANDES D'EMPLOI 10.00 11.44
IMMOBILIER 30.00 34.32
AUTOMOBILES 20,00 34.32
AGENDA 30.00 .54.32

PROP. COMM. CAPITAUX 80.00 91.52

îROUPE SNDUSTp
LANÇAIS

n

â 2 Milliards a»
unodc sesun-»*-' - . .

VLIEUESUD

offres d’emploi

Q- Compagnie

d'informatique*.ci Générale .

;nnue!;i7 cj

«SW-TaUS
ruo co ce

recherche pour faite fice à son
développement

Analystes-Programmeurs
rijfontaTTtfr OU rnnfirmés

dégagés desobligationsmilitaires

Les candidats embauchés re-

cevront une formation aux
techniques de laCGJ.
(CQRIGj PAC).

La rémuoiiation sera fonction

du niveau d'études et de l'ex-

périenceéventkzéQenientacquise.

Envoyer CV. détaillé -H photo
à Madame JAMET - C.GX,
84,me de Grenelle-75007Pans

Organisme public
cherche pour PARIS

UN STATISTICIEN

Expérimenté pour enquêtes et sondages &
caractère économique et Industriel.

m UN ÉCONOMISTE STATISTICIEN

Pour études de marché en vue d’implanta-
tions commerciales, connaissant les circuits
de distrlbntlon et y ayant acquis une
expérience professionnelle.

• UN JURISTE OU ÉCONOMISTE
Pour études et conseil en législation et
réglementation fiscales.

• UN FINANCIER

DE FORMATION ÉCONOMIQUE
Four études (micro et macro) et conseil.

PROFIL :

— Deux diplômes d’enseignement supérieur de
2* cycle on un diplôme de S* cycle :

— Qualités rédactionnelles Indispensables.

CONDITIONS :

— 85.000 4 80.000 F annuel brut + avantages
sociaux.

Envoyer lettre manuscrite, cnrrlc. vltae. photo.
sous n° T 735.983 M à REGIE-PRESSE,

83 bis. rue Réaumur. Parle (2*1. qui transmettra.

Importante société industrielle,

région TRAPPES,
recherche pour son service

développement

H sera responsable de la conception de
sous ensembles électroniques, pour des
matériels de commutation de messages
et de télex électronique.

Le poste conviendrait b un ingénieur
électronicien de formation, ayant au
moins 5 ans d'expérience dans le domaine
numérique.

annonce* ciausei
offres d'emploi

etap
offres d'emploi

COMPAGNIE FRANÇAISE NAVIGATION
OFFSHORE ARMANT FLOTTE 15 UNITÉS
MODERNES

RECHERCHE POUR SIÈGE MARSEILLE

DIRECTEUR TECHNIQUE
Capable organiser, animer, contrôler et
gérer '.‘entretien systématique de la flotte
de la Compagnie.

Il s'agit d'un
POSTE IMPORTANT AU SEIN D'UNE ÉQUIPE
DIRECTION JEUNE ET DYNAMIQUE, QU!
PEUT CONVENIR A

oîflci» mécanicien, première classe.
génie maritime au diplôme équivalent,
33 ans minimum, ayant

TRIS SOLIDE EXPERIENCE 5 ANS MINIMUM
RÉPARATIONS NAVALES ACQUISE EN
CHANTIER OU COMPAGNIE DE NAVIGA-
TION ET QUALITÉS DE CHEF ET GESTION-
NAIRE.

Anglais courant Indispensable.

Traitement début :

150.000 F

Ecrire sont référence EX 39S AAI.

LE CARBONE-LORRAINE

groupe industriel français

à vocation internationale

Spécialisé dans la fabrication de produits
industriels aux applications très diversifiées

(industrie électrique, chimique, mécanique)
recherche pour son usine d'Amiens (800 per-
sonnes environ)

CHEF SERVICE

ACHATS ET

APPROVISIONNEMENTS
Rattaché au cher des servîtes adminis-
tratifs, U aura en charge les achats et
approvisionnements en matériel et
matières premières, la tenue des stocks,
les liaisons avec les soiu-tra!tants_

Ecrire sons référence DE 379 AM. en prë-
. cisant prétendons.

INGÉNIEUR CHIMISTE,

PHYSICIEN OU CÉRAMISTE

CHEF D'UN SERVICE FOURS
aura également en charge des activités

annexes (Imprégnation, bakélite) Les
responsabilités techniques et humaines
du poste nécessitent uns EXPERIENCE
de 3 & 5 ans si possible dans domaine
similaire.
Connaissances en thermique et pyrométrie
souhaitables.

Ecrire sous référence VF 388 AM en pré-
cisant prétentions.

IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL
FRANÇAIS
RECHERCHE POUR DIRIGER LA CONSTRUC-
TION AU BRÉSIL (SAO PÀOLO) D'UNE USINE
DE PRÉFABRICATION DE LOGEMENTS

CHEF DE PROJET
E-C-P., AJM-, TJP. ou équivalent, ayant
déjà l'expérience de la réalisation d’en-
sembles Industriels.

Il dirigera avec une grande autonomie le

montage de l'usine jusqu'à ki mise en routa

(duréo prévue ï 1 an)

Connelsanee du portugais nécessaire (ou
nouons de portugais et connaissance de
l’anglais).

Ecrire sons référence CV 396 AM.

LE DIRECTEUR GÉNÉRAL D'UN GROUPE DE
SOCIÉTÉS 0.600 PERSONNES) FAISANT
PARTIE D'UN GROUPE DE DIMENSION
NATIONALE - RECHERCHE

SECRÉTAIRE GÉNÉRAL
Ce poste contenir a un candidat:
• 4u ans minimum :

• H.2.C. — expertise comptable ou
niveau équivalent:

• Ayant S - 11 ana minimum ü’expt-
rîecce i dominante comptable et
JurlcLque sequlîs an sein d'un groupe
Industriel capable de prendre en charge
les domaines :— contrôle et c.-gnnltatlon comptable

comportant audit Interne et conseil
aux filiales :— Juridiques ;— préparât:-: n des négociations :— éventuellement « personne! :.

Résidence LILLE.

Ecrire sons référence WP 391 or.

TRÈS IMPORTANT GROUPE FRANÇAIS
MÉTALLURGIE MÉCANIQUE RECHERCHE
POUR UNE DE SES USINES 1.500 PERSONNES
VILLE UNIVERSITAIRE 180 KM PARIS

CHEF DE PERSONNEL
Il s'agit d'un petto important qui peut
convenir à

Diplômé Grande Ecole - ingénieur Sciences Po.,

E3.S.E.C. ou Ecole équivalente, 40 ans mini-
mum, ayant très solide expérience de la fonc-
tion personnel acquise en usine, soit comme
chef de personnel ou directeur usine.

Il devra ét.-e capable :

• De développer une gestion dynamique
des ressources humaines : recrutement,
formation, évolution de carrière ;

• D'étre !’l aterlocuteur des partenaires
sociaux ;

• De poursuivre une poliLiaue d’amélio-
ration des conditions de travail.

Traitement à partir

120.000 F +
Ecrire sous référence WG 381 AM.

IMPORTANTE FIRME FRANÇAISE APPA-
REILLAGE ÉLECTROMÉCANIQUE DE GRANDE
SÉRIE RECHERCHE POUR PARIS

CHEF DES SERVICES

PROGRAMMATION ORDONNANtEMïNï

M SYSTÈME INFORMATISE

POSTE IMPORTANT RATTACHÉ A DIREC-
TION GÉNÉRALE QU! PEUT CONVENIR A

Ingénieur ou formation équivalente. 35
ans minimum, disposant d’une tollde
expérience programmation \approvision-
nement. fabrication, achats).
Situation intéressante et avenir dans
firme dynamique et performante.

Ecrire sans référence ZS 393 CM.

IMPORTANT GROUPE AGRO-ALIMENTAIRE
2.000 PERSONNES
RECHERCHE POUR SECONDER AU NIVEAU
DU GROUPE LE CHEF DE SERVICE EMPLOIS-
FORMATION

ASSISTANTE
ELLE DEVRA:

• Collaborer & l‘ensemble des activités
du service : recrutement, analyse de
poste, gestion de formation—

• Disposer d'une formation D.U.T. (ges-
tion du personnel) ou équivalent et
d'une expérience de 5 ans environ au
sein d'un service de personnel.

Lien de travail: ville CENTRE FRANCE.
Ecrire sous référence RB 390 4M.

écrire' fin. précisant la référence
1

'

;
f: Ma^enet- 7501 6 -PARIS

'• ' discrétion-assurée ",
“

«y-'.tr-VL.NÎî;

IM
Il participera à rétude et ou développement
des circuits électroniques de base. Ce
poste conviendrait 6 un ingénieur de
formation Grande Ecole et ayant 1 à 2 ans

d’expérience dans le domaine numérique
Une connaissance en télégraphie serait

appréciée

Envoyer C.V. détaillé et prétentions (avec

photo) sous No 52294, CONTESSE
PUBLICITE. 20n avenue de ' l'Opéra.

75040 Paris Cedex 01 qui transmettra ou
téléphoner au 9465620 poste 49.83

techniciens
d'exploitation

eninformatique
LA GÉNÉRALE INFORMATIQUE
D'EXPLOITATION, équipée de matériel de
grande puissance, recherche des
Techniciens d'ExpIoiteüon en Informatique.

• DUT Informatique ou équivalent,

o Formation complémentaire assurée,

• Rémunération niveau Programmeur
+ avantages.

Ecrire avec CV et photo, sous référence 770
au Service du Personnel

AMKMjCsS EKS43F.5ES i.; c.-Ti cl. TC.
OFFRES D'EMPLOIS 24.00 27,45

DEMANDES D'EMPLOIS 5.00 5.72

IMMOBILIER 20.00 :-2.88

AUTOMOBILES 20.00 22.83

AGENDA 20.00 22.8E
J

REPRODUCTION INTERDITE

offres d'emploi

CENTRE D’ENSEIGNEMENT SUPERIEUR
DES AFFAIRES

(CX.5.A.)

RECHERCHE

UN RESPONSABLE

DES MOYENS INFORMATIQUES

Gestionnaire, Organisateur et Promoteur des Ser-
vices informatiques.

CB POSTE EXIGE
— Compétence tecbalqne.
— Connaissance des matériels.

— Facilité de contact avec fournisseurs et utilisa-
teurs (professeurs-éta(liants).

PROFIL SOUHAITE
— Formation d’ingénieur.

— Expérience professionnelle en pirticalicr dons
le traitement en temps partage.

Rémunération lut 000 et plus.

Disponible rapidement.

Env. C.V. et photo sa Q° 735.770 M REGIE-PRESSE
85 bis. rue RCaun.ur. 75002 PARIS, qui transis.

. 1
L • recherche plusieurs

r.
..

ingénieurs
: Ÿ/V

informaticiens . Aÿ 'i-
•

" \UÛ
•'

pour travailler sur des systèmes
; ,

’

:k
-'vv;| temps réels ou des logiciels de base :

m • compilateurs et moniteurs
mini-ordinateurs

sur
' ’

?. "<•;

•systèmes de commutation télépho-

nique (public et privé)

• applications spatiales : lanceurs de
satellite, systèmes d’armes.

• télétransmission et réseaux &
commutation de paquetsJ

•
' r*

:

Une expérience professionnelle

de 1 à 4 ans est nécessaire.

Ë
jfèk. Prière d'adresser Ç.V., photo
jgjaha. et prétentions i :

Michel RITOUT
5»£ffi5r TSroflCT 26, av.de l’Europe

Wfë? HwlBI 78140 VÊLIZY1 A-

. LES POSTES ET
TELECOMMUNICATIONS

.iSBSS0"" recrutent par CONCOURS
pour PARIS etPROVINCE

ISMIfMIMES des

IHHiX(MUS
Spécialités ; Bâtiments et Installations

FONCTIONS
• Préparation des programmes de cons-

truction et des dossiers de marchés.
• Contrôle de chantiers,
a Réception des travaux.

CONDITIONS
a Etre âgé de21 à 35 ens (recul possible).

• Etre titulaire d'tin DUT, BTS ou être
diplômé d'une école d'ingénieur ou
avoir exercé pendant 4 ans.

EPREUVES
les 20 et 21 Avril Î97B

Candidatures reçues jusqu'au 16 Mars

Renseignements et Inscriptions :

PROVINCE :

Direction Départementale des Postes
au Chef Lieu de résidence

PARIS
Direction des Postes

140, Boulevard Montparnasse 75675 Paris s
Cedex 14 ^

GIE
Tour Franklin,
Cedex 11,92081
Paris - La Défense

. ,
'

;
/VLUV1 ENTA J R£-

‘ ' ^40Miteic^s/^pj
:

"DONT 60 .% A L'EXPORTATION *

'

*'

En développement rapide et régulier.

Entreprise 500 pars., alliée à un groupe impt.,

CRÉE â 50 km S.O. PARIS, le poste de :

T CHEF DE PRODUITS 1
La Directeur Marketing ayant en charge la recherche
et la eréatian des nouveaux produits, son Adjoint
l'assistera pour • Plan Marketing, • Prévisions et suivi

des ventes, des promotions, de la Pub..,. • Etudes de
marchés et analyse toutes données commerciales : ea href

toute la GESTION MARKETING.
POSTE EVOLUTIF

INDISPENSABLE
• EXPERIENCE CHEFDE PRODUITS

et GESTIONNAIRE MARKETING
en produits de G.C„ préf. ALIMENTAIRES

(Débutants s'abstenir)

DISCRETION ABSOLUE. Lettre manusc., C.V. détaillé,

salaire, photo ss réf. 3815 à

sélection conseil
6. PLACE DU HIRECHJIL JUIN. 75D17 PARIS

,

»-T \.

GRAND GROUPE BANCAIRE
(Paris)

Disposant d'une équipe d'ingénieurs chargée
d'importantes responsabilités d'étude et de
conseil sur les plans technique, économique
et financier impliquant des contacts à haut
niveau avec des entreprises variées,

„ recherche pour le secleur
BATIMENT - TRAVAUX PUBLICS

mmnn
GRANDE ECOLE

(Centrale, Ponts, T.P., ...)

Profil souhaité :

-30 ans environ,
- ayant assumé des responsabilités de chantiers,
- aisance dans les relations humaines,
- bonnes capacités rédactionnelles,
- pratique de l’anglais.

Possibilités ultérieures de carrières diversifiées à
l'intérieur du groupe.

Adresser C.V. et prétendons
sous tel. 18M OS) au Centra
da Psychologie Appliquée

«3, rue de Mgncaeu 75008 Pari;

Lçntre

Toiniuci

•ivâfAiïté *ttii-.K-

Rs-
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OFFRES D'EMPLOI
DEMANDES D'EMPLOI
IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA
PROP. COMM. CAPITAUX

LaUgne La itoue T.c.

43,00 - 49,19

10.00 17,44

30,00 34,32

30^0' 34,32

30.00 34^2
au» 97^2

annonça cuujees
offres d’emploi offres d'emploi offres d’emplo»

ANNONCES ENCADflEES

OFFRES D'EMPLOIS
DEMANDES D'EMPLOIS
IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA .

'

L* m/m cal. T.0.

2ÜP0 27.45

S,00 5,72

20.00 22^8

20,00 22M
- 20,00 2238

REPRODUCTION INTERDITE

offres d’emploi

SOCIÉTÉ recherche

INGÉNIEUR SÉCURITÉ
• Parlant Anglais ;
* Spécialiste raXfUierte pr déplacement Etranger;
BJialw Intéressant pour mission exceptionnelle ;

FosBa i pourvoir immédiatement.
TéL. : 286-15-51.

STÉ FRANCO-AMÉRICAINE
rechercha

peur Moreaux département*
à créer «a FRANCE

1 CHEF DE DffARTEMENT

chaudè*
DE RfCUPftATlOH TUBES EAUX OU FUH&S

Application de techniques américaine»
et adaptation française.

Poste nécessitant forte expérience technique et
commerciale.

Candidat de haut niveau recherché.
Langue anglaise Indispensable.

1 CHEF DE DÉPARTEMENT

TRAITEMENT DES EAUX
Par résines. Pour industries pharmaceutiques,
industrielles et allmonta1res.

Parte expérience dans ce domaine exigée.
Séjour UAA. A prévoir.

Adresser C.V. et prétentions
sous n» 29066 B ft BLBU Publicité

17, rue Label. 94300, VBVCENNSS q. tr.

dévolution constante des activitésde LMXirnpBqüe undéveioppenentetune
modernisation de nos RMyensinfcmoatiquea.Gauxd sont dqà très Importants

(BM 370^58 grosse configisaft^ IBM 310A45, 3 tenmaiKkxffifc,4systèmes
de saisie^2 réseaux comptant120 terminaux-) et leuraccroissementnousamène
à renforcernotre Direction Infazmatique.

Nous créons pour cela plusieurs postes de

CADRES INFORMATICIENS
-ADJOINTAGIRESPONSABLE MOYENSÏNFORMATÏQOES
Diplômé d’une des plusgrandes écoles d’ingénieiHS, ilestforméaux RétPMDl
équipements IBM et à acquis une très solide expérience eh systènv'cfexpfoziatioa

Les fonctions intègrent des aspects techniques aussi bien que cfencadrenienL
Évolution possible vers des responsabilités de «Erection.

-RESPONSABLEDOGROUPE TÈUÈENFORMATIÛUE R&.PMD2
Cet ingénieur, formé aux équipements IBM etconnaissantGCS,a acquis une
expérience de 5 années au moins dans des fonctions similaras.

- INC3ÉNIEaRTÉLÉTRAITEMENT Ré£.PMD3
Justifianta possible d'une première expérience QGS. D contrefera FévcAôkxi des
réseaux de temünauxet des performances dusystème.Ses fondionsattendront

" aussi au développementefim supportde progammafion autariatiquef(fapplicaBon
au télétoalteMlnent;étauxprocédures deges&«du matérieloonoeraé.

-INFORMATICIENS DÉBUTANTS Ré£PMD4
LM.T. recrute par ailleurs plusieurs cadres infonriatidera débutants, pour leur
confierdes resportsabffités dans le cadre de prtéets de gestion ou de création
de JogJdek téléphoniques.

Les candidature^ accompagnées d’un ot, sont à adressa; sous la référence

correspondant au poste, à:

/ 3t#T Direction duPeoannd 46 quai Le Gallo -92100 Bcuîogne. - ~
A

chimie

directeur
LJ hermanmiller a conquis, depuis Tes U.SJL, une
notoriété mondiale dans les ensembles meublants et les systèmes (bureaux
modulaires) par la qualité de sa création et de sa fabrication.

Ces ensembles, déjà distribués en France, y seront maintenant FABRIQUÉS
DANS UNE USINEACREEtt; nousen cherchons le DIRECTEUR. Patron

de l'usine (200 km sud de Paris), il est chargé de la définir, de l'impisriter, dé
^recruter le personnel (une trentaine de salariés au début), de Je former et

de «monter en productions selon les objectifs définis. C'est un INGENIEUR,
minimum 30 ans, AM, IDN, ENSI ayant déjà exercé des responsbilités de
fabrication, de gestion de la production en mécanique légère. -

Un bon anglais est indispensable.

Écrire à G. BARDOU, réf. 31 61 LM.

responsable organisation
et informatique
Une compagnie d'assurances spécialisée (250 personnes mais
40 OOQ clients) appartenant è un grand groupe financier

(déjà nationalisé) met en place, à Paris, sa nouvelle structure et vous propose

de repenser une organisation sur laquelle puisse se greffer la nouvelle géné-

ration de ses applications informatiques. Vous disposai actuellement d'un

IBM 3-1 5 et d'un bon noyau d"analystes-programmeurs.

Vous ôtes ingénieur ou universitaire et avez acquis une bonne connaissance
del'assurance, pourquoi pas dans une SSCL Vous avez une sofideexpérience

des techniques informatiques mais vous vous êtes attaché à concevoir des

systèmes de- gestion en partant de procédures manuelles. Aujourd'hui, vous

vousssntaz mûrpeurprendre en charge JIntégralité de la fonction.

Ecrire à J. TH1LY. Carrières de l*lnfot|natique, réf. 3338 LM.

pharmacien, chef de laboratoire

contrôle qualité

Filiale française d'un très important groupe
international -100 km ouest Paris.
Nous fabriquons des produits pharmaceutiques et hospitaliers. Notre

laboratoire de contrôle (microbiologie, chimie analytique, stabilité) occupe

20 techniciens. Son futur chef est un pharmacien de laboratoire, d’environ

30 ans, expérimenté en chimie analytique et en bactériologie; il lit et écrit

couramment ranglais. Il organise le travail de ses trois services, gère l'équi-

pement, le personne] et le budget du laboratoire, adapte les procédures de
contrôle américaines. Ce poste demande donc, à côté du talent profes-

sionnel, une certaine pratique administrative, acquise de préférence dans
un laboratoire anglo-saxon.

Ecrire à Mme M.C. TESSIER, réf. 3320 LM.

ALEXANDRE TIC S.A.
10. RUE ROYALE - 75008 PARIS
LYON - ULLE - BRUXELLES - GENEVE - LONDRES

LU. T.
Dtredioo du Pecsar

Itelesystemes

mot assurai laDirection tfa Centra de recherche de

PARIS (principal Centra Os nümnt* Bpptfquéa du

jpoupsj,

70 pommes - 20 ingtniBure

Agé de 38jbs en rodas, cCplOarf Os I m des tontes

premières tartes de chimie et ayant développé sa cambre
jasqn’A des [onctions de responsabilité générale dans b

do directeur de ia recherche, en

position da chetjfe centre. IT sure la responsablIKé tadmiqus,

tairtstcBttas «t de gestion dé son cola et assurera les

Iteteoos orac tes dMstas opérattonneflos concernées comme
nec les's&vicas fonction ris susceptibles de l'assister.

Ce poste tait appel A rimafllaattai. ao sens de la gestion,

aux dons et ’anünatSan b un solide réalisme pratique et A ibis

boom compAietics tecta&jot

Adresser résulte d* carrière en Indiquant traitement à
envisager (RéL : 313] â,

'

|

SVP RESSOURCES HUMAINES
' 65 avenue de Wagrana 75017-Paris

une des premières sociétés

de consefl et services

en informatique

Dans te cidre da développement de son équipe

Mhii-Systn» Transactionnels de Gestion

RECRUTE

de jeunes INGENIEURS
devant à terme prendre la responsabilité de projets complets

(référença 100)

des PROGRAMMEURS
devant participer à des réalisations variées.

-

(référence 200)

Pour les doux types dè poste, une expérience préalable sera considérée

favorablement.

Une formation sur plusieurs types de machine sera assurée au sein de ia

Société.

Envoyer lettre manuscrits et C.V. àSUÇÔS - Département DPS-enwyur
g1jrueJaBn>JtUïé,_92807 PUTEAUX.

recherche pour participer au développement ’

de projets importants dans le domaine de la

téléinformatique :

ingénieur

système
(réf. 99-î)

: responsable d’une équipe système chargée

I d’assurer le développement de logiciels de
base spécifiques ainsi que l'assistancesystème
aux équipes de réalisation d'applications.

Le candidat daformation supérieure (grande

école ou universitaire) aura une expérience

pratique d’au moins 3 ans dans le domaine
des moniteurs temps réel et systèmes de

i gestion de fichiers sur mini-ordinateurs de
type SOLAR, MITRA de préférence.

ingénieurs

téléinformatique
(réf. 99-2)

j

ayant une expérience d’au moins 3 ans dans

!
la réalisation de logiciels de gestion de lignes

et d’équipements de transmission de données

! Connaissance des mini-ordinateurs et pra-

tique du langage assembleur indispensables.

Envoyer C.V. et prétentions avec réf.

,
ci-dessus à iTÊLÉSYSTEMES

L Direction des Systèmes de téléinformatique j^ 117, rue du Bac -75007 PARIS A

agents

commerciaux
PHOTOGRAPHIE EN RELIEF

Vous êtes passionnés de photographie,

Jeune diplômé d'une Ecole de Commerce.

Nous vous proposons de rechercher, puis de

développer une clientèle pour [a diffusion de

ce nouveau produit sur le marché Français.

SI cette perspective vous Intéresse

Envoyer lettre manuscrite, C.V. et photo â

PICTORIAL SERVICE
4 villa des Entrepreneurs

75015 Paris

TRANSPORTS
Sté internationale de Transporta

nationaux et internationaux
recherche pour PARIS (9°)

CHEF DEPARTEMENT
a PRODUIT
pour diriger nouveau Département de transports,

terrestres et maritime».
CA fret annuel 20 MILLIONS F. A'. DEVELOPPER

POSTE EVOLUTIF

t INDISPENSABLE
• EXPERIENCETRANSPORTS

;

spécialement MARITIMES
• ANGLAIS COURANT '

.

—

—

—- Sinon s'abstenir

DISCRETION ABSOLUE. Lettre manuac., C.V. détaxé,
rémunération, photo (récente) ss Réf. 3887 A ..

S Société européenne de mîni-inforaiaiiqae et de systèmes w

> Groupe THOMSON CSF S
S . recherche dans le cadre de son expansion . k

i INGENIEURS D'ETUDE
;

S pour étude et qualification de nouveaux produits de logiciel de base v

h
;

(systèmes d'exploitation, compilateurs, bases de données, transmis-
J

^
sîons et réseaux) • 3

S .Formation ingénieurs débutants Grandes Ecoles possédant une ^

^ formation de base en logiciel.

y Lieu de travail : région parisienne ou province.
. y

! INGENIEURS COMMERCIAUX
;

V Grandes Ecoles ou écolesd’ingénieurs option infonnatiqueriébutants \ ^
^ ou ayant acquis une expérience du marché de l'informatique. ^

J Fonction : contmercialrsarron des systèmes de mmi-informatique S
N sur les marchés, de la gestion, de la téléinformatique et des réseaux. ^

J
FORMATION ASSUREE POUR LES DEBUTANTS. * H

k - Lieu de travail : région parisienne. ^

INGENIEURS TECHNICO-COMMERCIAUX^
J Grandes Ecoles - débutants ou ayant acquis 3 à 5 ans d'expérience S
V _ logiciel dans lesdomain» mini-informatique temps réel. ^

J:
FORMATION ASSURE&POUR LES DEBUTANTS. S

J . BON CONTACT CUENTELE INDISPENSABLE.
ï

^
Lieu de travail : région parisienne.

^

J
INGENIEURS MARKETING

|
ht

' Formation ; Grandes Ecoles ou universitaires.
^

V . Expérience : 5 ans de pratique des techniques informatiques arien- y
y zÉes dans les domaines suivants: k
y - (angages : APL ou COBOL .... v
k .

- réseaux èt téléinformatique J
V - gestion transactionnel le interactive. J
y Fonction • ?
k - définition de produits d'application-

. J
J

’
- suivi delà conception et miseen route de ces produits - • H

k Lieu de travail : région parisienne
• ^

k Adresser lettre-remniscriu et CVà SEMS, service da Personnel J
J 36/38, ruede la Princesse- 78430 LOUVECLENNES. *

EH PRISE DIRECTE AVEC LE DIRECTEUR GENERAL

BONGRAIN GERARD
. dwrete i poarvoir lu 2 posta stiMBts

t» Glissa teuton» wme bbo ffiractiiw MsrLstivg tocs mrcfcfa. la fosetSoB autiste è
asssrer ta napeasaMIhi «pirotloaetlle des «sots» h produits d* marque ar lis

afl*fe«nsprtaas(suf ta Fraca « r/Ofcnoagat), et rapports la dhuliMdes appareils
CLUmertiav»gnm a Certtia* marefcé*.MMuttiaB propre» à coïtai» wurtés,

poata baaè * PABIS. (MLZ723-BJ

i.n*nî

• tafactmcsBsisaà iWaaisppar tas pradahs, pranovair (a vaata Ugérarrasaiabla
du admtés rafatrên a ma gnm tfv proitrrt» froBoam rpôpalrmcnt contas ooor h

.
prada Mpwtaüuo.

-• apu» est aostepfiMa féatan vu» U Btrudon Géairab d'ans filiale.

*jMst»taa*èBH£ («L2724-MJ

POUR LES DEUX FQUCTIONS
- eea apdriatux pnéamurila ét ptas da 5 ans doit arar défi apporté au csrtarM
farfBiriti mt tes preèUsa drcaoaBtitiisatkmdH prodaît» d# graada «msannatlan.

- la prebgre cnraaa da l'nubda »« taiKq»assbk, la cssaaixsaaca d*one astre lasgat avt

sélection conseilT
5, FUCE DU MARECHAL JUIN. 75017 PARIS A

- au fmathia camarendt è la basa ut doausdia. aaanit d'au tant aranarsasBca do
ta-ganiu.

.

AAassar C.V. détaiSa n prétsstranj sus référença caxruptmdaata. -

Bépaau« disait!ao oaaaiéos.
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OFFRES REMPLOI
DEMANDES D'EMPLOI
IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA
PROP. COMML CAPITAUX

LsHgn La UgocT.C.

40.00 49.19

10.00 11.44

30.00 34.32

30.00 M.3.2

3400 34.32

30.00 91,52

Annonces
ANNONCES EA'CADREES

OFFRES D'EMPLOIS
DEMANDES D'EMPLOIS
IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA

Le m/m eof, T.C.

24.00 27.4S

5,00 5,72

20.00 22.»
20.00 22.88

20.00 22,88

offres d’emploi offres d’emploi offres d’emplo offres d’emploi I

AUCHAN
22 hypermarchés - CA en 1976 : 4 milliards

Progression annuelle CA : 40 % depuis 10 ans.

recherche

RESPONSABLES
COMMERCIAUX

ES.C. - Sciences ECO - LUX
débutants ou ayant une année d'expérience

NOUS VOUS PROPOSONS:
- d'apprendre un métier qui vous passionnera

- de ne pas attendre 5 ans pour prendre d'importantes responsabifités

VOUS DEVEZ AVOIR:
- (e sens du concret et des réalisations, et être capable de faire des efforts physiques

- le goût des contacts humains et être meneur d’hommes
- une curiosité, un sens critique et une imagination qui feront de vous un responsable

autonome.

Vous serez entièrement responsable d’une partie de rhypermarché

[gestion du personnel, détermination de vos politiques commerciales}

Vous serez jugé sur la réalisation de vos objectifs.

Si notre proposition vous intéresse,

nous vous attendons et serons heureux de vous recevoir.

Envoyer C.V., lettre manuscrite, photo et ambitions à :

M. Philippe EGGERMONT - magasin AÜCHAN
Centre Commercial de BOISSENART - R.N. 5 - 77240 CESSON

Lo Secrétaire cêr.êra! ;

d'un Holding Ce Sctiéüâ B3C-
;

mont et T.P. recherche un (e)

,

ASSISÏHfiT(E) i

DIRECTION
pour, en particu'ier, suivre et

,

ge'M les dossiers {Croit cm
sociétés. lmrrcs,i,er. ir.an ce-

rner.: au srsuse. i

Une (ornutisn s-jocrfcjre et une
I

aupinence ce 2 e 5 ar.s cars 1

une lonciion ce mène tya*.

Lieu ia ira.-ai: ; !

proche haniieua fio-i Péris.
Adresser lettre manuscrite. C.V., ;

eno»o, prétentions a M. KH ER, i

C.I.S., **, av. PrfSiaent-V.liic.’', 1

PARI5-î4«

Centre Naüar.ar

de transfusion sanguins, 1

6, nie Aiexarare-Cabane!, 1>
recherche pr ETS ORSAY {ÇIJ !

lASOÜiHTÎHB !

cssseaar,! BTF j ;

(biologie)
;

TECHNICIENNES

‘

possédant DUT ou STS
d'analyses bielos&ies. i

AIDES*

LABQRAHTINES •

possédant CJ\.P. e 'employée !

technique de tateranUne. 1

Adresser C.V. I

Le Directeur du Perse*»*!
d'une Importante ssciéîé Paris f

recherche
I

le futur chef de son service
;

ADMINISTRATION !

DU PERSONNEL
Cet homme, mini. SS ans. m .

un praticien, notamment ce la.
paie par informatique. Son son 1

niveau de culture Générale
J

doit lui permettre d’aborder j

d'autres problèmes de la !cnc-
'

tien. Les candidats eyaer une i

réelle expérience de l ‘adminis-
tration du personnel sonl criés
«récrira une lettre manuscrite',
tJoindre C.V. pftatai et men-
tionner dernière rémunération
en spécifiant sur l'enveloppe
la rtf. S lia e Confesse Pubi.,

20, av. Opéra, Pari s- 1er q. tr.

PHOTO -CINE -SON

CHEF DU
BUREAU D’ETUDES

Cette mission nous a. été confiée par une société occupant une place
enviable, au plan mondial, dans le domaine de la projection. Elle e$i
en développement rapide et constant depuis plusieurs années.

Sous l'autorité du Directeur Général, et à (a tête d’une équipe de
» (dont un prototypiste}, le chef du bureau d’études a

nouveaux produits,
~

II est responsable
'amélioration dés produits existants.

Nous souhaitons rencontrer un candidat ayant au minimum 30 ans,
et une formation d'ingénieur polyvalente : optique, mécanique de
précision, électronique, -ainsi qu'une expérience minimum de 5 ans
en bureau d’études.

Il sera capable de lire facilement les nombreuses publications tech-
niques en Anglais et/ou en Allemand.

Pour obtenir informations complémentaires, écrire sous référence
M 5232 A, à

SrueMeyefbeer 75009 Paris

UK ANIMATEUR
commercial!

pour une société de vente par
catalogues élargissant ses méthodes

II aura en cnarge :

- la définition et l’application de la politique par
une forte action indlvid uelle,

- là direction d’une importante équipe de promo-
teurs-vendeurs,

- la recherche et la mise en place de nouveaux
points de vente situés dans des magasins spé-
cialisés,

- l’analyse des résultats etia gestion administrative

du service et notamment des stocks.
Le cadre recherché devra:
• avoir une classe personnelle, une autorité et un
dynamisme répondant au niveau des rasponsa-
bilitêsdécrites,

une expérience solide portant sur des activités

similaires,

• des ressources de créativité alliées àun excellent

niveau culturel.

Le poste comporte de nombreux 'déplacements

Adresser C.V. sous référance 703 A
SERGE BAILLY CONSEIL

40, avenue Hoche 75008 PARIS

Très importante société PRODUITS INDUSTRIELS
très connus air les marchés français et étrangers,

fabriquant et vendant à une clientèle Industrielle

très diversifiée, recherche un jeune

ingénieur
de formation mécanique,

AM, ICAM, ECAM,
auquel II sera confié des missions spécifiques

concernant les produits existants ou nouveaux :

— applications, effets techniques, appui à (a

clientèle,
problèmes qualité, coût, prévisions...

Ce poste, très formateur, qui Impliqua de nom-
breux contacts, soit à l'intérieur de l'entreprise,

soit è l'extérieur, conviendrait è INGÉNIEUR
débutant ou ayant une première expérience en

Fabrication, désireux d'antrer dans un groupe
permettant une évolution de carrière Intéressante.

Bonne connaissance de l'Anglais indispensable.

Veuillez écrire sou» référence M70S M, fa

INTERCARRIERES
5 tue du Hflder 75OÛ9 Rjm - •

ENTREPRISE B.T.P.
CUCHY <W)
recherche pour

SERVICE

DU PERSONNEL

COLLABORATRICE
BAC G3

+ DUT G.E.
option personnel

Elle assistera le chef do
service dans la gestion admi-
nistrative du personnel de

chantiers 1BOO personnes).

Adresser lettre manuscrite.
C.V. + photo sous n» 52-256,

Contasse Publicité,

20. av. Opéra, 75040 Paris
Cedex Pl nul transmettra.

C.I.R.CE. Centre de Calcul
du C-N.R-S. (2XIBM 3707168)

recherche :

UN INFORMATICIEN
mi-temps, motivé par activités

assistance, mise en œuvre
logiciels, formation utilisa leur

du Centre-
Connaissances 3 langaaes évo-

lués et I assembleur exigées.
Expérience IBM souhaitée.

Niveau maîtrisa Informatique.
Nationalité française.

Dégagé O.M.
Adresser C.V. el prêtent, au
secrétariat du CIRCE, bât. 506,

91405 ORSAY Cédex.

BANQUE SPECIALISEE
recrute

POUR LE DEPARTEMENT
PRETS PERSONNELS

de son Agence de VERSAILLES

COLLABORATRICE

TECHNICO-COMMERCIALE

argée
_. entête
constitution, étude _

des dossiers.

Goût des ton lads et sens de
l'initiative nécessaires.
FORMATION ASSUREE.

Ecr. avec C.V., photo et prêt
as réf. OV. W, a ARCKAT,
M, bd Haussmann, 75099 Paris,

gui transmettra.

clientèle d e particuliers.

et suivi

Recherchons

PROGRAMMEUR
Coool confirmé, expèr. exigée

sur matériel :

C« - HB 61/60 modèle 3
contrai è durée limitée 16 mois)
Ecr. avec C.V. et prétentions

FONDATION CURIE
institut du Radium

IService Informatique]
26, rue d'Olin

75231 PARI 5 CEDEX 05

Sodété implantation Nationale
recruté

3 CADRES COAilX
nrv. I.U.T. techn. de C0. pour
conseils é points de vente. 3 ans
expér, rémunération 4 partir

de 4.500 F. En». C.V. + photo
au ne T 3.666 M, Régie-Presse,

85 bis, rue Réaumur, PARIS-Z1
.

•1

Nota recherchons puer un très important
producteur fiançais d'équipements
mécaniques pour

automobile
'

INGENIEUR
d'ESSAB
22 ANS MINI ~ 100030/AN

DlpltotS d'uns école dl
quelques années de pratiqua Industrielle (grande série) de
préférence dans la secteur antomnHJr. Il sera chargé de (a

construction de prototypes, des essais et mises au point de
materiels nouveaux en liaison avec les services compétents
des constructeurs. Un vit Intérêt personnel pour l'aiffinnublle

est un atout dans la fonction.

Tout» informations sur cette offre seront données
confidenUeUetaeoi ao téléphona du lundi au vendredi

aux heures de bonao par Information Carrière SV? 11-11

T e .. /x qui donnera un

inKMinaüontarnère
onnirfota concernés.

M. 325.

On petit aussi

adresser son dossier à

SVP RESSOURCES HUMAINES 65 avenue de Wagram 75017 Paris

Importai!! groupe chimlqce français

recherche pour l'une de ses divisions

(CA Division 100 minions ds F)

ADJOINT
COMMERCIAL AO
CHEF DE DIVISION

34 ans minimum anglais parlé

Ingénieur chimiste dipiÈmé. ou diplôme te l'une d«
principales école; de Commerce, ayant quelques années

d'expérience commerciale dans l'industrie chimique sur les

marchés France et Export.

Il sera conduit i assister le Ctreï de Division tînt au plan te

la conduite des actions qu'à celui de l'élaboration Ces
politiques et des stratégies de la Division.

La foncUm peut être confiée a in ingénieur commerei: 1

te

fort potentiel alliant i la pratique du terrain le :e.ii *? U

INTERESSENT UE NUCLEAIRE

lis sontobligatoirement
diplômés de f'X, Centrale,

Sup-Aêra, Mines ou Ponts.

et ont une solide expérience

des calculs de contraintes
d'équipements, acquise de
préférence dans l'industrie

aéronautique, chimique ou
pétrolière.

Leurformation et leur
expérience leur permettent

une prise de fonctions rapide
sur des équipements soumis

â de très fortes contraintes

thermiques ou mécaniques.
Ils se verront confier des
projets prêds (pièces ou

composants) qu’ils condui-
ront de manière autonome.

lis auront, dans ce cadre,

à réaliser des analyses très

poussées, en utilisant aussi
bien des calculs manuels

que des programmes infor-

matiques préalablement
définis.

Leurs travaux dé-

boucheront sur la

rédaction des rap-

ports de contraintes.

Mous nous atta-

cherons donc aux
qualités de rédac-

teur des candidats.

Ces postes sont à pourvoir

â paris, mais peuvent néces-
siter des relations avec des
usines et des constructeurs,

ainsi que des déplacements
de courte durée aux
Bats -Unis.

Line connaissance de
l'anglais est indispensable.
Notre entreprise est déjà
d’une très grande dimension,
ei son fort développement
est assuré pour un long
avenir: Cest pourquoi, des
évolutions de carrière,

notamment vers des
directions techniques sont
possibles.

Toutes les candidatures
seront traitées avec la plus
grande discrétion. (Men-
tionnez éventuellement,
sous double enveloppe, les

entreprises auxquelles vous
ne souhaitez pas voir trans-

mettre votre candidature.,)

Elles sont à adressée
accompagnées d'un

curriculum vitae.

sous rêfJS247

,

â Havas Contact -

156, bd Haussmann,
75003 Paris.

lion et celui de la synthèse.

Posta évolutif.

Basé proche banlieue pariaeiuw.

Adresser' résumé da carrière avec indication ds réihusériticn

(réf. 314) à,

SVP RESSOURCES HUMAINES
65 avenue de Wagram 75017 Paris

Ingénieurs
commerciaux

La forte croissance du marché des équipements informatiquas
et la position essentielle de la Compagnie Internationale

pour I Informatique - Cii HONEYWELL BULL, nous amènent
a renforcer nos implantations, notamment a PARIS, dans TEST
et le SUD-EST

Nous proposons, dans ce cadre, à des débutants diplômés
de Grandes Ecoles scientifiques ou commerciales, de prendre
en charge le développement d'un secteur économique
ou d'un territoire géographique.

Ces fonctions intègrent d'importanLs aspects commerciaux,
allies â des compétences techniques et économiques.
Elles recouvrent, en effet, de larges responsabilités de vente,

de coordination des services de (a Compagnie, dans le cadre
de projets informatiques.

Une formation (rémunérée? de 12 mois renforcera les

connaissances informatiques des c andidats, les enirainera

à nos techniques de vente, les initiera aux équipements vendus
par la Compagnie, donc elle leur présentera l'ensemble des
services.

Elle ne pourra néanmoins remplacer des qualités personnelles
indispensables à l'eriicacité commerciale de ces collaborateurs:
adaptabilité aux divers problèmes des entreprises et de leurs

dirigeants, aisance dans les contacts humains et la négociation,
capjcité d'autonomie et d'organisation.

La rémunération esL attrayante - fi\e-r commisionnement
important - et les perspectives dévolution sont très ouvertes
au sein de la Compagnie.

Date dentrée en formation: 24 avril igrtî.

Adresser dès que possible

lettre de candidature,

accompagnée d’un cv. sous réf-TM

à Cri HONEYWELL BULL

-

Direction Marketing h.wce -

Po>te Courrier 1 E 1U7 -
b 10 J, rue d'Avron -

-5wop,riS corf«2a CS HoneyweR BuH

RESPONSABLE DESACHÀTS
DEL'APPROVISIONNEMENT
ET DE LA SÔUSYRAITANCE

| La Société 1 450 millions de CA. ) produit des articles

1

I textiles et para-textiles de fourniture industrielle.

I Le cadre recruté devra choisir les fournisseurs et les

I sous-traitants. Il sera responsable de l'approvisionne-
I ment en matière des usines ei des sous-traitants. Il les

I assistera dans la mise en oeuvre de ces matières en vue
d'en limiter les pertes. Jl participera â ce titre au choix
des machines.
Le posta convient à un cadre supérieur de plus de
30 ans, possédant une formation et/ou une expérience
textiles.

Lieude travail : Paris.

Rémunération : 150 000 Francs.

runes
fendre»

26 me Marbeuf 750OS Paris vous
adressera note d'information et dos-
sier de candidature sur demande.
Référence 8DZM. .

Les nouveaux projets confies â

Etudes et Productions SCHLVMBERGER

nous amènent à renforcer notre potentiel en informatique

Nous recrutons pour cela un

PROGRAMMEUR
ÉTUDES CONFIRMÉ

De formation ETS DUT
(informatique) il justifiera

d'une première expérience

professionnelle, et ;i possible
en temps recl-11 se verra

confier des responsabilités de
programmation scientifique

{FORTRAN! pour l'ensemble

du Département (traitement

scientifique de données

enregistrées su

cours d essais sur les champs
de recherche et d^exploitation

pétrolières).

Ce poste est évolutif vers dés
(onctions de responsabilité au
sein de l’entreprise et du
groupe S chlurn berger.
Ecrire avec c.v. sous référence

7830 à Etudes et Productions
Schlumberger - 26, rue de la

Cavée, 92142
CLAMART
CEDEX.

^WV -T%

m-
HV. t-

J
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OFFRES D'EMPLOI
La lime

43,00

La ligne T.C.

49.19

DEMANDES D'EMPLOI 10.00 11.44

IMMOBILIER 30.00 34.32

AUTOMOBILES 30 00 34,32

AGENDA 30.00 34,32

PROP. COMM. CAPITAUX «1.00 91.52

ANNONCES ENCADREES

OFFRES D'EMPLOIS

DEMANDES D'EMPLOIS

IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA

L«.ntfn cil.

24.00

5.03

20.00

20.00

20,00

sesa

T£.

27.45

5.72

22,88

22,88

22.62

REPRODUCTION INTERDITE

'pffrës.d’ënrîptoi offres d'emploi offres cTëmploi offres d'emploi

Société de Service et de Conseil

recherche

pour son département
mini-informatique

Ingénieur Commercial

30 ans minimum

Connaissance des entreprises

Expérience souhaitée dans poste

similaire chez constructeur ou
façonnier.

Déplacements à prévoir

Fixe intéressement

Envoyez CV, photo et préten-

tions à C.G.Ï., réf. soo, $4, rue

de Grenelle - 75007 Paris

GROUPE DE SOCIÉTÉS
recherche

pour une de ses branches d'activité en expansion,
bien Implantée sur son marché (14.000 000 de
francs de chiffre d'arralres hors taxe en 1977).

UN DIRECTEUR GÉNÉRAL
— Pourvu d'une solide formation do base acquise

dans une grande école :— Ayant fait ses preuves fe haut niveau au sein
d'une entreprise de taille équivalente :— S'appuyant sur une comptabilité Industrielle
évoluée.

Devra dans le cadre d'une large autonomie :

— Assurer la coordination des différents services
de l'entreprise en Insistant plus particulière-
ment sur la mise en place d'un service com-
mercial progressif tant sur le marché français
qu'à l'exportation :— Grâce & son action, faire évoluer les produits
pour une meilleure satisfaction de la clientèle
et pour son élargissement.

La rémunération sera en rapport avec la valeur du
dossier du candidat et les résultats obtenus.

Lieu de travail ; Région Parisienne, mats de nom-
breux déplacements sont & prévoir.

Envoyer C.V. manuscrit sous 28.981 B A
3LE0 Publicité

17. rue Lebel. 94300 VINCENNES. qui transmettra.* '
I

1

'

11 11

Société de mécanique
en expansion rapide

(400personnes)
Siège Paris - 2 usines enprovince -

recherche urt(e)

responsable de la

gestion dupersonnel
et des

servicesgénéraux
11 ou elle assistera le Directeur Administratif
et financier pour la gestion courante du per-
sonnel (Siège et Usines), la supervision de la

paye (i/i/or/natiséej, les systèmes de pré-
voyance. l'organisation de la formation, ainsi

que pour l’ensemble desproblèmes adminis-
tratifs quotidiens.

Ce poste conviendrait à un(e) Diplômé(e)
d’Études Supérieures, 30 ans minimum, ayant
eu moins 4à5 ans d'expériencepratique dans
un service du personnel d'une entreprise
industrielle.

Rémunération de l’ordre de 90.000 F/an.
Les dossiers de candidatures

- sous reL 1471 M A presser sur renveloppe -
seront traites confidentiellement par

OE 1/ELOPRE 1N/1E f\TE

10. rue de la Paix - 75003 Pans.

SOCIÉTÉ SPÉCIALISÉE EN EQUIPEMENTS

DE HAUTE TECHNICITÉ
recherche

pour région parisienne

CONTROLEUR DE GESTION
Formation

ECOLE SUPÉRIEURE DE COMMERCE
Expérience 4 a 3 ans minimum

Adresser C.V. et photo A n* 32.943
CONTESSE Publ.. 20. av. Opéra. Paris-

1

er q. tr.

ENTREPRISE DE RECOUVREMENT
DE CREANCES COMMERCIALES

recherche

une secrétaire administrative

un recouvreur confirmé

Références dans la profession exigées.

Situation d'avenir dans société en expansion

appartenant à groupe financier.

Adresser C.V. et prétentions s/rêf. 9928 â

AXIAL Publicité. 91, Fbg Saint-Honoré
7RfmR Paris nui Trant mûrira.

L\
THOMSON-CSF
Activités Péri Informatique

(banlieue sud Paris)

ingénieur

(bonnes connaissances des techniques

informatiques)

chargé de participer â :

Analyse du marché, - promotion des ventes
- lancement des produits

Langue anglaise lue ex igée

ingénieurs
commerciaux

chargés de la :

- commercialisation de terminaux et de systèmes
péri informatiques auprès des administrations

Expérience des relations avec les administrations

indispensable

Adresser lettre manuscrite -+- CV + photo à
Mme IAUL1N . 15, rue de la Baume

75362 PARIS CÉDEX OS

< Directeur des Ventes
Ÿ' H

v ; • 130 00OF

* Neqocîàtëur.foncier
: -100 000 F

Une sowr* française, mondialsiwm «mua. rc^erdie par ru» de ns
divisions £ Paris :

-DIRECTEUR DES VENTES MAISONS
INDIVIDUELLES - Réf. i«o

En Saison directe ev« le Directeur de la £risct>, ce reipeesaNe de entre

déperrHinertt "secteur Diffiie"devre:
. . , , . ..

• meure vn place une poÜBçue de vante Un parmetant fanondra tescijeato

fixés dont I aura ü charge;
. .

• eramer une équipe de vendeur: spécaOsés aa» çoe nxtnf» des castres

d'exposition;

a gérer le budget publioti ; _ , _ „ . . ,

• suivra et coordonner les tfi lférants orauts adimrustre&s [recurdie de

ajmiis. rebtians avec les D.D.E.ei£j.

Une evpèdenca de plusieurs innées dans cette tonBâte et dans c* cumo est

demandée.

- NÉGOCIATEUR FONCIER - Réf.™*

Ce spécialiste en recherche et bh ewlcaw» de terrains peur groupements de

nuisons devra connaîtra I» (faerses phares d'ut» oogocation tanbàre.

N an rtefrmide de mener des tâches aKan: de le recherche n da rœqwiti»

de terrams oo hibn Snanoer final de fopérabon cooplàtn de premmnm. n
passant par las tfrifwencs contacts A f tehftr auprès des wtorites adminnBa-

tives eompé ternes (PDf, mairies, preitnures. etc.*.

LABORATOIRE PHARMACEUTIQUE

FILIALE FRANÇAISE

D’UN GROUPE INTERNATIONAL
cherche

ADJOINT AU DIRECTEUR DU MARKETING
Ce médecin travaillera en étroite collaboration
avec le Directeur du marketing et participera
progressivement :— A l'élaboration de la stratégie produit ;— â la rédaction du courrier médical ;— à la conception des documents de visite

medicale :

— a la formation des délégués médicaux :— à des opérations promotionnelles auprès
du corps médical.

Ce poste conviendrait a un homme dynamique
de 30 ans minim um, aimant le travail en équipe
et les relations publiques. Un début d’expérience
en clientèle ainsi qu'une connaissance de l'Indus-
trie pharmaceutique seraient souhaitables.

Envoyer lettre manuscrite + C.V. + photo récente
et rémunération souhaitée. Le secret absolu des
candidatures est garanti.

Pour commercialiser des produits industriels

de consommation destinés à l'industrie papstière

Société française. Filiale d'un groupe multinational,

recherche

INGENIEUR rieVENTE

Elément moteur du développementde l’Entreprise

il aura la responsabilité d'une ligne de produits au

niveau européen.

Son rôle sera à la fois de Marketing et de concré-
tisation directe.

Ce poste convient à un candidat de30 ans environ.

Ingénieur de formation (AAI. ou équivalent)

possédant une solide expérience de la vente de
produits techniques à l'industrie papetiére.

Des -capacités d’animation commerciale, une
grande disponibilité pour les déplacements et

une connaissance parfaite de l'Allemand sont
indispensables.

.Merci d'adresser votre candidature en indiquant,
votre rémunération actuelle sous zéfér. 364'

à

notre Conseil.

Association Lyonnaise d'ingénieurs Conseils
24, rue Bonaparte, PARIS (ôè).

Adresser lettre manuscrite, C.V. détaillé.

,
. ... Salaire actuel et photo IretJ ss réf.

LMASSERIE 54. r. des Petites Écuries, 75D10 PARIS

^APPRECIATION PROFESSIONNELLE REMISE.AUX CANDIDATS

SOCIETE DE CONSEIL
EN INFORMATIQUE

recherche

- 2 à 3 armées d'études supérieures
- célibataires, dégagés des obligations militaires
- libres rapidement

DESIREUX D'ENTREPRENDRE
UNE CARRIERE dans :

L'INFORMATIQUE
Formation assurée dans le cadre d'un contrat
de travail ferme avec stage rémunéré.

Adresser lettre de candidat, avec CV détaillé

-r photo en précisant la dato de disponibilité
à No 5 1624 B Contesse Publicité 20, av. Opéra
75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettra.

Jëlephor 77. r. du Ch&ceau.

93103 BOULOGNE.

GROUPE DE SERVICES
Leader dans son domaine

recherche pour son siège social & PAR1S-8»

CONTROLEUR

DE GESTION
ELE.C.. ESSEC OU équivalent
2 ans d’expérience minimum

Il sera Intégré dans une équipe chargée, pour la
Société mère et ses filiales de :— la centralisation et du contrôle des données

statistiques et comptables par rétablissement
des documents de résultats.

— l'établissement des budgets et de tous docu-
ments de prévisions.

Larges perspectives d'évolution assurées grlce au
développement permanent du groupe.

Adresser C.V. détaillé et prétentions s/rit. «13S
â P. LICBAÜ S.A.. B.P. 220. 75082 PARIS.

Cedex 02 qui transmettra.

EMPORTANTE SOCIETE DE DISTRIBUTION
recherche

ATTAGHÉ DE DIRECTION FINANCIÈRE

n sera chargé :

— d’assister le Directeur dons l'analyse des
tableaux de bord ;— d'organiser la comptabilité générale et ana-
lytique ;

— de contrôler la fiabilité des résultats :— de suggérer et conduire des études ponctuelles
concernant la gestion.

fl devra :

— avoir une formation supérieure, Upe SCP.
de CO, option finances ou DECS :— Posséder une grande rapidité d'assimilation et
un esprit de synthèse.

Lieu de travail : REGION SUD de PARIS.

Envoyer curriculum vitae et prêtent. M. BACQUET-

,

24. rue Auguste-Chah rlères. 75737. PARIS Cedex 15

recherche

pour applications techniques aérospa-

tiales et CAO d'ensembles électroniques

GRANDES ECOLES
(E.S.E., ENSEIHT, IDN. SUP'ÀERO,

TELECOMM)
2 ans d'expérience ou débutante

ayant bonnes connaissances Informatique

Libres rapidement

Envoyer d'urgence lettre avec C.V. et prétentions
CENTL 128. rue des Rennes — 75096 PARIS ou

Tél. ' 222-25-31. - Discrétion assurée

Promotenr-Consfructear spécialiste

de la maison individuelle
recherche pour région ILE-DE-FRANCE

PROSPECTEUR-NÉGOCIATEUR

FONCIER
présentant une expérience même courte dans
l'immobilier neuf (recherches de terrains pour
constructions particulières ou lotissements). Belles
perspectives de carrière pour élément dynamique.

V.

Ecrire avec C.V. complet N° 1744
PUBLICITES REUNIES

U 2. bd Voltaire. 75011 Paris

IMPORTANTE SOCIETE DINGENIERIE
recherche uigsnce

INGENIEUR
Grande Ecole

ayant 8/10 ans expérience es Economie et

analyse industrielle pour études secteurs indus-

triels en France et en Allemagne.

ANGLAIS etALLEMAND indispensables.

Lien de travail : banlieue SocL

Adressa CV. photo et prêt, s/réf. 14324 à ^
SNPM-PA, 100 avenue Chartes de Gaulle “

92522 NeuiUy Cédex, qui trananettra.

IMPORTANTE ENTREPRISE
recherche

INGÉNIEUR
spécialisé en lignes T.H.T.

Ayant connaissance parfaite ANGLAIS
parlé et écrit.

Envoyer C.V. sous réfêr. 5.TT7 i : P. LICKAU S.A..

3.P. 220 - 75083 PARIS CEDEZ 02. qui transmettra.

Nous recherchons pour le avril

1) Comédiens capables d'organiser des spectacles,
d'en assurer la mise en scène et d'y tenir
des rôles.

2 i Sportifs, pratiquant plusieurs sports

pour devenir

ANIMATEURS

DE CLUBS DE VACANCES

Sports et Loisirs

FORMATION ASSUME i>A5 NOS SOINS

PRATIQUE DE L'ALLEMAND OBLIGATOIRE

Prendre contact pour rendez-vous au 266-60-82

médccip
SOCIETE D'EDITIONS MEDICALES

élargît son équipe rédactionnelle, et souhaite
rencontrer un médecin généraliste, 40 ans
minimum, ayant exercé en clientèle, habitant
Paris ou fa Région Parisienne pour lui pro-
poser un poste a temps partiel.

Pour recevoir informations complémentaires
écrire sous référence M 304 C, à

5 rue Meyerbeer
75009 Paris

ETABLISSEMENT BANCAIRE PRIVE*
PARIS
recherche

controleur de gestion
Haute qualification comptable avec expérienc

bancaire, intérêt pour ('Informatique.

Personnalité forte. Age minimum 30 ans.
Disponibilité rapide.

Adresser Curriculum-Vitae complet à
M^.GENÉVAY, 1 1 square Jasmin,
7601BPARIS. (réponse assurée).

SOCIETE D'INSTRUMENTS SCIENTIFIQUES
recherche

pour prospection

INGÉNIEUR DE VEN7ES
“ aynarnldue. bonne présentation, acer

“ de laboratoire._
nècessafr

06 tnéma acUcllé ou dans laboraLoi

— ANGLAIS nécessaire— Nombreux avantages selon compétence.— Déplacement rrequent a l'étranger.

Envoyer lettre manuscrite + C.V +. photo â

m I 03590 M REGie-presseT
85 hls. rue Rènumur. PARJR->



OFFRES D'EMPLOI
DEMANDES D'EMPLOI
IMMOBILIER
AUTOMOBILES"
AGENDA
PROP. COMM. CAPITAUX

La ligna La ligne T.c.

43.00 49.16

1D.00 11,44

30,00 3432
30.00 34.32

30.00 34.32

80.00 91,52

Annonce! ciassm
ANMKKS cf.’ADPEEj

OFFRES D'EMPLOIS
DEMANDES D'EMPLOIS
IMMOBILIER
AUT0M03:LE5
AGENDA

REPRODUCTION INTERDITE

offres d'emploi

rdesV*^T
leurfonetej'

Pour gnn pjule. 4 société*

piètre République, recherchons
chef de comptabilité partie
informatique, partie tradition-

nelle. Libre de suite; Adresser
C.V. détaîllô. prétentions, photo
h ROULLIN. 38, r. der Graviers.
92300 NEUILLY-SUR-SEINE.

/ecfctairc/IMPORTANTE STE rech.

JEUNE EJ.C.
j

de direction
6J51) * SPERAR. 13. r. Jaurès

92807 Puteaux.

Déplacement CALVADOS

ANALYSTE-

COBOL
IBM 370/DOS VS
Se présenter :

CDC éé, rue de Provence - 9*

12* étage gauche)

INDUSTRIE MECANIQUE
proche banlieue SUD de PARIS

Cadre agréable - Resiaunœ: entreprise - Pariagg
recherche

SECRÉTAIRE DE DIRECTION
Cadre positionné

• Très bonne rédactrice et sifcno-dactyio.

• Organisée et méthodique.

• Bonne présentation.-

• Expérience dtin poste équivalent de 5 années

Les candidates sont priées d’envoyer une lettre
manuscrite. C.V. avec prêt, et photo à N° 52521,

CONTESSE Publicité.
20. avenue de l’Opéra, 75090 PARIS CEDEZ 01.

j-:

IHTRNATIONAL
recherche

pour banlieue OUEST

PROGRAMMEUR
Expérience minimum 2/3 ans

Connaissance COBOL

Ecrira avec C.V., photo et
prêtent. annuelles ne 52.(07
COMTESSE Publ, 20, av. de
l'Opéra. Parls-ttr, q. trans.

APSIDE
«. rue de Ponthleu.

75001 paris recherche
disponibles rapidement

D.U.T. 4- 3 ans

ANALYSTES-
PROGRAMMEURS

Téléph. 225-124» U9-27-M,
ou envoyer C.V.

IMPORTANTE SOCIETE
DE TELECOMMUNICATIONS

recherche

COMPTABLE

INDUSTRIE
EXPERIMENTE

26 ans minimum,
pour facturation, situations,
révision, gestion, marchés,

codifications,
comptabilité analytique.

— Avantages sociaux ;— Horaire variable.

TéL pr r.-v. 757-4&4S, poste 224,
ou écrire

AUTOPHON-FRANCE,
6, rue Barbtt,

92301 LEVALLOIS
(Métro Anatole-France).

SOCIETE FRANÇAISE
(500 personnes)

Siège : PARIS t14«î

U SECRÉTAIRE

de son

CHEF JURIDIQUE

— Age minimum s 25 ans.— Niveau Licence en Droit
(spécialisation Batiment)
souhaitée.— Sléno et dactylo
excellent niveau.

Le posie sera motivant et
évolutif mais U demandera :

— une grande disponibilité r— le sens des responsabilités ;— le août des contacts.

Salaire Intéressant
et avantages sociaux.

Ecrira avec C.V. détaillé
et photo, sous réfèr. D, 023,

A ARCHAT, 34, bd Haussmann,
75009 Paris, qui transmettra.

IMPORTANTE SOCIETE
ENGINEERING PARIS 81 ar

recherche

ASSISTANTE

DE DIRECTION

PARFAITEMENT BILINGUE
FRANÇAIS-ANGLAIS
STENODACTYLO
Bonne présentation,

pouvait! effectuer déplacements
A l’étranger.

Env. C.V. et prêtent. 6 n® 3.M).
EMPLOIS ET ENTREPRISES.

18. rue Voiney, 75002 PARIS.

Sténodactylos

Pour oreanlsme de recherche :

EMPLOYÉ DE BUREAU
STENODACTYLO

Même débutante. - POSTE

STABLE. Se présent. ORSTOM.
Si, rue Bayard - PARIS (8*1

propositions diverses

... Et si vous vous préoccupiez de

votre carrière... Comme vous vous

préoccupez de votre travail?

— e Charité h’.es oreoaste COUïîarsci? per se!-
même. » Vous avec le sectlraest de se pas
recevoir diss votre traça” 1rs récompenses, et
la coDSldèretiCb que raêriterali votre coairibu-
tios a l’œuvre commeae, e*. ’-ous e=pérts plja !

— Vérifier l'exactitude de ce seertmear es: nc-tra
affaire : ainsi que de CL-e quels recettes appor-
ter a cette siluatlorL

— Téléphonez ou écrives pour ca eatretlec confi-
dènUel avec îXû de nos cosse* lien ta canîfrrtî,
sans engagera e 3 La si aucuns frais.

FREDERICK
CHUSID

Conseils Internatienaux en évaluation de cadras
es en avancement de carrière!:.

6, roe de Berri, 7S008 Par» - Têt. 225-31.80
35-37, Fftrroy Sh„ London Wip 5AF,

(01) 637-22-98
Langue anglaise indispensable — Sociétés affiliées

A l’étranger. — Nous se recrutons pas.

Secrétaires

ACHETEUR
ANGLAIS EXIGE

si possible connaissant
matériel pétrolier.
Sa présenter :

tne 64 rua da Provence - 9*

JIU 285-43-37

Important Groupe Financier
près du Pont de Neuilly

recherche
pour travailler au sein de son

SECRETARIAT DE DIRECTION

TRES BONNE
SECRETAIRE

STENODACTYLO
BXS-ou niveau.

Bon salaire. Avantages sociaux.
Restaurant d'entreprise.

Envoyer C.V. manuscrit et photo
sous N° .4788 à PARFRANCE P.A

4. rue Robert Estienne 75008 Parts
qui transmettra

1 information 1
1 divers 1

FRAPPE SUR I.BJWL C. 82
«ous documents bien manuscrit,
tableaux. ehlHres ou enregistre-

ment cassette.
Ecr. n® T 02676 M. Régie-Presse

TROUVER

25 bis. rue Réaumur, Paris-;*

Cherche frappes de manuscrits,
mémoires, thèses, etc.

899-C7-14

EMPLOI
1 coursé

|
S et leçonsV

•

|

Le CENTRE D’INFORMATION
SUR L’EMPLOI vote proposa
GUIDE COMPLET (230 pages)

Extraits du sommaire :

• Les 3 types de C.V. : rédacL,
exemples, erreurs à éviter.

ANGLAIS par prof, d’origine.
Résultats garantis tout niveau.
Pour Ecole affaires. - 233-37-81

• 12 méthodes pour trouver | occasions |
• Réussir entretiens, interviews.

• Les bonnes réponses aux tests.

• Emplois les plus demandés.
Pour information, ecr. ClDEM,
6, sq. Monsigny, 78-Le Chesnay.

EN SOLDE moquette et revête-
ments muraux, t» at 2» choix,

toc.DOT m2 sur stock.
Tél. 355-66-50

ADMINISTRATIF
Droit des sociétés, assurances,

trésorerie. Immobilière,
connu d’entreprise. C.V.
manuscrit a M. ANDRE.

Il, rue d*Asses • Paris V.

IMPORTANIE bOCiEJE
recherche

pour «m siège a
BOULOGNE (921

COMPTABU
QUALIFIÉ (E)

Formation B.P. ou B.T.
2 ou 3 ans d’expérience
en comptabilité générale.
Salaire Iré» mter«sam
selon l'experience et

la capacité du candidat
Avantages sociaux Importants.

Ecrire avec C.V. manusera, a
no 26JM0 B, BLEU. «. avenue
du Château 94300 Vincennas

ÉTABLISSEMENT PUBLIC
recrute

représent,
offre

capitaux ou
proposit. com.l

ENTREPRISES

.

EN DIFFICULTE

Nous pouvons vous aider
de (acon efficace b
résoudre vos problèmes de
trésorerie (analysa gratuite

de votre situation).

riDDnU 607-91-53 p. 02

Union Cave Coopérative
Les Ciradéfiés Cathares

US» PAXIOLS
recherchons pour vente

Vins fins T PITOU, CORBIERES
V-D.N. RIVESALTES

V.R.P. MULTIGAINES

| autos-vente |

BBBSvH
A vendre R 16
TL très bon état

Tél. après 19 h. : 370-37-88

+ de 16 C.V.

TECHNICO-COMMERCIAL
33 ezs. forai ai!02 tzilleur-coupeur.

connais!. ar?rof- du vêlement PAP-MI,
commercial et gestion secteur V.P..P»

recherche

situation sot l ce Frac ce ou étranzt r.

Ecrire a" 22S3. -te MMde ^ Publicité,
5, rue des Italie as. 75Î27 Paris tS»i.

ENSEIGNANT
NIVEAU SUPERIEUR (DOCTORAT)
n ass d'cïpt-rlence professlonoeüc

• Professorat Interdisciplinaire : PHILOSOPHIE
en rapport avec littérature, e’-bno-soelologle,
psychologie, etc.

• Travaux ethno-sociologique? sur terrain dans
réglons en développement (Afrique francophone)

• Bilinguisme parfait Anglais - Français ; tasuî
niveau Allemand. Italien ; connaissances Espa-
gnol. Néerlandais, langue afrlcalr.e.

Etudierai; toutes propositions
(y compris pour l’étranger)

Libre rapidement

Ecrire S REGIE-PRESSE. n® T QC59G M
£3 bis. rue Rèaumur. Paris-2*

DIRECTEUR COMMERCIAL
42 ans

Expérience matériaux second œuvre.
Bûumcnt e; produits IndusirieU.

FORMATION SUPCRtEt’SE - REFERENCES

Ecrire N® 2.370 e LE MONDE s Publicité,
L. rue des Italiens, 75427 PARIS ifl'';.

ORGftKISATEUR-lHFQRMATICIEH

INDÉPENDANT o.c.g.>

Je vous apporte 35 ans d'erpérlcBce réussie,
notamment dans la commercialisation et le
tertiaire.

Vous souhaites: des systèmes d'Informations
bien conçus et insérés dans votre entreprise ;

et vous voulez qu'ils soient avant tout des
ouais efficaces, simplifiant votre prise de
décisions.

Je vous propose ma collaboration, ponctuelle
ou & temps partiel, en fonction de vos besoins :

plan directeur, conception et pilotage de projets,
formation, diagnostic de l'informatique, etc.

Ecrire N® 2.362 e LE MONDE : Publicité.
5. rue des Italiens. 75427 PARIS CEDEX 09.

Quel que soit le résultat des élections, roua
allez être contraint, plus que Jamais, de légitimer,
en permanence, l'exlacesce et la finalité de votre
entreprise.

Dés maintenant. II vous Taux donc créer un
graDd service de communication groupant publi-
cité. relations publiques, information, etc. ; il vous
faut donc très vite un

DIRECTEUR COMMUNICATION

Ecrivez A B,OA Consultants. 70. me de Tocque-
ville. 75017 paris, qui transmettra.

J. F„ école région, des Beaux-
Arts de Reims cherche place
UPBANISTE-MAQUETTISTE

DESSINATRICE ou Concepteur
en environ ni, Etud. Iles prop.
Ecr. no T 036)2 M. Régie-Presse.
05 bis, rue Reaumur. Paris-)*.

Dame. 50 ens. Serveuse, roter
cherche garde enfants le soir.

Tél. : 887-55-U.

CADRE DOCUMENTALISTE
EXPERIMENTEE

Ile. dr. privé + oipl. i.C.l. +
angi. + not. ail.. Haf. PraL dr.,
ec-. mari!., ccerce c*L, exp. ad-
mlnlsir et mil. Ind. ch. p. sL ou
conl. lem. Paris et pér. lib. rjp.
Ecr. r>® 2 362. la Monde » Pub.
S, r. des Italiens, 71-427 Paris. »*.

cliver/

GRANDE ECOLE
ayant sérieuse formation

économique Vf Informa Houe.
Connatss. : COBOL, FORTRAN.
GESTION BASE DE DONNEES

appréciées.
Pouvant envisager voyages,

éventuel!. séloura 8 l’étranger.
Ecr. lettre mon av. C.V., photo.

Slé métallurgique Boulogne-
Billancourt rech. pour son

SERVICE EXPORT

UNE SECRÉTAIRE
Agent commercial de haut ni-

veau, trilingue françals-anglals-
aMemand. Sténodactylo.

Téléphoner pour prise R.V. au
605-89-10

Recherchons

REPRÉSENTANTS
Introduits auprès des prof. Ub.
et des commerçants industriels
pour représentation complément

Commission Intéressante.
TétépfL (77) 28-62-44.

perdu-trouvé
Pérou passeport égyptien au
nom oa Mohamed Abdel Arienne.
Le rapporter consolai égyptien-

Perdu passeport égyptien au
nom de Gad El Rab Mahmoud
n® 5A33. La rapporter consulat

-LANCIA

MJT0B1ANCHI
73, 8H Exelmans --]£*

CUVECT SAMEDIfcUTE-'
IA JOUiîNÊc

. 524.50.30 i

COBOL • ANS/tBM ïTO-158,

comalssaflce PAC 700 epprtae«
Envoyer C.V. et prétentions, è
CNASEA 7. rue E.-Renan.
92130 ISSY-LES-MOULINEAUX

wmm
DIPLOME

pour travail dans una équipe
doirt la vocation est d'améliorer
et d'innover dans le domaine des
METHODES et FABRICATION

les annonces classées du

Techn-, 34 a., irIL anc. géomètre
Topo. 10 a. T.P., tr. b. expér.
rond, chant., terrassem.. mécan.,
aérodrom.. dlcues, pial °s- formes,
routes. VRD.. 5 a. OM.. 2 a.
oéranf société., eh. pl. conduct.
de Iraw OU ccmmerc.. br. 7. P.
outro-mer. étranq s-wn-to. 17. r.
des Bruyères. «J7*i> Les Lilas.

Des connaissances en Informa-
tique appliquées 8 ce domaine

sont Indispensables.

La préférence sera donnée au
candidat ayant des connais-
sances en :— Méthode de fabrication :— Exportation des machines *

commande numérloue;— Utilisation des langages de
commanda numérique ;— Ecriture de post-processeurs
(APT, IFAPT) ;— Uffll5aHon.dll Baflc
ou Fortran ;— Utilisation d'ordinalbut
de bureau du type HP. 3D
ou Wang 2200.

Anglais souhaité

Adresser CV_ photo et prêtant
n® 50.596 COMTESSE Publicité,

2b, ev. de l'Opéra. Paris (ter)..

Rechercnoas

TRADUCTEURS FREE LANCE
FRANÇAIS • ANGLAIS

Langue maternelle anglaise
Textes très techniques

URGENT :

Conditionnement era'r
et ventilation.

Env. C.V. t FASTRAL, 15 blx r.

CUnarasa - TSOta Paris.

OMERA
RECHERCHE

POUR ARGENTEUIL

JS,T. Électroniciens
B.TJ. no D.U-T- EXIGES
Pour Bureau d’étude RADAR

A,T, Électroniciens

sont reçues par téléphone

du lundi au vendredi
de 9 heures à 12 h. 30 - de 13 h. 30 à 18 heures

J. Fme Î6 a., nlv. lie. en droit,
ch. trav. i responsabilité sans
dactylo. Etud. lies oroposirions.
Mme magne, 93 bis. rue de

Montreuil 75011 Paris
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A PROPOS DE... Ile-de-France
LES MAIRES ET «LEURS» INGÉNIEURS

au rond-point des CHAMPS-ELYSÉES
{
Les taxis parisiens nngmenlent leurs tarife

Permis de construire à le carte Un projet«sage» pour l'immeuble de l'Intra Bank
Compteurs-surprises

Les maires et les ingé-

nieurs ont souvent des rap-

ports difficiles, voire ora-

geux. Peut - on assainir
l'atmosphère ?

A l'occasion de la consulta-

tion des maires de France par

la gouvernement, l'été dernier,

il était apparu que les élus

municipaux jugeaient de moins

en moins supportable et justi-

fiée la tutelle technique de

l'Etat. Les maires, unanimes,

demandaient davantage de pou-

voirs Bt de responsabilités en

matière d'urbanisme.

Les Ingénieurs des ponts et

chaussées, implicitement visés

par ces critiques, ont eu le sen-

timent d' - être Injustement atta-

qués alors qu'ils sont sur le

terrain parmi les meilleurs défen-

seurs du cadre de vie en appli-

quant les directives gouverne-

mentales ».

Le Syndicat national autonome
des ingénieurs des ponts et

chaussées, qui regroupe la

majorité d'entre eux, a donc
décidé d'écrire à tous les maires

de France pour présenter leur

défense

A propos des permis de

construire (l’un des dossiers les

plus brûlants), le syndicat pro-

pose dans cette lettre qu'une

totale liberté soit laissée aux

communes de choisir entre 1b

système actuel et une procé-

dure décentralisée. Une décen-

tralisation à la carte, en quel-

que sorte. « Nous estimons

qu'il est possible, dès mainte-

nant. de réaliser une ré/orme

londamentale qui consisterait à

donner au maire le pouvoir de
décision, pour ce qui concerne

les permis de construire. Le

maire agirait au nom de la

commune, et non plus au nom
de l'Etat. Le maire deviendrai:

a/ns/ entièrement maître de

celte décision, qui engagera/;

bien entendu la responsaû/Wfé

de la commune. (...) Dans l'hy-

pothèse où la municipalité choi-

sirail le nouveau système, elle

pourrai/, si elle le souhaite, et

sans qu'il en résulte pour elle

de charges nouvelles, conlier à

la direction départementale de
l'équipement l’instruction tech-

nique des demandes de permis
de construire. La maire conser-

verait l’entière responsabilité

de la décision. •

Malgré l'avis réservé de l'administration et de la Mairie de

,

Paris, la commission départementale des sites, présidée par
ML Lucien Lanier, préret d'Ile-de-France, préfet de Paris, vient
de donner un avis favorable au projet des architectes Jean
Dubuisson et Wogrenscky pour la construction d'un immeuble
de bureaux 24-28, avenue des Champs-Elysées, immédiatement à
côté de l'ancien siège du • Figaro ».

L'affaire dure depuis dix ans ; elle n'est pas terminée puisque
le protêt approuvé par la commission des sites devra être examiné— prochainement — par celle des abords.

Une telle réforme serait, de
l'avis des ingénieurs, de nature

à simplifier le fonctionnement

de {'administration et & clarifier

les rapports entre les ingénieurs

des ponts et chaussées et les

collectivités locales.

Voilà la haute administration

à l'origine de ca qui pourrait

être une intéressante réforme

politique. Le (prochain) pouvoir

politique saura-t-U ne pas pren-

dre de retard sur le pouvoir

admlinstratife ? — F. Gr.

En 1963, l’Intra Bank achète
un terrain de 4 152 mètres carrés
bordé par l'avenue des Champs-
Elysées et la rue de Ponthleu, et
qui appartient aujourd'hui à.

l'Intra Investment. dont les prin-
cipaux actionnaires sont des
financiers du Qatar, du Koweït
et du Liban. Un permis de cons-
truire pour un immeuble de huit
étages avec parking est accordé
en 1968. Grâce à l'exécution cha-
que année de menus travaux, ce
permis ne peut être remis en
cause. Depuis de nombreuses
années donc, le terrain «dort»
derrière des palissades, à l'entrée
de la plus belle avenue du
monde.

L'affaire traîne en longueur
pour plusieurs raisons. D’abord,
les propriétaires du terrain de
l’avenue des Champs-Elysées ont
acquis un autre terrain, rue de
Ponthleu, où ils veulent construire
un immeuble, qui serait relié au
précédent par une galerie mar-
chande. Lès deux dossiers se
trouvent donc liés. Ensuite, l’Inté-
gration du bâtiment prévu aux
Champs-Elysées dans un site
particuliérement protégé, face à
l'immeuble de Jours de France et
à côté de la façade du Figaro.
a nécessité plusieurs études et

séance de la commission, au mois
d'octobre 1977. Une question
'continue toutefois à diviser les
experts : même « sage ». un
Immeuble moderne peut-il s'inté-
grer dans le site du Rond-Point
des Champs-Elysées ?

JEAN PERRIN.

Selon une méthode qui est

désonnais aussi familière que
détestable, les entreprises de taxis

et les chauffeurs artisans ont
relevé leurs tarifs en catimini

ce mardi' 7 mars. L'arrêté pré-
fectoral n’est pas encore paru
au Bulletin municipal officiel

mais la dernière signature y a été

apposée lundi 6 mars. Certains
chauffeurs, profitant de la mau-
vaise Information du public, n'ont
d'ailleurs pas hésité à. appliquer
les augmentations avec vingt-
quatre heures d'avance.

Les clients des taxis parisiens
qui. en consommateurs insuffi-
samment vigilants, n'avaient été

alertés de l’imminence de cette

hausse ni par la presse ni évi-
demment par les confidences des
chauffeurs, ont eu la désagréable

Une hausse moyenne de g à
Il Te en un an (la dernière
e faveur » remonte à.- mars 1877)
ce n'est pas, apres tout, outras-'
clèrement illégitime même si pour
les services publics, le plan Barre
recommande de ne

.
pas- trop

dépasser le plafond de 6
.

TOURISME
Ce qui est plus Indélicat/ c’est

la procédure clandestine dans
laquelle semblent se complaire
depuis des années les profession-
nels et les pouvoirs publics. Ce
n’est certainement pas la meilleure

LE MIGHELM 78
manière de rehausser la répiita-

tion d'une profession dans
laquelle, pour un ou deux chauf-
feurs qui vous prient * tTavoir

l'obligeance de oien vouloir ne
pas fumer, merci », ou qui vous
demandent <r quel est votre itiné-

raire préféré s, combien vous
filent sous le nez lorsque vous lea

hélez, pour aller ramasser quel-
ques francs supplémentaires dang
les gares, on qui vous lancent, si

vous ne démarrez pas en trombe
au feu vert : « Mais moi, mon-
sieur, je travaille. »

« ttaxim’s s s’en va, « Dodin Bouffant » arrive

Trois nouvelles étoiles dans le

ciel gourmand de Paris. Ou, plu-
tôt. un « trois étoiles » nouveau,
ce dont chacun se réjouira pour
Alain Senderens, cuisinier Inspiré
mais surtout savant, dont la cui-
sine. en son restaurant L'Arches-
trate de la rue de Varenne. témoi-
gne à la fol de son talent et de sa
culture.

fait l'objet de plusieurs plans, qui
ont provoqué des réactions dèfa-

STYLES ANCIENS / MEVBUER \ TOUTES EPOQUES
/ DECORATEUR \

MAGASIN
BJfC£CTKM

961.14.97

v k y
OuTiouar

ataMTion
* le* A.Û3ufcn

vorables des services des affaires
culturelles et de la Ville de Paris.

Le nouveau projet présente un
Immeuble en plâtre d'un style
c moderne assez sage», selon
l'expression d'un membre de la

commission des sites. Les archi-
tectes ont supprimé dans leurs
nouvelles études les grandes baies
vitrées qui ornaient la façade et
qui avalent été particulièrement
critiquées lors de la dernière

Mais il est à craindre que cette
promotion du Michelin 78 ne passe
inaperçue, car on ne parlera,
dans les chaumières du seizième
arrondissement, de Neuilly. et
surtout de la c gentry » Interna-
tionale, que de la disparition du
Maxim’ s. Quoi ! Ce monu-
ment quasi historique, ce haut
lieu de Paris presque autant visité

que l'Arc de triomphe et la Jo-
conde, ne plus figurer au Guide ?
Pourquoi ? Nous le demanderons à
M. Vendable, propriétaire du
Maxim’s. et aux auteurs du
Guide et nous en reparlerons.

Hormis cela, le Guide 78 est

une pluie d'étoiles : cinquante-
huit nouvelles contre quarante-
six retirées. Parmi les nouveaux
promus signalons, entre autres,
Jacques Cagna, rue des Grands-
Augustins, à Paris, avec deux
étoiles. En province, deux étoiles

pour le Saint-James, à Bordeaux;
Ca Réserve, k Peyssac ; Léon de
Lyon , & Lyon ; Le Bretagne, à
Questembert ; le Manoir cTHas-
tings. k BénouviUe : Creuse, à
Tournus, et L’Auberge de Noues,
à Noves. Une étoile à Paris au
Dodin Bouffant, de Jacques
Manière

; eu BeUecour, rue Sur-
couf. à Pierre Vedel. rue des Mo-
rillons ; à Gérard Pangaüd, rue
Montmartre ; à la Vieille Fon-
taine. de Maisons-Laffitte, et au
Parc, à Villemonble.
Nous reparlerons prochainement

des nombreuses promotions inté-
ressant la capitale et la province,
où trente-six tables ont décroché
leur première étoile.

LA REYNIÊRE.

• Menace sur le parc de la

Visitation. — Une nouvelle
demande de permis de construire
vient d'être déposée auprès de
l'administration pour édifier

soixante-quinze logements de luxe

dans le parc de la Visitation, dans
le quatorzième arrondissement de
Paris. Ce parc de 2 hectares, situé

68, avenue Denfert-Rochereau,
serait, selon le comité de défense
du quartier de l'Observatoire
complètement mutilé si l'on y
bâtissait un immeuble.

l’immobilier REPRODUCTION INTERDITE

appartements vente appartements vente

paris
Rive ara/te

PALAIS-ROYAL. Apport décore i

appartements
occupés

grand stdg, 7 p,. 230 m2. Visite

! ce Jour de 16 h. à 18 h. 30.

10, av. de l'Opéra. 20662-99. I

Paris
Rive gauene

Région
parisienne

PRESERVEZ VOTRE CAPITAL
INVESTISSEZ dem la PIERRE

locations
non meublées

Offre

locations
meublées
Offre

terrains

BD D'AUTEL)IL sur bois et

iaro:ns, Imm. gd stand oi» très

élégant. 2» m2 récepL, 4 chbres,

4 bains, cuisine équipée + stu-

dio, garage.
Prix 2.250.0KI F - 5M-13-3J

M° JOURDAIN
Beau 3 P. 75 m2 + terrasse

|

40 ml Vue Imprenable.
Prix Intéressant.

Renseignements ; 57436-18.

NATION, 70 mj, gd Hvlng +
2 chbres. Imm. 73. 5«éL, calme,

soleil, balcon, prix 358.MO F.
Tél. après-midi : 370-08-11

MONTMARTRE Résidentiel

SUR ARBRES ET VIGNES
Calme. Sud. 130 m2, confort,

2 gdes récept + 2 chambres.
Très groupe - Impeccable

PERDRIX - 076-17-02

GAMBETTA. Part, vd DUPLEX
4-5 pces + terrasse + baie.

Plein de charme. Vue superbe

sur Paris. - 236-46-33

XVII
e

- WAGRAM
dans bel Imm. pierre taille

Entièrement refait neuf
PROPRIETAIRE VEND

STUDIO CONFÏ T
Idéal pour PLACEMENT

PRIX : 175.000 F
,Voir 14 h^17 h. 30 ce lour,

4, r. Puvls-de-diavannes

BUTTES-CHAUMONT avec ter-

rasse + verrlère/ateller, vaste

Stuolo, entrée, cuis., w.-c.,

bains, chauffage central, calme.
192.000 F 346-63-85

BOIS VINCENNES, Imm. 4 éU
près R.E.R., beau 3 pces, cuLs.,

tout contt, balcon, calme
2503X10 F - 344-71-57

16
e

• 400 m2 DIVISIB.
2 APPTS 175 et 225 m2,
gd stand. Bas Px 266-27-55.

PALAIS-ROYAL
SUR LES JARDINS

Réception + 2 chambres en

duplex, service + garage.
serge KAYSER - 329-60-60-

RASPAIL 55 M2
gd 2 p. a rénover, 250 000 F.
A saisir. PROMOT1C 322-15-35.

SU PER-MONTPARNASSE
11® ét, appt 95 m2, 4-5 pièces.

Vue imprenable, pbdne.
TEL : 77847.55.

13*. r FACS, ravissant
78 mz, gd confort, ban placent.

TEL : 320-73-37,

SOLFERINÔ.
-
Elégant Immeuble

5», asc, 6-7 p., balcon. Calme,
garage. B U R O N : 742-02-44.

SAI NT-GE RMAI M-DES-P RES
Idéal pled-à-terre ou placemenL
Luxueux 2 pièces confort 45 ml
Immeuble pierre de taille.

ASCEN5EUR : 7aè-TZ-<B.

PASTEUR
magnifique studio, cuis., bains,

35 m2, immeuble tout confort.

TEL ; 567-22-38.

RUE DE LILLE
STUDIOS, 3 et 4 PIECES.
NEVEU ET CIE ; 527-5144.

NEUILLY. Urgent grand livfng
2 cbbres, box, prix Intéressant.

TEL : 624-80-15.

PRB VERSAILLES
Fontenay-fe-Fleury. 3/4 p. Etage
élevé. Cave, part Bon étaL

Mi.'rsss' 220.000

pis appts eceiMî
2-3-4 PIÈCES

è partir de 35.000 F prix folaL

DIFFÉRENTS QUARTIERS
DIRECT. PROPRIETAIRE
JOUBERT et ANDRÉ

366-67-06

GROUPE SUISSE
Achète comptant TERRAINS

Paris-Province Jusqu'à
moftLOOO F- 522-20-74

paris pans Part, vd à MONTSOULT (95)

terrain résidentiel 1.200 m2,
!

façade : 35 m. Tta viabilité

300.000 F. 757-7349 et 991-1542
PARTICULIER

loue rue Lafayett» 10* studio

en duplex, tout confort, 1250 F
charges compr. Tél. : 357-90-46.

NATION, appt 105 m2, Imm.
récent, très grand stand., vue

panoramioue. - 770-07-55

Prés GDS BOULEVARDS, Imm.
gd siand., appt de prestige,

décoré, 200 m2. asc., tt contt.

Tél. 770417-55

13. PUCE DB VOSGES
IMMEUBLE RESTAURE

APPTS DE 100 M2 A 235 M2
Sur place tous les lours, saut

Dimanche, de 14 h. ii 18 heures
ou 227-91-45 et 755-98-57.

13» PEUPLIERS
Londres dans Paris

dans petit immeuble NEUF
2 appartem.-atellers d'artistes,

106 et 91 m2, réunhui possible.

Livraison début 1979.

TM. ? 589-20-97, après 18 heure».

Métro SOLFERINO. Im. classé

5 p. en duplex 123 m2. Charme,
confort, possib. protes, libérale.

TéléptXHlB : 260-39-11, poste 242.

PL. DAUME5NIL beau séjour.

2 fenêtres, entrée, culs.,

s. bains, 1 chambre, chauff.
215.000 F - 345412-72

Sur JARDIN de MONTMARTRE
rea-de-ch., 125 m2. séL 3 cbbres.

2 bains. AV. JARDIN PRIVE
200 m2. PX 1.400.000 F. B2840-47

XVI
e AUTEUR

IMM. RECENT - t? ETAGE
VUE DEGAGEE - Très beau

5
n 2 bains, moquette,
r. TEL, TT CFT

ENTIEREMENT RENOVE

PRIX 725.000 F

MAZARfNE
110 ra2 - Caractère - Charme

Soleil. - ODE. 95-10-

M APPARTEMENTS
DANS LE 5*

2joo Paris et autour

Me voir ce lour, 14 h è 18 h

R. WASHINGTON (8*1

Gd 7 P., 210 mZ, 4» éL, tt cfl,

garage. 4 ch., serv. Soleil

MICHEL et REYL 265-90-85

il*, Imm. récent, standing. 3 P.

tt cft balcon, parking.
355.000 F. LODEL - 700410-99

yjr BOUL MURAT
ou TèL 723-91-28

L’ordinateur de la

MAISON <

DE L'IMMOBILIER

TERNB
Etage elevé. 6 piètrs tt cft,

2 cbbres serv. Prof, libérale.

MARTIN. Dr Droit - 742-99-09.

DAUMESNIL l proche dots)

imm. ancien ravalé, gd 3 Pces,

il cfL état Impeccable.
320.000 F - GROS CREDIT

TEL 345-55-10

RUE PRONY récepL^ 3*ch'b.,

tt confort *m 4L. asc., sole/l,

bon pian. EXCLUSIVITE
D. BOURGEOIS - 29342-16.

sélectionne gratuitement
.
l'affaire que vous recherchez.
Consul! at ion sur plaça ou par

tél., questionnaire sur envoi

de votre carte de visiie.

|

Chambre Syndicale des Agents
immobiliers F.fLA.I.M.

27 bis. avenue de Vllllers,

75017 PARIS. T. : 75742-02.

Tél. : 460-11-22 AtV.VW
NEUILLY

Particulier vendrait directement
un appartement dans un petit
Immeuble qu'il construit dans
une partie agréable de Neuilly.
Tél. : 624-24-48 heures des rep,

N 01 SY-LE-GRAND
pr. du R.E.R„ récent, standing,
gd 3 p. tt cft, balcon, parking,
cadra de verdure, px 190 000 F,

Gros crédit. Télèph. : 345-55-10,

SARTROUVILLE
IDEAL PLACEMENT.

Pr. gare, bel Immeuble récent,
stdg, gd 3 p. tt cft balcon,
Tèiéph., 160 000 F., gros crtdiL

TEL : 345-55-10.

VERSAILLES Champ-Lagarde.
Part vend résidentiel 4 pièces

tt cfL sur jardin, 96 m2 env„
luxueux aménagement, parking.
PRIX i 520 00 T, : 292-00-21.

A vendre Sèvres (92} près Bois,
appt duplex 80 m2 dans petit
imm. meulière. Entr. tndépend.,
3 p„ cuisine, s. de bains, w.-c.,

lingerie, placards, potiers et
moquette état neuf 4- garage
23 m2. Jardinet charges mini-
mes. Prix 310 000 F. S'adresser
après 19 h. 626-99-83 et w.-«kL

VINCENNES ^ b
m
°is

46 à 54, R. CELINE-ROBERT
1mm. neuf livrable Immédiat
APPTS DU 2 P. au 4 PIECES

BALCON OU JARDIN
A partir de 4.300 P le M2
S/place tous les jours, sauf
mercredi. 13 h 30 â 18 h.

TEL 328-53-46

NEVEU et CIE - 527-51-34

appartem,
achat

MARAIS
studios tt confort poutres appa-
rentes 8 partir 900 F ch. comp.

Tél. : 345-55-10

Jean FEUHJLADE, 54, av. de
La Motte-Picquet 15», 566-09-75

rech. Paris 15» et 7» pour bons
clients, appts toutes surfaces et
towneuMe. Paiement comptant.

ACHETONS DIRECTEMENT
2-3 pièces rive gauche.
PROMOTIC : 322-11-68.

Rech. appts 1 I 2 p. PARIS
préféra 5», 6», 7». 14», 15», 16»,

12». Paiement cpt chez notaire.
TEL : 873-23-55.

MIRABEAU - RECENT GD

STUDIO
* F-

16» KLEBER. Luc, garçonnière.
Moquette, cuisine, bains, TéL
1 800 F net Télèph. : 54348-56.

APPARTEMENT 2 PIECES
c.E.d. bns, w-c (40m2J, à louer
DANS IMMEUBLE NEUF

METRO ABBESSES 18» ARRDT
1 500 F/mols charges comprises.
Ecr. n» 6 659, < le Monde i Pub.
5, rue des italiens, 75427 Paris.

CR0I5SY • R.E.R.
Resta 4 BEAUX TERRAINS de
800 A 1.000 M2, «tes façacL ttes

viabilités- PX -TTES taxes camp,
de 320 A 398.000 F.

AGENCE de la TERRASSE
LE VESINET - 976-0540

recherche APPART. 6 P.
8* on proche. - Tél. 924-37-70.

EH LOCATION-VENTE
PYRENEES 139, immeuble neuf
lamais habité, dlspon. Immédiat,
appt 3 et 4 pièces è partir de

2-800 et 3.300 F par mois
RECUPERATION INTEGRALE

DES LOYERS
Sur place : 139, r. des Pyrénées,
fs les 1rs, 14-19 h - T. : 37MM-7D

JASMIN appt meublé ancien
2 salons, s. à mang-, 3 chbres,
cuis, lingerie, 2 s. de bains, box,
chbre de service, loyer 5 000 F.

ROUSSEL 6203649.

Etrange

r

|IDCEUT RECHERCHE pour
UKuutl CLIENT suisse Appt
siand., 4 i i p. P, 16», Neunly.

Région
parisienne

POUR LE MUNDIAL T Je loue
2 bx appts ds le même immeu-
ble, quartier résidentiel : 2 piè-
ces meublées av. tél., chacun.
Ecrire è M. RASKOVSKY.

La Pampa 2477 ta® plso. E)
Capital Fédéral (Argentine).

CHAmraœs
Grande villa p. de taille, récent,

gde récent, + terrasse, s. i nu,
5 ch., 3 bains + Studio complet.
Jartt. 1.700.000 A déb. 387-47-29.

pavillons

MICHEL & REYL • 265-90-05.

L'A6. LAGRANGE
Fondée en 1876 - 365-53-94
rectu pour sa clientèle

petits ef grands APPTS
Paris, Neuilly. Boutesne.

FONTENAY’SS-BOIS
4 P. tt cft, box: R-E.R. et Bols
de Vlncennes, 2JX0 F + charg.

378-6536

locations
meublées
Demande

Vds RAV. indép- dt
1-400 «12,. façade 23 m.

5 pces princip., gar., janfin,
Tél. (43) 28-67-95 après 20 h.

manoirs

constructions
neuves

LE VÉSINET COURE
prox. ILE. IL, ds petit immeuble
standing, dernier étage, beau

4/5 PIECE5, 115 M2
sél„ 3 chambres, eut»., bains,

balcon, tout confort. BOX.
AGENCE DE LA TERRASSE

LE VESINET - 97645-90

5
e
DUPLEX

PORTE 5T-CLOUD (51
IDEAL PLACEMENT

Bel imm. en brique ravalé.

Gd 2 Pces, tt CfL 145JB0 F.
Gros crédIL - 34586-41

MUETTE. 17b m?, vaste récepL
3 chbres. 2 bains, cuis^ 2 chbres

serv.. Immeuble pierre de taille.

S67-22-BK

Mon (martre, 2T, rue LaghouaL
Voir 13-16 h. Samedi, dim. lun.

IMMEUB. 2 A - chtt. cenL asc.,

vide-ordures, bains, cave. Tél.

2 p. 60 m2. libre 165.000

2 p. loué Mme, 80 a... 1Z5JXH
Idéal profession libérale.

RL-de-ch. sur Jardin. 234-02-36

H" ROME "SW'a'Sf"
bel imm. pierre de taille, 4« ét.

Llvirra + Chbre, cft, 390.000 F,
gd stand. 4» asc. - 266-27-55.

PORTE D'ORLÉANS

bel imm. pierre de taille, 4« ét.

Asc. TR. BON ETAT. 125.000 F.

U RG. EXCL ATTALI. 29Z-86-43.

STPLACiDE ancien

Immeuble récent, stand-, calme
«v. + 3 chbres, balcon, parhlnq.
430.000 F. Tél. 735-17-19 ap. 17 h.

SI vous cherchée un apparte-
ment ou une maison neuve dans
les 3», T. 10% 11% 14» ou 20»

arrondissements ou è Boutonne,
Champs - sur - Marne, Cheville,
Chelles. Clama rt, Cltehv-aous-
Bols, Eiancourt, Eplnay-sur-
Seine, Gemwvi Iliers, Maisons-
Laffitte, Marly-ie-RoI, Melun,
Montrouge, Neuilly, Nolsy-te-
Grand, Puteaux, sannols. Sar-
trouvïlle. Versatiles, recevez
gracieusement l’édition spéciale

de 4 pages de la revue :
L'IMMOBILIER. Vous y îrauve-
rez 27 programmes en écrivant
* L'IMMOBILIER IM. 12, r. des
LtenvSalot-Paul - 75604 PARIS.

Paris

INTERNATIONAL HOUSE

130 km Parts-Ouest Manoir,
caratt. 1M-19* siècle. Belle

chaumière, 5 ha terr. Pav. Gard,
communs. Arbr. exception. ‘PRIX

INTERESSANT. - 260-1609

rts» 556-17-49

766-0446

0 6 PIECES
POUR DIPLOMATES

et Cadres Etrangers Banque

.

viagers
Cherchons appts de standing pr I

locations l à 12 mois oü plus.
Sérieuses références offertes, i

locations
non meublées
Demande

PARIS PROMO - 325-28-77

LE. PERREUX. Pav. neuL-flor.
2 voitures, atelier, lard. 650 m2
occupé 84 ans, 170.000 + 2.100

rente. - LODEL - 355-61-58

bureaux
CHAMP-DE-MARS, 2 P, 70 ml
occupé, 68 ans, 15.000 + 1^50

renia - LODEL - 70MG9Î

Paris

18“ MAIRIE
Bea

s
u
ur
2£T

Gd 6 pièces, bains, culs., 6* éL,
asc- A rénover. + 2 chambres
service. - REGY : 577-29-29.

entrée, culs., wrc f acnés, 32 ml
Prix 92.000 F. Urgent 742-91-38.

niiDor Trts 2 P'*»5UUKUL tout confort refait

BUTTES-CHAUMONT
200 m du parc • Grand studio

TYPE ATEUER D'ARTISTE
4,10 m sous plafond

Baie vitrée - Tout confort

TRIPLEX
NA

dernier étage,

poutres. Px 695 000 F. 953-22-27.

VRAI MARAIS
5-7-9/ rue des Toumal les

Rénovation de grande qualité

du STUDIO au 2-Wte P.

en DUPLEX. Visite ts les lours

de 14 à 17 h, même dlmancba,
ou Tèi. 359-30-85

heures bureau "7 JU-OJ

vukui tout confort refait
neuf. Immeuble bourgeois.
325-75-42 - £07-61-54, soir.

BOULOGNE
PRE5 AVENUE DE LA REINE
IMMEUBLE GRD STANDING

GRAND APPT 150 m2
tout confort - 266-67-06

fonds de
commerce

PROPRIETAIRES. LOUEZ
VOTRE APPT i EUR. 77-64

N( von offrons ttes garanties.

PL 5T-GERMAIH-DB-P6ÉS
APPTS EXCEPTIONNELS

145 m2 en ;<S pces, balcon,
élat neuf. Pour rendez-vous.

Tél.737-15-57

z
NEUUXY • SAU5SAYE

Récent très raffiné, 5 P. -§
studio serv. attenant + parle

Claude ACHA RD. - 637-32-93

Province

CONVENTION
hv. + chbres, culs., s. de Uns,

7» éL. tt contt. Tél. 266-67-04

LA PLAGNE. Vds appt équipé
6 père. Vue Impr. mont-8 lane.

TEL : 548-58-11.

Dispose 1000 000 F, recherche
affaire négoce bonne rentabilité.

523*0-74.

Pptolre vd restaurant stylé
Entrecôte, gros, cJL Tr. belle
instalL Traite avec 500 000 F.

Tél. ; 953-10-81,

Bail * céder 3-6-? renonrefaMB,
récent Parts-H*, boutique 40 m2,
parti état. Tél, Pt lom. Ubre
de sullB, Px 35.000 F, js frais
d'agence. — Appeler : 57447-64.

Région
parisienne

Il Ms, RUE DU COLISEE
Bel Imm. stand. Refait neufA VENDRE LIBRES

OU A LOUER
AVEC OU SANS PA5-DE-P0RTE
17 ByS^Lfépendanees. 5M ma
en fofalaé ou séparément.

,

a_ r
£IVfv T®-' MfWnœ •

+ 7 BURX en l seul toim M2, 3 lignas' ta.
Sur place mercredi 14-18 heures.

XVI* OCCUPE - 11&000 H-
1.100 F. Femme 72 ans. 3 PCES.

F. CRUZ
8-

l • UWL 266-19-00

LIBRE VANVES Gde VflU
6.P., Jardin, 500 m2, gd sousteCrf.

Cpt + 6300 F/mob, 65-70 BPS.

F. CRUZ
'

propriétés

Pour Slé européenne cherche
VILLAS, PAVIL, pour CADRES
Dorée 2 à 6 ans. T. 283-57-02.

immeubles

MENTON

Visite sur 7AA,13.ii
rendez-vous 700

COUROUfS^
hh

2/a Pcé5, bel. récfipL + chbre

imm. rte. Possib. prof. ^béra|e.

650.000 F 727-84.76

DIRECTEMENT S/PARC

MONCEAU
DANS PRESTIGIEUX
HOTEL PARTICUU ER

3. RUE DE L'ffERON
M° ST-MfCHEL fWalre vend
STUDIO 2/3 P. ds Imm. rénové,
ce lour ; 14 h. 30 8 17 h. 30.

immobilier
(information)

iun venus H«ei
pension 40 chambres - i étoile.
Murs et fonds. Agence Carnot,
22. av. Carnot teiaa menton.

Tél. s 1933 35-97-80

Ach. compt Imm. LIBRES
ou OCCUPES Paris ef prêche
banL STE C.F.C. 380-70-91.

APPTS “ÆTArrlJ « soo m2
Direct pptalre - 734-93-36

PRES BD SAINT-GERMAIN
60 M2. SUPERBE VOLUME

cft, canne, tèi^. sud. 544-51-93

LOCATIONS SANS AGENCE
OFFICE des LOCATAIRES

18» r. b MicbodRre» M* Opéra
Frais about 350 F - 266-52-94

SAINT-DENIS
grand garege avec habitattort
M. MARTIN, 17, rue Godet-de*
Mauroy, 75009 PARIS. 742-9949.

Stê ütVestiGsennrtt

ACHÈTE COMPTANT

IMMEUBLES LIBRES
A Paris ou broche Méfia
C.F.I.. 8, av. Hoche, Parts 8".

Tél. la matin 5Û-11-4L P. 46.

PART. A PART.
Cause départ, vds limita SENS
maison de campagne dose en
dur sur terrain 14C0 m2 planté
d arbres fruitiers, comprenant
deux corps de bâtiment :

^iûür, 2 chbres,
lms ' aniènag.,

buana., gren. aménageable, cave
votttte, chauff. centr. fuel, téL

i 21 2 chbres, garage 2 volt av.
1 rasM.

Prix s 550.000 P
1 TM. ; 16 (B6) 654049 ou 88-83-41

URBiTE Ï1A6&E
Vend vite et bien.

G. BOUE NJ7.L. 9. r. Lagrange,
Paris (5») - 633-71-47

villégiatures

ILE-TÜDlf

Province, part è part vd belle
PROPRIETE DE CARACTERE
3 h. 30 de Paris, 70 km, cote At-
lantique, 8. km préfecture, tout
contt, gd stand. Pare magnifique
piscine. 900.000 F. Tél. 05640-09

Sud-Finistère, 5
.
ton.. • BénodeL

A (puer jidn-septambrt nw®m
indépendante, posslbllltè.6.P«ra-
tout contt, 20 mètres sis pWJ®
sable fin et sans danger, celm*

garanti, commerces.
Tél. 913-66*84, è partir 18 h. 80.

Nombr. locat. - vacances _dan*
lournal c. LES ANNONCES *-

En vente partmt-2 F- -

•j;!e fronteltéfn

surprise de constater que là prise
en charge « grimpait » de 4,50 P
à S F. Le tarif c A b (Paris, de
6 h. 30 à 22 heures) passé de
î.ll F à 1.22 p le kfkxuètre; >
tarif k 5 » (Paris, -de 22 h_ à
6 h. 30 et les départements de
la petite wuronne de S h. an

à 22 heures) de 1.35 Fàljjjp
et le tarif « C » (petite couronne
de 22 h. à 6 h. 30) de 2,68 p
à 2.94 F. Lé prix de l’heure d’at-
tente reste fixé à 25 F. -

.
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Quinze mille frontaliers entre Mulhouse et Saint-Louis

Bulletins de vote à lombre de Bâle
Mulhouse. — On n'a jamais su

comment' ni surtout où les clas-
ser. Sont-Ils des travailleurs? A
n’en pas douter, mais pas au
sens que les syndicats ont fini
par donner au mot. Des privi-
légiés? Suffisamment pour être
parfois Jalousés, en tout cas en-
viés. pas assez pour se sentir as-
surés d'un avenir serein et
n’éprouver aucun besoin d’un or-
ganisme de défense dont le
sigle CJXT.R ne doit surtout pas
prêter A confusion. H- s’agit bien
du comité de défense des tra-
vailleurs frontaliers.
Cette petite baraque en préfa-

briqué, reléguée dans une sorte
de no man's land entre des han-
gars et un stand forain à Saint-
Louis (Saut-Rhin), aux portes
de Bâle, en est le siège. Perma-
nence le vendredi de 13 heures à
19 heures et le samedi de 10 heu-
res & 11 heures. A l’affichage
quelques Informations pratiques :

comment déclarer ses revenus,
car on est sous le régime des
revenus encaissés .à l’étranger.
Pour 197? le ministre des finan-
ces a décidé que le franc suisse
serait estimé a 2,02 francs et le
deutschemaih & 2,07 francs.
Quelques renseignements aussi
sur l’état des revendications ma-
jeures telle cette affiliation au
régime général de la Sécurité
sociale française.
Du temps où m. Michel Dura-

four était ministre du travail,
la négociation paraissait suffl-

De notre envoyé spécial

somment avancée pour qu’on
nourrissequelque espoir.Cetemps
n’est plus. Les réponses les plus
récentes qu'a fournies Mme Si-
mone Veli, en sa qualité de mi-
nistre de la santé et de la
population, ne sont pas promet-
teuses du tout Cependant les
députés tels que MM. Jean-Pierre
Chevènement, F.&, «territoire de
Belfort) ou Gilbert Schwaxa.
P.C. (Meurthe-et-Moselle) assu-
rent toujours les Intéressés de
leur; dévouement en même temps
que de leur vigilance.

Mais lorsque le journal régio-
nal de Mulhouse, l'Alsace, invite
ses lecteurs à questionner les
candidats des cinq circonscrip-
tions du Haut-Rhin, personne
encore n'a songé à mettre sur le
tapis le sort des travailleurs
frontaliers et moins encore leurs
soucis de contribuables ou leur
aspiration à. cette sécurité so-
ciale qui n’est pas de rigueur,
notamment en Suisse. Alors pour
qui donc peuvent-ils bien voter ?
Question & 1000 francs, à la-
quelle personne n’a jamais cher-
ché à répondre. Il suffit de la
poser en se promenant un peu
entre Mulhouse et Saint-Louis,
entre Huningue et Neuwiler.
pour se rendre compte qu'on n’y
a Jamais sérieusement songé. Et
si tout bonnement ils s'abste-
naient?

louer et de vendre â des prix
dont on aime à dire, même si

ce n’est pas tout â fait la réalité,
qu’ils ne sont pas loin de ceux
de la région parisienne. Et puis,
aussi, le phénomène frontalier a

Etrangers chez enx

Dans les années 60

A les écouter, d’ailleurs, tout
les porterait vers une semblable
indifférence qui, de tonte façon,
ne servirait guère â modifier
profondément les choses. Dans
le Haut-Rhin, les frontaliers ne
sont jamais que quinze à seize
mille, dont mille cinq cents à
deux zume travaillent en Alle-
magne, les autres trouvant leur
emploi à Bâte. Quoi de surpre-
nant ? N’est-ce pas là que se
trouve depuis longtemps le mar-
ché du travail de ce sud de l’Al-
sace où se prolonge la plaine
française ? Du même coup cela
permet < d’avoir toujours un ceû
de l'autre côté » et quand <r l’au-
tre côté » affiche le franc suisse
à 2,60 F ou 2,70 F, eh bien 1 « on
peut toujours nous raconter Que
notre franc te porte bien. Nous,
on noit bien ! »

On voit mieux encore à Saint-
Louis qu’à Mulhouse. AMulhouse,

a particulièrement profité. Mats
avec assez de lucidité pour ne
pas applaudir des deux wmi™. On
entend même certains grogner.
Car ces diables de frontaliers
n’ont-ils pas fait monter les
prix ? Us représentent une clien-
tèle exceptionnellement aisée
pour les commerçants, pour les
services en général, pour les pro-
moteurs aussi, qui n'ont pas man-
qué de construire et surtout de

Si bien qu’on a fini par les
regarder un peu de travers, ces
frontaliers. A dire qu’ils se mon-
tent un peu du col et qu’ils au-
raient même tendance â se com-
porter comme une caste. De leur
côté. Us se sentent plus ou moins
poussés â faire bande à part. Us
savent trop bien ce que l'on dit
à leur sujet quand on n'est pas
de leur confrérie : « Que vouiez-
vous, Os gagnent en francs suis-
ses ce qu’en France on gagne
pour le même travail Avec le
franc suisse à 2.60 francs comme
maintenant, vous voyez un peu.-
St üs voudraient avoir par-dessus
le marché fous les avantages so-
ciaux du système français sans
en connaître les rnconzêniewls a,

nous a-t-on raconté. Voilà, ex-
primé en peu de mots, le fond
d’un contentieux peut-être arti-
ficiel, mais sans aucun doute
réel Eux répondent : s Cesl à
croire qu’on a plaisir â nous cul-
pabiliser. à dire que nous vou-
lons manger à tous les râteliers. >

Amertume. Celui-là, par exem-
ple. vous dira : a Quand je me
vois à cinquante ans arrivé pra-
tiquement à mon apogée et que
je compare avec certains qui tra-
vaillent en Suisse, évidemment, je
peux me dire que je suis un pau-
vre bougre. » Mais il complétera :

a D'un autre côté, heureusement
que nous avons la Suisse. Si elle

fermait ses portes, qu'est-ce qui
nous arriverait— Finalement, on
aime mieux savoir que certains
de ses concitoyens vont bien,
même s'ils viennent râler en
Mercedes- s

A la mairie de Saint-Louis, où
le maire, M. Théo Bachman
(CJD.S..'. accomplit son second
mandat, M. Koenig, qui suit plus
particulièrement le dossier fron-
talier, exprime bien le fond d’une
pensée dent il n’a pas l’exclusi-
vité en ces termes : c Finale-
ment, ce ne sont pas les fron-
taliers qu’on envie tellement ici.

ce sont les Suisses. Deux heures
de travail pour une journée d’hô-
tel trois étoiles au bord de le
mer

, voSà leur réalité- Ah! si
ceux-là. pouvaient venir comncr.-
dsr chez nous ou même les au-
tres. les Allemands, ils feraient
de la Fronce un paradis ! n
Régulier comme une horloge,

le va-et-vient continuera â ce
bout de la route nationale 66.
7 heures le matin direction Bàle.
17 heures le soir direction Saint-
Louis, Mulhouse. Huningue. pour
entrer au <x paradis n comme pour
en revenir et en se demandant,
un souci parmi les autres, si de
ces législatives maintenant si
proches ne va pas sortir un gou-
vernement qui aurait la fâcheuse
Idée de tirer de l'oubli où 11 était
bénéfiquemens tombé un certain
arrêté Signé par M. François-
Xavier Ortoli, le 1CT janvier 1869.
H exigeait alors le rapatriement
à 60 Ce et à un taux de change
fixé par la Banque de France
de tout salaire perçu hors du
territoire national. Ainsi, même
les c paradis * ont leurs mauvais
souvenirs. Et, avec un tel souve-
nir. allez donc ravoir pour qui
voter !

JEAN-MARC THEOLLEYRE.

agglomération de cent dix mille
habitants, üs ne sont guère que
trois mille à prendre chaque ma-
tin. qui par le train, qui par la
route, le chemin de la frontière.
A Saint-Louis, ils sont cinq à six
mille, ce qui signifie 65 % de la
population active.

Aussi bien Saint-Louis (dix-
huit mille habitants) a doublé
aujourd’hui sa population en
moins de quinze ans. Le mouve-
ment a commencé dans les an-
nées 60 lorsqu’ils vinrent de tou-
tes parts s’installer dans cette
petite bourgade, originaires d'Al-
sace, certes, mais tout autant de
Franche-Comté., de Champagne,
quand ce n’étalt pas carrément
de la réglai parisienne. La Suisse
embauchait. Quand on disait
Suisse, il fallait encore une fols
entendre Bâle. Bâle avec son
franc suisse, ses banques suisses,
sa propreté suisse, son ordre
suisse, sa rigueur suisse, sa ponc-
tualité suisse. Bàle. avec sa chi-
mie suisse, faite de S&ndoz et
de Ciba-Gelgy. dont les enseignes
brûlent la nuit au sommet des
cubes de béton qui ont fini par
faire perdre l’essentiel de leur
charme aux falbalas du Rhin.
Bàle encore, avec ses hôtels
qui ont toujours besoin de fem-
mes de ménage, ses bureaux tou-

i
'ours demandeurs de secrétaires
i condition qu'elles soient trilin-

gues. On est en Suisse, et on
n'aurait garde de l’oublier, pas
plus flu’en n’a oublié ici que le

suzerain fut pendant si long-
temps Tévéque de Bàle.
Pour peu qu’on fasse l’affaire,

qu’on soit sérieux et qu’on arrive
â l’heure — de Mulhouse à Bàle
on ne cesse guère d’être aléma-
nique — c’est évidemment une
bonne situation. Saint-Louis en

AUTOUR DU SUPER-PHENIX DE CRËYS-MALVILLE

Le nucléaire a fait long feu
Lyon. — « Utilisez-vous des

rasoirs ou . des mouchoirs jeta-
bles? » La question, introduction
concrète aux problèmes de la
société de consommation et à
ceux de l’écologie, a secoué un
débat qui traînait en longueur.
De qui émanait-elle? Sans doute
de l’un de ces jeunes gens por-
tant — symbole du candidat éco-
logiste qu’ils soutiennent — un
masque de clown et occupant Iss

premiers rangs de la salle des
fêtes. C’était 11 y a quelques jours,

dans un meeting électoral à La
Tour-du-Fln. A la tribune, les

quatre candidats — deux de La
majorité et deux de l'opposition
— y sont allés de leur réponse.
* Sf uous voulez augmenter le

nombre des chômeurs, alors! »,

s’est exclamé M. René Mollard
(C.DJS.) , maire de La Tour-
du-Pln, hostile « sur le plan per-
sonnel » à l’énergie nucléaire,
mais favorable à celle-ci a en
tant que citoyen et élu ».

* Croyez-vous qu’il est possible

de modifier le mécanisme intel-

lectuel des hommes ? ». a inter-
rogé M. Moyne-Bressand. maire
de Soleymieu, conseiller général
de .Crémieu. se référant comme
le précédent à la majorité pré-
sidentielle. « J'étais â Malpüle,
le 31 juillet ». a commencé un
peu comme un ancien combat-
tant parlant du Chemin des
Dames M. Paul Chenguella.
maire et conseiller général de
Fant-de-Chéruy (P.SJ- Ses expli-

cations nuancées étalent le reflet

de l'analyse de son parti : « La
relance de l’économie passe par
une relance de la consommation
populaire (—), le nucléaire n'est

qifun relais (—) mais Malvüle,
c’est autre chose. Nous disons
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régional

non au plan du développement du
nucléaire, exigeons un moratoire,
proposons un référendum. »
Mlle Danièle MattreJ a rappelé,
pour sa part, que Lutte ouvrière
était » contre les centrales, mais
pas contre le progrès, cepen-
dant ». Les antinucléaires mem-
bres du k Comité Malville local »
ont fait encore quelques observa-
tions et on s’est séparé. A
minuit passé.

Le clown et le prafessenr

Mais, en vérité. Malville ne
fait pas recette dans cette cir-

conscription où se sont déroulés
les événements et les affronte-
ments de l’été dernier. Consé-
quence logique enfin de compte:
peu d'habitants de la région
s’étalent mêlés aux trente mille
à trente-cinq mille personnes ve-
nues manifester contre la cons-
truction de Super - Phénix. Tous
les candidats qui arpentent la

circonscription depuis des se-
maines le confirment : ils ne
sont pratiquement pas interro-
gés sur ce sujet. « Les préoccu-
pations sont l'emploi avant tout,

les questions agricoles ou poli-
tiques ensuite », note M. Mau-
rice C&ttln-Bazm, député sor-
tant et autre candidat PJL de
ia majorité. La réunion, qui a
été organisée â La Toar-du-Pin
sous forme d'un débat contradic-
toire animé, par un universitaire,
doit donc être tenue pour un
phénomène isolé. Il n’est d’ail-
leurs que de parcourir la région
pour s’en convaincre.

Les panneaux électoraux ne
sont occupés que par les candi-
datures officielles, depuis celle

de M. Henri Jayet (P.C.) à celle

de M. Gilbert Grenier (Parti des
forces nouvelles). En revanche,
pas une affiche, pas un slogan
len dehors de quelques-uns tra-
cés avant juillet 1977) ne fait

allusion à la lutte écologiste ou
antinucléaire. Interroges a a
hasard, le patron d’un café de
La Tour-du-Pln, une boulangère
de Morestel, on ouvrier des Ave-
nières. confirment : « UalvUle?
Mais c’est du passé— »

Pas tout à fait cependant.
Pour beaucoup, la construction
de 2a centrale a des retombées
économiques Immédiates. C’est

au cœur de Morestel, ce lotisse-

ment de oent cinquante villas

pour cadres de l’EDJ. que l’on

construit, ou bien encore le CJLS.
subventionné largement et plus
rapidement que prévu dans cette
ville, les restaurants et les com-
merces locaux qui s’animent en-
fin.

Le comble. Dans cette circons-
cription, symbole pourtant de la
lutte antinucléaire, les k verts »

6e présentent en ordre dispersé.
Les comités Malville qui préten-
daient au départ que « compter
les voix c’est peu important » et
désiraient donc seulement s oc-
cuper le terrain le temps de la
campagne » ont finalement dé-
cidé de maintenir leur candidat
le 12 mars : M. Jean Hamon,
connu dans la région Rhône-
Alpes sous le nom de Jean Ker-
grist et plus encore sous le so-
briquet de « clown atomique ».

Depuis des années, en effet, ce
comédien, fondateur du TJLP.— Théâtre national portatif,
bien sûr ! — sillonne la région
pour dénoncer, avec un humour
lêroce mais plein de poésie, les
dangers du nucléaire. Les hésita-
tions qui ont entouré sa désigna-
tion ont fini par lasser les res-
ponsables d’Ecoloçie 78. Trois
jouns avant La clôture des Ins-
criptions, ceux-ci ont fait con-
naître Je nom de leur représen-
tant : M. Daniel Bret. biologiste,
assistant à l’université de Lyon.
L’homme n’est pas un incon-

nu dans la région, où il a passé
toute son enfance, et où, dès
1974, il a manifesté — par une
série de conférences — son oppo-
sition farouche au surrégéné-
rateur. L’universitaire a reçu le

soutien de MM. René Dumont,
Jean-Yves Cousteau et Lanza
Del Vaste. Ses affiches sur le

thème de l’Arche de Noé portent
en exergue un texte de Pierre
Fournier, fondateur de la Gueu-
le ouverte, ainsi Qu’une phrase
de Jean Rostand : < Tous les es-
poirs sont permis à l’homme,
même celui de disparaître. »

Cette double candidature qui
divise déjà les Intentions de vote— 1 à 2 «5 pour Ecologie 78. 0,5 a
1.5 % pour les représentants des
comités Malville selon certains
sondages locaux — ne sert ni
l'Image des écologistes ni celle
des antinucléaires, pourtant en
passe de rejoindre les premiers.
It Si les écolos aussi se bouffent
entre eux, alors où voter ! »,

confiait, désabusé, cet étudiant
de MoresteL

BERNARD EUE.

conduit (du moins à l’époque où
la France ne vivait pas encore
sa crise) les industriels de la
région à consentir, eux aussi, de
plus hauts salaires pour tenter
de retenir la main-d’œuvre qui
avait tonte possibilité de faire la
coquette. Bàle, toujours Bàle.
encore Bàle—

€

A TOULOUSE

L ’HOMME DU CONCORDE

A NEW-YORK »

De notre envoyé spécial

TouIousb. — Concorde, c’est

déjà une vieille affaire, presque
un dossier classé. « Casf Uni. les

Américains nous rom sabordé,
dit un Toulousain. Ils tireront pro-
fit de notre expérience et, le

jour venu, Us nous 1/nposeronf
le leur. » Même M. Claude Du-
four. président de la chambre
de commerce, n'y croit plus :

• Il faudra bien se résigner â
arrêter son exploitation, car
l'avion supersonique ne sere
jamais rentable. -

A la C.G.T., qui — pour la

forme — continue de réclamer
le développement du programme
Concorde au-delà des seize pre-
miers exemplaires, M. Marcel
Cavalllé. secrétaire d’Etat aux
transports et candidat dans la

première circonscription de Tou-
louse, réplique ; •Soyons sé-
rieux, vendons d’abord les cinq
appareils qui n’ont pas encore
trouvé d’acquéreurs. -

Pour autant, M. Cavalllê ne
manque pas de se présenter

le 12 mers devant ses électeurs
comme » l'homme du Concorde
à New-York -, Qu’Importe si

Mme Nicole Ledroit, son adver-
saire communiste, lui conteste

ce titre et attribue ce succès
à -la lutte des travailleurs de
l'Aérospatiale •. il a la convic-
tion d'avoir mené un combat
homérique pour imposer l’avion

supersonique outre - Atlantique.

» J'ai assuré sa percée commer-
ciale ; la suite des événements
ne m'appartient pas -, affirme-t-il.

Défenseur de (‘industrie aéro-

nautique en général et de l'avion

supersonique en particulier,

M. Gavai lié, 1' -homme du ter-

roir-, s'est-il bien acquitté de
sa mission à Paris ? Prés de
quatre ans au même poste mi-
nistériel : un record de longévité

pour un secrétaire d'Etat aux
transports. -Il a eu pour lui

raltalre Concorde -, reconnaît un
Toulousain. - Concorde et Ig

France, c'étaient des cadeaux
empoisonnés -, admet un autre.

Gaspillage

Cela dit, même s’ils restent

sentimentalement attachés à un
avion - bien de chez eux -, les

Toulousains commencent, aujour-
d'hui. à prendre la juste mesure
des choses. Ils se rendent
compte que Concorde ne résume
pas à lui seul l'industrie aéro-
nautique, même s'il en est le

plus beau fleuron. « L’Aérospa-

tiale pale des milliers d'employés
à no rien taire, constate un
commerçant. Il n'y a pas de
quoi pavoiser devant autant de
gaspillage et d’imprévoyance.

L'an dernier, vingt-deux jours de
chômage partiel et 500 millions

de déficit...*

M. Alain Savary. président .du.

conseil régional de Midi-Pyré-

nées et député sortant qui dé-
fend les couleurs du P.S. face &
M. Cavalllê. dénonce -le recul

permanent des e/feef/fs de l’Aéro-
spatiale et de ses sous-traitants

depuis plusieurs années ». Il eQt

fallu, à son avis, lancer plutôt

l'appareil européen A-200. exer-

cer des pressions plus fortes sur

les pays voisins pour qu'ils achè-

tent l’Airbus. Selon lui. la ratio-

nalisation de l'industrie aéronau-

tique passe par la nationalisation

du groupe Dassault. - Il sait taire

des avions. souligne-MI. mais II

a pris la meilleure part du mar-
ché, la part militaire.

Mme Ledroit. qui qualifie

M. Cavalllê do -ministre améri-

cain des transports français -,

ne peut se (aire à l'Idée que
- 80 °Jo du matériel aéronautique

utilisé en France soit construit

eux Etats-Unis *. Au secrétaire

d'Etat, qui parle d' - une crise

mondiale de raéronautique,

même outre-Atlantique », elle ré-

pond : - Il n'y a pas de fatalité

de la crise. *

Les projets du moment ne suf-

fisent pas à nourrir le pian de
charge de J’Aérospatiale. malgré
le succès de l’Airbus at ia

relance du Transall. voire du
Nord-262. - Le nouvel avion

européen ce tara avec les Alle-

mands. si les Britanniques ne
nous suivent pas, assure M. Ca-
vaillé. Quant à la décision de
construire une nouvelle version

de l’Airbus, elle sera prise eu
mois de juin prochain, »

M. Savary se plaint qu'il n’y

ait pas eu au Parlement un seul

grand débat sur l'avenir de l'aé-

ronautique française et que, sur
ces problèmes, il y ail dans le

gouvernement une dilution des
responsabilités. Et M. Cavalllê de
regretter l'absence de son Inter-

locuteur dans l'hémicycle de
l'Assemblée nationale lors des
discussions budgétaires sur ces
questions.

Chaque candidat dit à l'autre

ses vérités, sans hausser le ton.

Dans la - ville rose», l'Invective

n'est pas de mise. Une cam-
pagne - mezzo voce - entre gens
de (presque) bonne compagnie.
Le débat est national ; Il dépasse,
et de loin, les hommes qui, 6ur

le terrain, se combaltenL L'es-

sentiel se passe ailleurs, dans
les états-majors parisiens.

Parisien par - accident »,

M. Cavalllê continue de se
ranger résolument aux côtés des
provinciaux et à se moquer das
- gens dits intelligents qui vivent

dans la capitale». Sitôt nommé
secrétaire d'Etat aux transports,

avant même d'ouvrir son pre-

mier dossier, il avait prôné une
baisse des tarifs aériens inté-

rieurs et la création d'une grande
compagnie aérienne européenne.

On lui avait reproché alors son
imprudence, voire sa naïveté.

- Cela n’a pas marché -, avoue-
t-il simplement, lui qui cite

volontiers cette phrase de Le
Corbusier : - Les mondes peu-
reux attendent le preuve
d'abord. -

JACQUES DE BARR1N.
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LES PARTIS ET LES INÉGALITÉS

Comment réduire les disparités de revenus et de fortune?
La lutte contra les Inégalités est

l’un des grands tfiêmas de la cam-

pagne électorale. A juste titre, dans

la masure où la France, maintes

comparaisons internationales l'ont

montré, est l'un des pays Industria-

lisés — pour ne pas dire le pays —
où les disparités de ressources et

de fortunes sont les plus grandes.

L’O.C.D.E n'a pas été la seule à le

souligner O). Plusieurs enquêtes du

très official Centre d'étude des reve-

nus et des coûts (CERC) l’ont

confirmé (2), ainsi que divers com-
mentaires de l'ancien animateur du

CERC. M. Méraud. que M. Giscard

d'Estaing avait précisément chargé

de lui présenter des propositions de

réduction des inégalités, presque

toutes restées sans suite.

Entre salariés, l'écart est de 1

à 13 en moyenne entre le salaire

des 200 000 femmes manœuvras et

celui des 35 000 cadres supérieurs

les mieux payés, proportion large-

ment supérieure à celle qui rwt

constatée en Allemagne, en Grande-

Bretagne et aux Etats-Unis. Au début

de cette année, 24,5 % des hommes
et 54 % des femmes avalent un

salarie inférieur à 2200 F par mois:

à quoi s'ajoutaient 27 Vo des hom-
mes et 25 °/o des Femmes gagnant

entre 2 200 et 3 000 F.

L'âge n'atténue guère les diffé-

rences de ressources puisque les

disparités de retraites sont encore
très fortes : de 900 F par mois

(minimum) à 10500 F (pour 2.2 %
des retraités) et environ 4 000 F

pour la plupart des cadres.

Les écarts sont encore plus grands

sur la fortune : à en croire les spé-

cialistes (MM. Lattès et Babeau,
notamment, 0,7

B/o des Français

(125 000 environ) possèdent ensem-
ble 10 % de la richesse nationale

et 9 Va détiennent 50 Va du total.

Bien entendu, les Inégalités sociales

ne se limitent pas à l'aspect pécu-

niaire. L'espérance de vie du ma-
nœuvre est par exemple. Intérieure

de sept ans à celle du cadre supé-

rieur; 62 Va des professeurs attei-

gnent l'âge de soixante-quinze ans.

contre seulement 30 Va des ma-

nœuvres.

Mais nous nous limiterons ici eux
propositions des partis qui visent à

réduire les inégalités de ressources :

progression des bas salaires plus

forte que celle des rémunérations

élevées ; mesures concernant les

petits revenus non salariaux ; fisca-

lité ; protection de la patrie épargne.

Progression des bas

salaires.

Ls gauche propose de relever dâs

avril la SMIC é 2400 F par mois

(+ 37 Va), chiffre que M. Fabre

(M.R.G.) a accepté récemment, après

avoir marqué quelque réticence, ‘'ur

ce sujet, la majorité est divisée en

trois courants : le parti radical

accepte les 2 400 F pour - le cou-

rant de 1979 •; MM. Soisson et

Poniatowski (P.R.) souhaitent » aller

plus loin que 2400 F dans le cou-

rant de ta législature », grâce à une
• augmentation en pouvoir d'achat

(du SMIC) de 8 à 10 Va par an »,

triple de l'actuelle ; M. Barre s'en

tient Â son programme de Blois »

et ne chiffre pas l'augmentation du
salaire minimum, qui doit être « plus

rapide que celle de la moyenne des

sa/a/res -, les 2 400 F pouvant être

atteints, selon lui. - avant la fin de
législature - (1983). Le C.D.S.. favo-

rable à un SMIC à 2 000 r en 1978.

n'a pas pris position sur les 2 400 F.

mais souhaite une progression du
SMIC supérieure - d'un point par
an à celle du revenu national ».

M. Chirac en chiffre pas non plus,

mais demande une réduction des
charges sociales, pour compenser
la hausse du SMIC.
Au-dessus du nouveau SMIC, la

gauchB propose une augmentation
dégressive des salaires jusqu'à

9 600 francs ; au-delà, un simple

maintien du pouvoir d’achat est

prévu (que le P.C. propose de ne pas
assurer au-dessus de 12000 francs

la premîàre année de la législature).

Cela doit entraîner, dés 1978, un

resserrement de la hiérarchie des

salaires, que le P.S. et le P.C. pro-

posent de poursuivre les années sui-

vantes. Le P.S. n'en a pas chiffré le

taux, laissant aux partenaires sociaux

le soin de la fixer par branches. Le

P.C. Ib situe * autour d'un rapport

de 1 à S... au terme de la légis-

lature - (il semble, bien que le P.C.

ne l'ait jamais publié officiellement,

que cet écart mesure la différence

entre le salaire tel que 5 °/a des sala-

riés gagnent plus — demi décile

supérieur — et celui tel que 10 Vo
des salariés gagnent moins — décile

inférieur).

Il est difficile de mesurer l'inci-

dence exacte du dispositif proposé.

On peut penser que les partis de
gauche ont l'intention de limiter

strictement la hausse des salaires

au-delà de 4 000 ou 5 000 francs. Le

P.S.. dans son - collectif * pour

1978, prévoit, en effet, une hausse de
la masse globale des salaires infé-

rieure de moitié à celle da l'augmen-

tation du SMIC (18 Vo contre 37 Ve) ;

quand on sait que 40 Va des sala-

riés gagnent aujourd'hui moins de
2 400 francs et 46 °/o entre
2 400 et 4 800 francs, il apparaît que
(a hausse à ce dernier niveau de
salaires ne peut être que de quel-

ques pour cent (5 Va ou moins) si

l'on veut respecter le total prévu par

le P.S. De son côté, le P.C. a retenu,

dans son chiffrage du programme
commun actualisé, une somme qui

donne à penser que la progression

du pouvoir d'achat qu'il prévoit pour

les salariés autres que les - smi-

cards » et travailleurs avoisinants

serait très faible (de 6 à 7 Va en

trois ans, semble-t-il).

Les partis de ia majorité n’ont rien

proposé d'aussi précis en la matière,

se contentant de promettre, dans le

« programme de Blois - de - faire

progresser plus rapidement tes reve-

nus les plus laibles » et de propor-

tionner » raugmentation de pouvoir

d'achat en tonction des progrès de
réconomie et des résultats des entre-

prises ». Le parti radical préconise,

pour sa pari, rinstauration d'un

revenu minimum garanti financé par

l’Etat (avec, en contrepartie. « la

suppression d'un maquis de privi-

lèges fiscaux ». Le C.D.S. propose
une application « dégressive - des
augmentations â verser du SMIC
sur • les salaires supérieurs ».

Ressources des per-

sonnes âgées.

Pour les personnes âgées, la gau-
che prévoit d'abord ' une majoration
» avant rélé - du minimum-vieillesse

da 42 B/o; il serait, en effet, porté de
915 F â 1 300 F par mois. Par la

suite. Il serait augmenté tous les

semestres, pour passer de 54 Vo à

80 Vo du SMIC. Les retraites et pen-
sions (qui pourraient être prises à

taux plein dès soixante ans. ou cin-

quante-cinq ans pour les femmes)
seraient • amenées rapidement a

75 V# du salaire moyen des dix meil-

leures années » (avec réversion entre

époux sur la base de 60% de la

retraite de la personne décédée). S'y
ajouteraient divers avantages en ma-
tière de logement, de transport, de
services sociaux et de soins. Le
cumul éventuel entre retraite et rému-

nération d'activité est défini diffé-

remment par le P.S. et le P.C. : le

premier renvoïB le dossier à une loi

qui » définira, compfe tenu de la

situation da remploi, les conditions

d'interdiction ou de limitation du
cumul » ; le second indique que. dans
la situation actuelle de l'emploi, les

retraités ayant-une pension « qui les

met à l'abri du besoin » ne pourront

exercer d'activité rémunérée » qu'en

fonction des besoins des différentes

branches ».

La majorité, elle, a promis dans

le - programme de Blois - de porter

le minimum vieillesse en 1979 à 40 F
par jour (1 220 F par mois) L'aide

ménagère et le? soins médicaux à

domicile, a ajouté M. Barre, seront

mis à la disposition - des personnes

âgées qui le souhaiteraient en cas

de maladie du d'invalidité ». le
R P.R. et le CD S. ont promis, pour

leur part, d'arriver par étapes â un
minimum vieillesse égal à 70% du
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Brouillard ’^^Verglas

dans la région

Evolution probable da temps en

France entre le mardi T mars à
0 heure et le mercredi 8 mars à

24 heures :

La France demeurera sous l'In-

fluence d'une zone de hautes pres-
sions, tandis que les perturbations
océaniques circuleront des Açores
à la mer de Norvège.

Mercredi 8 rasn. après nne matinée
fraîche et localement brumeuse
(gelées faibles et bancs de brouillard
parfois givrant au lever du Jour), le

temps en France restera générale-
ment ensoleillé Ues vents seront
faibles et de direction variable. Les
températures maximales s'élèveront
un peu; elles atteindront il °C 4
13 ®C dans le Nord, IG °C à 19 «C
dans le Midi.

Mardi 7 mars. A 7 heures, ta
pression atmosphérique réduite au
niveau de la mer était, k Paris, de
1 025.1 millibars, soit 768.9 milli-
métrés de mercure.
Températures (le premier chiffre

Indique le maximum enregistré au
cours de la Journée du 6 mars: le

second, le minimum de la nuit du
6 au 7) : Ajaccio, 14 et 4 degrés ;

Biarritz, B et 2 ; Bordeaux. 11 et 0:
Brest. 12 et 0: Caen. 8 et — 2;
Cherbourg, 7 et 1; Clermont-Ferrand,
6 et — 4 ; Dijon. 9 et 0 ; Grenoble.
8 et 5 ; Lille. 7 et — 3 ; Lyon, 7 et l ;

Marseille. 14 et 5 ; Nancy. 8 et — 2 ;

Nantes, 10 et 0 : Nice, 14 et 9 :

Parls-Le Bourget. 9 et — 1 : Pau,
10 et 0 ; Perpignan. 13 et 7 ; Bennes,
11 et — 1 : Strasbourg. 8 et — l ;

Tours, 9 et I ; Toulouse. 9 et 2 ;

Pointe-à-Pitre. 29 et 19.

Températures relevées à l’étranger :

Alger. 13 et 9 degrés ; Amsterdam,
7 et O; Athènes, 18 et 11: Berlin.
S et 1 ; Bonn, 6 et — 5 ; Bruxelles.
8 et —2 ; Ues Canaries. 2ü et 14 ;

Copenhague. 6 et — i ; Genève.
5 et 3 ; Lisbonne. IB et 10 : Londres,
10 et 0 : Madrid. 14 et 1 : Moscou.— 2 et — 3 ; New-York. 1 et — 4 ;

Palma-de-Majorque, 13 et 4 : Rome.
16 et S : Stockholm. 1 et 1 ; Téhéran.
15 et 3.
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DES DECRETS
• Portant nominations dans la

magistrature ;

O Instituant une liste natio-
nale d'aptitude à l'enseignement
de l 'architecture ;

• Relatif au rattachement des
membres de la famille des assurés
sociaux pour le bénéfice des pres-
tations de l'assurance maladie et
maternité.

HORIZONTALEMENT
I. Cela n’a aucune importance ! :

Gros mangeur. — IL Protège
certains fonds contre des atta-
ques prévisibles. — m. Petite
pièce ; Fait line cour.- martiale.— IV. Assombrit quelque peu un
appartement : Identique. — V.
Evoque une royale installation. —
VI. Diminutif d’un prénom. — VIT.
Peut convenir à une fille: Pour
un oui ou pour on non. — Vin.
Se manifester avec éclat. — IX.
Ebranle : Charment leur entou-
rage. — X. Région lointaine : Ce
n'est pas un Jeu d'enfants. — XL
A toutes les chances d’étre du-
rable quand elle est pénible.

VERTICALEMENT
1. Exagérément chaud ; Tra-

duisent plus que de l'amertume.
— 2. Table de travail ; Départe-
ment — 3. M'inquiète guère les
chauves ; Son esprit est de mau-
vais goût ; Evoque d'affreux
tourments (épelé). — 4. Le centre
de ia Ville étemelle ; Fait tache.
— 5. S'agite dans des endroits
étouffants. — 6. Marque de re-
connaissance : Conjonction ; Se
plaint peut-être. — 7. Sent le

renfermé ; Sur un pU par porteur.
— 8. Article ; Egocentrisme latin.
— 9. Localité de France : Ne peut
guère se passer de maîtresse.
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Horizontalement
I. Fût ; Sales. — II. Bros

;

Lame. — HL Entité : An. -- rv.
Seau : RalL — V. LM : LL —
VI. Ami : Tau. — VH. Maturité.
— VTEL Elémi ; R.G — IX. Ri ;
Ecrasé. — X. EJ4JL. ; Où ; En.
— XL Sauteuse.

verticalement
1. Fées ; Amère. — 2. Urne ;

Malins. — 3. Totalité; Aa. —
4. Sium ; Urne. - 5. Tricot. —
6. Alertai ; Rue. — 7. Là ; Ut. —
8. Email ; Erses. — 9. Sentis ;

Gène.
GUY BROUTY.

SMIC (et au SMIC complet pour deux

personnes, précise le C.D.S.). Pour

les autres retraites, le R.PJL pro-

pose de porter leur taux de 25% â

35% du salaire des meilleures an-

nées é soixante ans, avec cumul pos-

sible de la pension avec une rému-

nération d'activité ; les autres partis

de la majorité admettent la nécessité

d'une réforme du cumul retraite-

salaire. Ajoutons que le P.FL est favo-

rable à la gratuité des frais médicaux
et hospitaliers, eu développement de

l'aide à domicile, ainsi qu'à l'instal-

lation gratuite, du téléphone pour les

personnes âgées.

Prestations familiales .

Le retard des prestations familiales

sur les salaires n'est guère contesté.

Pour le combler. Ie3 partie de gau-

che proposent une majoration de 50%
des allocations Familiales (dés le

printemps, pour le P.C., en deux
étapes de 25 % chacune dans l'an-

née, pour le P.S.), complétée par une
Indexation sur les salaires.

Le programme de Blois - pro-

pose une majoration de leur pou-
voir d'achat « d'au moins »,5% par

an », une augmentation du complé-

ment Familial (porté à 1 000 F par

mois pour trois enfants en juillet

1979) et en 1979 un revenu minimum
garanti de 3 500 F pour une famille

d'au moins trois enfants. Le P.R.

ajoute l'indexation des allocations

familiales, tandis que le R.P.R. insiste

sur les équipements collectifs des-
tinés à aider les mères, ce qui im-

porte. à ses yeux, étant » une
volonté affirmée et continue plus
qu'un catalogue de promesses ». Le
parti de M. Chirac demande que la

nation reconnaisse le prix du
travail de la mère à son loyer ».

Tous les partis préconisent (a

fusion des allocations familiales avec
le nouveau complément familial.

Les partis de la majorité sont

d'accord pour une pause, en 7978

el 1979. des taux de charges sociales

et fiscales (impôt sur le revenu. Im-

pôt sur Iss sociétés, TVA)' ainsi

que pour une exonération de A0 V»

des cotisations sociales correspon-

dant aux jeunes qui auront été em-
bauchés par les P.M.E. jusqu'à ta

fin de 1979. En revanche, ils diver-

gent sur divers autres aspects .de

leur programme fiscal. Le parti
- ra-

dical est partisan d'un Impôr annuel

déclaratif (de 0,5 Vo à 1,5 %) sur ta

fortune, à partir de 2 millions de

francs et rapportant 4 milliards de

francs, par an. Le R.P.R. et le C.D.S.

sont favorables â un tel impôt, mets

sur une assiette correspondant . à Je

la valeur vénale des biens, ça qui

renvoie la mesure à beaucoup phu
tard puisqu'il faudra procéder au

préalable à un Inventaire national

détaillé des biens. M. Barre et le

PJL sont simplement partisans de

ia mise à l'étude 'du problème. -

Le P.R. est partisan d'une Té-

forme de la loi sur les plus-values

mobilières, le R.PJL pour 33 sup-

pression (les plus-values Immobi-

lières n'étant taxées qu'en cas .de

fraude sur l'Impôt foncier)- Le PJL
préconise l'augmentation de (Impôt

sur le revenu (par rapport à la

T.VA) tandis que le R.P.R. est

pour son plafonnement i son poids

actuel et pour une indexation stricte

des tranches d'imposition sur ia

hausse des prix de détail. Le R.P.R.

est un autre partisan de la modula-

tion des taux de la T.VA

Epargne.

9 Fiscalité sélective.

AUJOURD'HUI

MÉTÉOROLOGIE MOTS CROISÉS

Pour tous les partis, l'impôt est

un moyen privilégié de réduire les

inégalités, notamment s'aglsaant des
revenus non salariaux. Mais, les

moyens proposés diffèrent, puisque

l’objectif n'est pas le même.
Les partis de gauche proposent

â la fois un allégement de l'Impo-

sition sur les petits revenus (exoné-

ration pour Ibs familles au niveau

du SMIC, réductions spéciales pour
les retraités et les personnes seules,

salaire fiscal pour les artisans, com-
merçants et entrepreneurs Indivi-

duels. exonération de T.VA sur les

produits de première nécessité, ré-

duction de l'impôt sur les succes-

sions pour Ie9 fortunes modestes,
abattement sur la taxe d'habitation)

et un alourdissement da la fiscalité

sur les hauts revenus et les grandes
fortunes : progressivité accrue de
l'Impôt sur les revenus supérieurs

avec limitation' du feu du quotient

familial ; relèvement de la T.VA sur

les produits de luxe ; alourdissement

de l'impôt sur les grosses succes-

sions ; impôt annuel sur les grandes
fortunes (de 0.5 % pour le P.S. et

1.5 % pour le P.C. jusqu’à B %, pour
les fortunes supérieures à 2 millions

de Irancs) ; suppression de l'avoir

lîscal ; généralisation de l'impôt sur

les plus-values (et, pour le P.C.,

plafonnement des déductions pour
frais professionnels).

La gauche propose 'peu de chosB
en matière d'épargne : l'indexation

sur la hausse des prix des livrets A
de caisse d'épargne, à concurrence

d'un livret par famille, de façon à

garantir les petits épargnants contre

l'Inflation (le P.S. précise que l'In-

dexation jouera jusqu’à'50000 francs,

soit 2000 francs de plus que le pla-

fond actuel des livrets A). Le parti

socialiste y ajoute le lancement, en
1978, d'un grand emprunt d'Etat

indexé, de 25 à 30 milliards de
francs.

Le « programme de Blois » pro-

pose, lui, l'augmentation des taux
de rémunération de l'épargne en
fonction de la durée des dépôts
(pour avantager les dépôts stables).

La seul cas d'indexation sur la

hausse des prix qu'il retienne

concerne les dépôts de plus de cinq

an« laits par des épargnants âgés de
plus de cinquante-cinq ans. Deux
mesures complémentaires sont pré-

vues par M. Barre : l'exonération

d'impôt sur le revenu d'une partie

des sommes consacrées à la créa-

tion ou à l'augmentation d’un porte-

feuille de valeurs mobilières; une
incitation fiscale â l'achat d'actions

de l'entreprise dans laquelle on
.
tra-

vaille. •'
:

;'

Le R.P.R. y ajoute la création de--

pian d'épargne — développement
(analogue du plan d'épargne-loge-
ment) et l'exonération des sommes

-

souscrites auprès d'entreprises qui

augmentent leur capital. Le P.R.

propose, lui, la création de livrets

d’épargne familiale, indexés et piafon- :

nés ainsi que de nouveaux encourage-
ments financiers à l'accession â le pro-"

priâté du logement familial. — G. M-

ALARME ELECTRONIQUE
SECURITE 7

POUR VOTRE BUREAU,
POUR VOTRE APPARTEMENT,
POUR VOTREMAISON...

1 Une adaptation d’alarme sonore sur secteur
’
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1!2£2ïSff,rt ' rapidement Installé sans
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TENSION

AUX CHANTAS NAVALS

FRANCE-DUNKERQUE

(De notre correspondant.)
Dunkerque. — Mors que les

deux principales entreprises de
réparation navale sont paralysées
depuis plusieurs jours par des
grèves, un autre conflit a éclaté
aux chantiers navals France-
Dunkerque : & rappel des quatre
syndicats C.G.T., CJFJD.T, F.O.
et OG.C, une partie du personnel
a observé un débrayage de deux
heures trente, lundi après-midi
S mais (80 % de grévistes parmi
les ouvriers du chantier. Indi-
quent les syndicats; 42 % de
l'ensemble des salariés—employés
et cadres compris» — estime la
direction).
Le climat dans la construction!

navale était pourtant assez serein
depuis la signature par la C.G.T.
et la CJ7D.T. d’un contrat d’éta-
blissement Instituant un régime
pioche de la journée continue :

de 7 heures a 16 heures avec une
heure d'arrêt pour déjeuner, trois
quarts d'heure pour les mensuels.
L’ouverture d*un important res-
taurant d'entreprise a permis de
mettre en œuvre cette formule
particulièrement appréciable pour
les huit cents salariés qui vien-
nent par car de l’extérieur. Pour
le comité d'entreprise, c'est une
indiscutable avancée sociale. Une
autre amélioration a été program-
mée : la semaine de quarante
heures le 1er décembre de cette

année.
Les deux syndicats C.G.T. et

CJ7.D.T. qui ont signé cet accord
avaient cependant demandé que
le problème de révolution des
salaires soit disjoints, en espé-
rant que ia direction appliquerait
unilatéralement une première
augmentation de 25 au 1" fé-
vrier. Or, la direction a fait

savoir que pour elle ces dispo-
sitions étaient devenues caduques
du fait que le chapitre salarial

avait été disjoint. Et la société
a fixé le taux de la première aug-
mentation à L5 % et sa date
d'application au l*r mars, ce qui

a provoqué la dégradation du
climat social. — M. B.

IB INSPECTEURS

Ml PERMIS DE CONDUIRE

RECLAMENT

UN NOUVEAU STATUT

La quasi-totalité des huit cents
Inspecteurs du permis de conduire
ont observé un mouvement de
grève de vingt-quatre heures le

lundi 6 mais.
Placés sous. la tutelle du minis-

tère de Féquipement et de rarné-
n&gement du territoire, les ins-

pecteurs, ainsi que les six cents

cadres administratifs du service

national des examens du permis,
protestent en particulier contre
l'insuffisance de leurs rémuné-
rations (2 250 F en début de
carrière), - la longueur de leurs

horaires (41 heures T, et l'obli-

gation. sans contrepartie finan-
cière. d’avoir à utiliser leur propre
voiture pour leur travail.

LES GREVES EN MARTINIQUE

Les concertations à la mairie de Fort-de-France

n’ont pas abouti à an accord

SOCIAL

M. Beullac : février confirmera le coup d'arrêt

donné au chômage

L’appel â la grève générale • non limitée »

lancé en Martinique, notamment par la
C.C.TAL, pour soutenir les ouvriers du bâti-

ment (qui ont cessé le travail depuis plus d'un
mois) devait prendre effet, mardi 7 mars, à
zéro heure. Le Syndicat de l'éclairage, majori-

taire & FED-F.. observera un arrêt de travail de
vingt-quatre heures, mais s'exclut pas des pro-

longements. on cahier de doléances ayant été

déposé avec préavis (« le Monde » du 7 mars).
La fournée du s mars, au cours de laquelle

ont eu lieu de nombreuses rencontres, discus-

sions et négociations — notamment à la mairie
de Fort-de-France, sous le patronage deM Aimé
Césafre, député lapp. PJS.1, et maire — n’a
finalement donné lieu à aucun accord concret
La situation demeurait tendue.

Les quelque six mille ouvriers du batiment
et des travaux publics, qui ont cessé le travail
depuis le i*

r
février, réclament le paiement des

jours de grève. - Incroyable demande - : jamais
dans l’histoire syndicale de la Martinique, un
- patron - n'a payé les fours de grève de ses
employés.

M. Joseph Delcourt n'est pas un
artisan, ou l’un de ces petits entre-

preneurs en bâtiment qui vivent des

miettes des grosses entreprises A
capitaux métropolitains. Non. Loin

de li. M. Delcourt, installé en Mar-
tinique depuis quatorze ans, est
vice-président du Syndicat des entre-

preneurs — le - Syndicat des qua-
rante-, — président de la S.C.T.R.,

société de revêtement, administra-

teur et actionnaire d'autres * mai-

sons -, lié en araires aux Békés
(Blancs créoles). Bref, M. Delcourt

est le numéro un pour le second
œuvre en Martinique. Dans la cons-

truction, c’est un homme qui compte.
La réalisation de l'hôtel Méridien.

AFFAIRES

IA CADENCE DE PRODUCTION

DE L'AIRBUS

SERA AUGMENTÉE

A LA FIN DE L'ANNÉE

La production du moyen-cour-
rier Airbus passera d’un A deux
exemplaires par mais, avant la
tin de cette année. Ainsi en a
décidé le consortium européen
Airbus-Industrie, responsable de
la production et de la commer-
cialisation dn biréacteur franco-
ouest-allemand. SI le carnet de
commandes s'accroît encore d’ici

ces quelques semaines, le consor-
tium européen espère passer &
trois avions par mois â partir de
iannée prochaine.
On sait que la compagnie

aérienne Iran Air vient de com-
mander six Airbus ferme et trois
appareils supplémentaires e n
option (le Monde du 7 mars).
D'autres compagnies étrangères
sont en riisnfissinn

. notamment
au Japon. Le prix de vente d'un
Airbus, non compris la fourni-
ture des pièces de rechange, est
de l’ordre de 30 millions de dol-
lars et le quart de cette somme
revient à l’industrie française.

• Le chiffre des exportations
françaises de matériel téléphoni-
que en 1977 n'est pas encore
connu officiellement. — D'après
les premières estimations (le

Monde du 4 mars), elles ont di-
minué de 5 %. Le Syndicat des
Industries téléphoniques et télé-

graphiques ISITT) indique qu’il

« n'a pas encore publié les statis-
tiques de ses activités en 1977. il

le fera prochainement au cours
d'une conférence de presse. Tl ne
saurait donc prendre i son
compte les informtaions parues à
ce sujet ».

De notre envoyé spécial

c’est lui. Celle de la Marina, encore

lui. Celle du futur hôpital de Fort-de-

France, ce sera lui...

M. Delcourt a son franc parler.

Dans son bureau, à Schoelcher. d’où

l’on aperçoit la baie de Fort-de-

France, il a bien voulu nous (aire

quelques déclarations. En tant que
négociateur dans un conflit - qui

traîne -, d’abord ; en tant que chef

d'entreprise, ensuite ; en lam qu'élec-

tflur de la majorité, enfin.

Le conflit, ce patron est catégo-

rique : - Jamais nous ne payerons

les jours de grève. Jamais. U n’en

est pas question. Ce serait créer

un précédant, une catastropha

énorme. Nous préférerions fermer

nos entreprises. Il faut être clair :

payer les jours de grève, cela

reviendrait à reconnaître raccord
que nous avons signé te 16 lévrier

sous la contrainte. Ce sera/! de la

folle. Car. personne ne veut le

reconna/ire, nous avons été séques-

trés. carrément à neuf. Tout de
suite. H y a eu des menacés, des
exaction». On noua jetaIf du pain

'

par terre. » Sonnerie de téléphone.

Un fournisseur est en ligne. M. Del-

court • prend - : - Allô ou/.- Mais
vous ne voyez pas où Ton va l La
moitié du département est en plein

dans la merde. J’ai 200 tonnes de
marchandises qui attendent sur le

port et pas on type de dispo-

nible (...) -

Deuxième temps, c’est l’entrepre-

neur qui parle : « iss gens sont

ignares. On leur dit: * Il y a des

* riches, il y a de l’argent. > Ils le

croient. Mais le chef d'entreprise n'a

rien. Tout est sur le papier, investi

en matériel, en stock_ • Soudain

grave : * Il y a deux ans, las entre-

prises solides ont ramassé une

LA

CANNE A SUCRE
vous présente son

NOUVEL ORCHESTRE
ANTILLAIS

à partir de 20 h. 30

DINER AUX CHANDELLES

AU RYTHME DES ANTILLES

ovec Tout un programme

Forfait « Soirée Créole »

Pour vos Dîners de groupe

Benseignez-vous
BAB. 23-25

4, rue Ste-Bemre, 6" Montparnasse
VtBM Fermé Dim. et Lan.

grosse claque Ici. Aujourd’hui, elles

risquent de ne pas passer le cap. •

La politique. Troisième thème.

Sujet brûlant. Toute ia Martinique
regarde vers la métropole. Craintes
et espoirs. La gauche demain ? La
majorité 7 - Avec une crise ccmme
celle-ci (la grève dans le bâtiment),

si la gauche passe le 13, pour nous,
c'est toutu. On ne nous dira pas de
foutre le camp, non. Mais le gauche
ne fera rien pour nous. {„.) Le Fran-
çais ne sait même pas où se situe
ta Martinique. H votera à gauche. Il

est trop pleutre. Le gouvernement
sera incapable ds trouver rargen

:

pour financer les chantiers. • Un
temps. M. Delcourt laisse tomber:
• Si la gauche passe, c'est elle qui
bazardera la Martinique. »

Un dernier mot : sur Ta presse
locale: On nous a coupé la voix.

Même dans France-Antilles - (pro-

priété de M. Robert Hersant). Fina-
temnt, le syndicat des quarante a
du • tirer » son propre tract, pour
s'exprimer.

LAURENT GREILSAMER.

A la demande de F.O.

LE C.N.R.F. ACCEPTE

DE RÉVISER L’ACCORD DE 1977

SUR LA PRÉRETRAITE

Le C.N.P.F. vient d'accepter de
réexaminer l’accord du 13 juin
1977 qui permet aux salariés de
bénéficier, dès soixante ans. d’une
pré-retraite égale â 70 To du der-
nier salaire brut. Cette révision
prochaine de l’accord sur la pré-
retraite volontaire a été annoncée
par Force ouvrière, qui en avait
fait la demande au patronat.
Selon F.O.. le C.N.P.F. « recon-
naît fondées les critiques (qu'elle
avait présentées! concernant la
situation des déportés et internés
ainsi que celle dès anciens combat-
tants et prisonniers de guerre ».

Ces personnes peuvent en effet
prendre leur retraite dès soixante
ans, mais le montant de leur
pension est le plus souvent égal
à 65 du salaire alors que les
pré-retraités bénéficient d’une ga-
rantie de ressources correspondant
à 70 % de leur dernier salaire
brut, c'est-à-dire 80 T» de leur
salaire net

O Perturbations « modestes » â
la R-A-TJ*^ indique la direction,
lors de la grève des chefs de train,
le lundi 6 mars : 30 7o de grévistes
et trafic assuré à 90 r0 . Selon la
C.G-.T., qui avait lancé un appel
à la grève avec les autres syndi-
cats. l'arrêt de travail a été
« massif ».

Dans une longue déclaration à
l’Agence France -Presse, M. Chris-
tian Beullac. ministre du travail,

a indique, le lundi 6 mare :

a Fécrier confirmera le coup d'ar-
rêt donné au chômage depuis suc
mois: les demandes d'emploi se
situeront, à quelques milliers près,
au même niveau qu'en janvier.
Je m’attends même à une légère
baisse en valeur absolue. C'est-à-
dire que la demande d’emploi non
satisfaite est revenue à peu près
au niveau qu’elle atteignait ü y
a un an. au début de 1977. »

M. Beullac explique cette situa-
tion par le succès du a pacte
national pour l'emploi » : a Cinq
cent cinquante müle jeunes, sor-
tis en 1977 des écoles ou des uni-
versités. sont actuellement dans
la vie active, affirme- t-iL Non
lias en attente ou en marge, mais
au travail ou en formation. Cela
a été uns réussite. Que nos uoisins
européens examinent arec intérêt
pour s’en inspirer. („/ Une délé-
gation allemande doit venir à ce
sujet à Paris d'ici quelques
semaines. »

Vive crUique

confre la C.G.T.

Les statistiques de Janvier ont
été contestées. Le ministre du
travail répond ainsi à cette objec-
tion : f C’est parce que les résul-
tats obtenus étaient gênants pour
ceux qui font du chômage un
élément de leur stratégie politique.
Rappelez-vous que les partis de
l'opposition, non seulement n’ont
pas voté la loi de juillet pour
l'emploi des jeunes, mais encore
ont tenté d’en retarder l'appli-
cation par un recours devant le
Conseil constitutionnel.

»

e Quant à 2s C.G.T.. poursuit
M. Beullac. elle n’a pas aidé,
c'est le moins qu’on puisse dire,

à son application. Si cinq cent
cinquante mille jeunes Français
sont aujourd'hui au tracaü ou
en formation, ce n’est pas à
M. Ség-jy qu'ils le doivent. Les
résultats positifs de la lutte contre
2e chômage étaient d’autant plus
gênants pour le parti communiste
et la C.G.T. que celle-ci ne pou-
vait plus se Uvrer à sa super-
cherie habituelle : publier chaque
mois de prétendus chiffres de
l'emploi c selon les normes du
B.I.T. ». C’était se couvrir abusi-
vement d'une référence scienti-
fique. Le Bureau international du
travail lui-même a mis fin à cette
mystification et a ainsi obligé
la C.G.T. â ne plus publier de
chiffres, u

« Il fallait donc trouver autre
chose, assure Je ministre du tra-
vail La manœuvre s’est déroulée
en deux temps : d'abord, deux
mois avant que les chiffres offi-
ciels de janvier sortent de l'ordi-
nateur. quelques fonctionnaires
engagés politiquement ont essayé,
de façon anonyme et sous la
couverture syndicale, de contester
par aiattce les résultats acquis.
Ensuite, on a essayé, de la même
façon, d’opposer entre eux des
experts sur des différences por-
tant sur quelques dizaines de mil-
liers de demandeurs d'emploi. En
définitive, cette manoeuvre s’est

retournée contre ses auteurs :

maintenant. tout le monde ne
peut qu'être d'accord, puisque les

syndicats se réfèrent à des statis-
tiques contestées la veille. Plus
question de prétendus chiffres
syndicaux, plus question des un
million huit cent miUe chômeurs
de M. Séguy. »

IMPORTANT ACCORD DE COLLABORATION

DU GROUPE FATA AVEC L’UNION SOVIÉTIQUE
Un important accord a été signé à Moscou par M. Djermen

M. Guishan, Vice Président du Comité d'Etat du Conseil des
Ministres pour la Science et la Technique, et M. Gaetano di Rosa,
Président du Groupe FATA.

Cet accord prévoit une vaste collaboration avec les organismes
soviétiques chargés de manutention, automation et stockage. Un
relief particulier est donné aux ensembles productifs du secteur

des élastomères et des matières plastiques, aux centres de tri postal

et aux magasins automatiques pour la conservation des denrées
alimentaires irradiées.

Ces Jours prochains, sur les bases de cet accord cadre, un
nouvel accord spécifique et opérationnel, qui prévoit, entre autres,
un très vaste programme d'essais pratiques d'installations conçues
par FATA, sera signé avec le Ministère de la Pétrochimie.

FATA collabore depuis plusieurs années avec ce Ministère,

notamment avec les organismes engagés dans la réalisation d'usines

de pneumatiques, secteur qui voit se développer des programmes
de très grande puissance.

En effet, au cours des trois dernières années, quatre usines
gigantesques destinées â la production journalière d'environ quatre-

vingt mille pneus pour véhicules (voitures, camions, tracteurs), ont
été conçues et sont en cours de réalisation. Toutes les installations

de manutention, de stockage et d'automatisme, pour deux de ces
usines, ont déjà été confiées au Groupe FATA Europe.

La Direction du Groupe vient de signer deux autres contrats.

Ces succès sont dus aux travaux de recherches de nouveaux sys-

tèmes et de techniques nouvelles, auxquels des investissements

élevés ont été réservés pour expérimenter une philosophie nouvelle

dans le domaine de la manutention, automation et stockage, ainsi

que pour le dosage automatique des matières premières et des
produits dans les usines des élastomères.

Les résultats de ces études ont abouti â la réalisation des
objectifs fixés, en étroite collaboration, entre FATA et les orga-

nismes soviétiques.

Le Marche
L’étenduedu Marché

qüt Les ouvertures du Marché
Les relations inter-marché

,% Unevue mondialedu Marché
Hanovre.l9-27Avril 78
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A LA CONFERENCE DE LA CNUCED

(Suite de la première page.)

« Une vcrt’e du chemin a été
faite en ce çuf concerne le « gel »

des HJCJS* a déclaré mardi
7 mars, à 4 heures du matin.
M. Méhaignerie ; ur.e partie du
chemin est bloquée en ce pu:
concerne le porc... Le débet nous
a permis de constater la profon-
deur des divergences au sein du
Conseil, l'tnertie. la résistance de
certaines délégations qui dispo-
sent d'an avantage commercial
et ne veulent pas l'abandonner. z>

La France voudrait que les

M.CJSÆ.. appliqués par chacun des
Etats membres sur le porc, fassent
l'objet d’un « abattement ». Cette
réduction résulterait d’une modi-
fication de ) 'assiette qui sert à
calculer le M.C.M. : on ne pren-
drait plus en considération, pour
ce calcul, 85 *e du pris du porc,
comme aujourd’hui, mais 50 Te

seulement afin de tenir compte
du fait qu'une partie des coûts
de production fie traçai! indus-
triel proprement dit, ainsi que
certains produits d'engraissement
Importés tels le soja et le manioc

l

ne suit pas les régese de la poli-

tique agricole commune. La Com-
mission et tous les Etats mem-
bres. constate en substance
M. Méhaignerie, reconnaissent Ze

bien-rondé. sur le plan technique,
de la demande française : ils

admettent que le mode de calcul

des MC.RL applicables au porc

«ainsi qu'aux autres produits
transformés tels les produits lai-
tiers ou la volaille! est inéquitable
et aboutit à des distorsions de
concurrence, mais ils font obsta-
cle aux réformes qui s'imposent.M Gundelach, le commissaire
chargé des a Ffa ires agricoles, vou-
drait que cette affaire soit réglée
dans le cadre de la négociation
des futurs prix de campagne,
c'est-à-dire au mois d'avril.

PHILIPPE LEMAITRE.

Les délégations font preuve
d'esprit de conciliation

De notre correspondante

LE Pi. FAVORABLE

AUNE DÉVALUATION DE 10%
DU «FRANC VERT»

MONNAIES

Dans un marché plus calme

BONNE TENUE

DU FRANC FRANÇAIS

ET BAISSE DU FRANC SUISSE

Après les écarts spectaculaires !

enregistrés le premier jour de U se-
|

mai ne, le calme semblait revenu
!

mardi T mars sur les marchés des

changes, oû le cours du dollar se

stabilisait et se redressait même par

rapport au franc suisse, z
A Zurich, la monnaie américaine

s’est Inscrire à 1.893# FS contre
1.87 FS la rellle an soir, et 1.81 FS
lundi matin. Les autorités moné-
taires helvétiques ont annoncé le

détail des nouvelles mesures res-

trictives annoncées la semaine der-
nière pont endiguer l'afflux des
capitaux Internationaux : 65 r

ï des
nouveaux emprunts, des placements
privés on crédits bancaires émis,

effectués on tirés en Solsse par
des étrangers devraient être sous-
crits par des non-résidents, et ceci

à partir du inndl G mars.
Jusqu'à nouvel avis, aucnn plafond

ne sera fixé i l’émission d’emprunts
en francs suisses par des étrangers,

alors qu’un maximum de 580 mil-
lions de francs suisses avait été im-
posé pour Janvier et février 1978.

Dans l’immédiat, les mesures prises

(«Je Monde n du 3 mars 1978) ont
quelque pen calmé la spéculation à

la hanise sur la monnaie helvé-
tique.

A Paris, le cours de cette dernière
est revenu à 3.5350 F contre 2.54 F
Inndl et celni dn d eu tse h emark a

légèrement fléchi à 3.3310 F contre
2,3770 F. tandis que le dollar montait
moins vite à Paris 14,7830 F contre
4,78 F) qu'a Francfort (2.0350 DM
contre 2.02 DM).

Cette donble évolution traduit nn
léger raffermissement dn franc fran-
çais par rapport aux monnaies fortes

dn a serpent » européen. Depuis sa
chute, a y a un mois, notre monnaie
semble s'étre quelque peu stabilisée,

oscillant nntonr des niveaux actuels,

an grand soulagement des autorités
monétaires françaises.

Dans un éditorial Intitulé «Le
poids du franc vert», la lettre

de l’Unité souligne que «le
gouvernement n’a jamais voulu
dévaluer le franc vert comme
il en a le droit, unilatéralement.
Un franc vert cher lui permet de
maintenir les prix agricoles à 2a

production à un bcs niveau (~ i.

Certes la hausse très rapide des
montants compensatoires, qui
sont passés de I4J en décem-
bre dernier ü 23 Te aujourd'hui
à la veille des élections, poussent
à Faction le ministre de l'agricul-
ture. Mais sa demande de «gel» à
21J> Te des M.CJM. jusqu’au
20 mars a paru être une ma-
nœuvre bien èlectoraliste à la

Commission européenne. D'autant
que c'est déjà à la demande du
gouvernement français que les

prix agricoles européens ne sont
pas encore fixés. Ils le seront
après les élections.

» Pierre Joie, dans un débat
télévisé, le mardi 21 février, avec
le ministre de l’agriculture, Pierre
Méhaignerie, a demandé que l’on

dévalue immédiatement 2e franc
vert de 10**. Le parti socialiste
entend aussi ne pas faire payer
l’inflation aux paysans. Selon les

experts des finances [une déva-
luation du franc vert] n'entral-
nera qu'une augmentation très

faible à la consommation plus
que compensée par le taux zéro
de la T.VA. pour les produits
aZimenîafres de grande consom-
mation. 2>

Genève. — Bien qu'aucun signe
tangible d'assouplissement des
positions des pays industrialisés
et du tiers-monde ne se soit ma-
nifesté au cours de la première
journée de la réunion de la
CNUCED — dont M. Lalith
Athulatmudac. ministre du com-
merce de Sri-Lanka, a été élu
président, — un certain esprit de
conciliation a régné. Le caractère
historique de la rencontre n'a
cessé d'être souligné, et, dans son
discours d'ouverture, prononcé le

fi mars en fin d'après- raidi, le

secrétaire général de la CNUCED,M Gamani Corea, a fait nette-
ment preuve d’optimisme.

A l'issue d'une réunion à huis
clos présidée par M. Kawata
Bwalum. ministre du commerce
du Zaïre. le groupe des « 77 »
s'est, dans un communiqué, féli-

cité de l'occasion qui était don-
née de « travailler ensemble avec
les ministres des pays développés
et de la Chine afin de parvenir
à un accord sur la solution du
problème de la dette extérieure
des pays en voie de développe-
ment. qui est l’une des questions
clés des relations économiques
internationales ». Le ton général
de ce communiqué a été jugé mo-
déré, bien qu'il soit, fait état du
ferme espoir des a 77 » d'obtenir
des pays nantis un effacement
de la dette des nations les plus
pauvres.

IA position commune adoptée

GRANDE-BRETAGNE

• Les prix de gros britanniques
ont augmenté de 0.75 Te en fé-
vrier. contre 1.25 Te en janvier
et 1.25 en février 1977. En 'in

an. leur hausse s'établit & 12,5

contre 13 T* en janvier. En juillet,

ce taux atteignait encore 21 Tc.

Pendant les six derniers mois,
l'augmentation des prix de gras
n’a été que de 4.25 Te. —

gères et de 102 millions de dol-
lars de nouveaux emprunts inter-
nationaux. Compte non tenu de
ces opérations, les réserves offi-

cie lies auraient en réalité aug-
menté de 238 millions de dollars
contre 238 millions de dollars en
janvier, 257 en décembre et 183
en novembre. — (AgefLJ

ALLEMAGNE FEDERALE

ÉNERGIE

L'USIHE BRITANNIQUE

DE RETRAITEMENT NUCLÉAIRE

POURRAIT ETRE AGRANDIE

• Les réserves monétaires offi-

cielles de la Grande-Bretagne
ont diminué de 167 millions de
dollars en février pour s'inscrire

à 20.70 milliards de dollars compte
tenu du remboursement anticipé

de 500 millions de dollars d'em-
prunts officiels en devises étran-

• L’indice allemand du coût

de ta vis a augmenté de 0,5 Te en
février contre M» % en janvier.

En un an, la hausse s'établit à
3 % an lieu de 3.2 T0 le mois pré-
cédent L’indice de Ja production

industrielle a progressé de 4.4 Te

en Janvier par rapport à janvier

1977. — (Agefi.)

Londres (Reuter, A.F.P.). — Le
rapport de la commission d'enquête
sur l'agrandissement de l'nslne de
retraitement de Windscale, dans le

nord-ouest de l'Angleterre, a été

rendu public, Inndl G mars. A Lon-
dres : il recommande le commence-
ment a sans délai » des travaux
d'agrandissement de l'Installation,

qui pourra ainsi retraiter les com-
bustibles nucléaires irradiés britan-

niques et étrangers.

Le ministre de l’environnement.

H. Peter Sbore, a estimé, lnndi
devant la Chambre des communes,
que les conclusions dn rapport,

rédigé après une centaine de Jours

d'auditions publiques, étalent
o convaincantes et dans l'ensemble
acceptables*'.

L’agrandissement de l'usine, dont,
le roflt est estimé à 600 millions
de livres (environ 5.5 milliards de
francs) doit durer dix ans : 11 per-

mettra ainsi A la Grande-Bretagne
de signer avec le Japon un contrat
homologue au contrat franco-japo-
nais prévoyant le retraitement à
l'nslne de La Bague de 1600 tonnes
de combustibles Japonais Irradiés.

PRESSE

L'Intersyndicale des journalistes de FA.F.P.

lance un ordre de grève de vingt-quatre heures

LE MARCHE INTERBANCAIRE DES DEVISES

TAUX DES EURO-MONNAIES

S B.-O. ... 6 3/4

F. B. (100). 4 1/2
F. S. 1/4
L. (1 000) . 25
E « 1/4
Fa franç.. tO

6 3/4 5 1/2
5 1/Z G
1/2 1/4

30 13
6 3/4 7

10 3/4 14 1/2

La direction de l’Agence
France-Presse annonce dans un
communiqué que « l'intersyndi-

cale des journalistes de VA.FJP.
appelle à cesser le travail le mer-
credi 8 mars, de 0 heure à
24 heures (-1 pour profester
contre le refus de la direction
d’augmenter le crédit prévu dans
le budget de l'exercice 1978 au
titre des primes et promotions
accordées au choix chaque année
sur proposition des chefs de ser-
itice, La direction a fait sarofr
qu'elle ne pouvait aller au-delà
des crédits déjà engagés à ce
titre fl). »

Après avoir eu connaissance, A
Li fin du mois de février, de la

liste des primes et promotions
1978. les quatre syndicats de jour-
nalistes de l'AJ?J>. iS-N.J, C.G.T„
C.F.D.T., F.O.i. la déclaraient
a scandaleusement insuffisante »

et accusait la direction de cher-
cher ainsi à « récupérer ce que
les journalistes ont obtenu par
leur lutte sur l’informatique ».

ans leur grande majorité, les
rédacteurs de l’AJJ. considèrent
que, dans le cadre d'un budget
annuel trop étroit que la direc-
tion s'est laissée imposer par le

gouvernement, on a « rogné » sur
les promotions à défaut de le faire
sur les crédits prévus pour l’intro-

duction de l’informatique idont
le coût global atteindra 11 mil-
lions de francs).
Mandatés par une assemblée

générale réunie le 1"T mars, les

délégués de l'intersyndicale des
journalistes, reçus le 2 mars par

M. Claude Roussel, précisent
qu'Us se sont vu « opposer un
refus catégorique sur le premier
point des revendications, à savoir
l'obtention d’une rallonge portant
le budget primes et promotions
1978 au niveau 1977 len francs
constants h

» Sur le second point, le pré-
sident-directeur général a indiqué
qu’il demanderait, le 4 avril
prochain, au conseil d’adminis-
tration l’autorisation d'ouvrir des
négociations sur le plan minimum
de carrière. »

La direction de 3'A.F.F., pour
sa part, rappelle que « ces mesures
[primes et promotions} ne résul-

tent pas d’un e droit acquis a

faisant l’objet d’une application
plus ou moins automatique mais
relèvent de décisions k au
choix », sous la responsabilité

des chefs de service et de la
direction. »

L’Intersyndicale ayant donné
l'ordre de grève de vingt-quatre
heures pour le mercredi 8 mars,
conformément an vote de l'as-

semblée du 1" mars, la direction
précise dans une note : « Devant
les tentatives répétées pour modi-
fier les règles de gestion de
l’agence et pour compromettre
son fonctionnement régulier, le

président met chacun en garde
contre les conséquences de tout
mouvement de grève irréfléchi et
irresponsable. »

24 2/3 Ijj 2/2

Noos donnons el-dessus les conrs pratiqués sur le marché interbancaire
des devises tels qu'lia étalent indiqués en rra de matinée par une grande
banque de la place.

M) Ce crédit a permis, selon la
direction, de prendre des mesures
d'augmentation es faveur de cens
soixante- huit journalistes et sténos
de presse.

[11 faut des motifs bien graves
— et I! ne semble pas que cela

soit le cas — pour Interrompre pen-
dant vingt-quatre heures la dirfu-
sion des nouvelles à quatre Jours
des élections législatives. Le statut
de l’AJr’JP. est certes ambigu, mais
l’Information est on service pu-
blic, — J. S.]

(PUBLICITE)

Vu le Companies Act 1948 (loi anglaise sur les sociétés)

et le Companies (Wlnding Vp) Act 1977 (sur les faillites), et
en ce qui concerne la Trans Atlantic Container Transport Limited
(en liquidation aux Bahamas).

AVIS EST DONNE que le soussigné. Andrew Marie Bornait, demeu-
rant b Soutbnrarfc Towers, 33 Bridge Street. Londres SEl 9SY
Angleterre, l’un des svndics de TaUIIte de In société cl-dra3US nommée,
a fixé au 22 mars 1978 la date limite A laquelle les créanciers de
ladite société pourront apporter la preuve de leur dette pu créance,
ainsi qu’établir leur droit de priorité éventuel. La preuve de ces

créances devra donc m 'titre communiquée a l'adresse cl-dessus avant
la dote mentionnée, i défaut dfl quoi l« créanciers seront exclus

de toute éventuelle distribution effectuée avant que lesdltea créantes
aient été prouvées ou ladite priorité établie ou. éventuellement,
n'auront pas le droit d'objecter à ladite distribution.

Daté du 28 février 1978.

Signé : A. M. HOMAN.
Syndic de fallut*.
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AVIS FINANCIERS DES SOCIETES

par le groupe s B» (pays Indus-
trialisés), qui s’est également
réuni à huis clos, devra, être
précisée officiellement par son
président, l'ambassadeur Stefan
Kessel (France). On ne saurait
Ignorer les divergences qui per-
sistent au sein de ce groupe ;

mais l'on pense que la France,
qui fait partie des pays plus dis-
posés à assouplir leur politique,
s'alignera en fin de compte sur les

positions qui seront adoptées par
l'ensemble du groupe «B». Ce
n’est certes pas en période élec-
torale, pense-t-on ici. que la dé-
légation française Ira jusqu'à mo-
difier son attitude au point de
suivre l'exemple du Canada, des
Pays-Bas, de la Suède et de la

Suisse, qui ont transformé en
dons les prêts accordés aux pays
les plus défavorisés.

Selon M. Corea, qui a publique-
ment félicité ces pays, s il existe

maintenant suffisamment d’élé-

ments communs pour que la réu-
nion aboutisse à un consensus ».

Le secrétaire générai s'est pro-
noncé en faveur de l’annulation

des dettes des pays les plus pau-
vres, de rétablissement de nonnes
qui pourraient servir de base pour
la future réorganisation du ser-

vice de la dette de ces pays, ainsi

que de l'examen général du fonc-
tionnement du marché privé des
capitaux.

ISABELLE V1CHNIAC.
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L’assemblée générale ordinaire des
actionnaires du C-M.I- Sovac. dont
la quasi-totalité du capital est déte-
nue par Euratrance, s’eat réunie le

3 mars sous la présidence de

,

M. Georges Gay, président du conseil

de surveillance, et a approuvé les

comptes de l'exercice qui lui ont été
présentés par le directoire.
Les nouveaux concours conaentls

à la clientèle en 1977 par l’ensemble
des sociétés du groupe se sont
élevés à 7 247 millions de francs
contre 6 995 millions de francs en
1976.

Les encours totalisés du groupe,
au 31 décembre 1977, ont atteint
Il 843 millions de francs, agios à
percevoir exclus, contre i0 549 mil-
lions de francs au 31 décembre 1976.

Le bénéfice net consolidé financier
de Sovac, part des tiers exclue,
après Impôt et provision pour parti-
cipation s'élève pour l'exercice 1977

fc 126 498 000 F contre 108 331 000 F
pour l'exercice précédent.
Le bénéfice net social de Sovac

après ImpOt atteint 101 581 040, 74 F
contra 5B 973 709.43 F en 1976.
L'assemblée générale a décidé de

fixer la distribution à 30 931 000 F
s’appliquant aux 2 558 000 actions
composant le nouveau capital social
et correspondant à un revenu global
par action de 1845 F. soit un divi-
dende distribué de 12,10 F. assorti
d*un Impôt déjà payé au Trésor
(avoir fiscal) de 6.05 F.

w • Vc-^ . fn -a** ev *».

C H INDUSTRIES

L'exercice 1977 a été marqué par
une augmentation notable du chif-
fre d'affaires consolidé du groupe;
1405 142 000 F (chiffre provisoire j

contre l 203 725 000 F en 1976. sait
lue progression de 16,7 75 et, à struc-
ture comparable, de 15.8 %-

La progression concerne tontes les

branches d'activité, mais elle a été
particuliérement marquée pour la
chimie, l'alimentation et la division,
animale, qui avec le matériel
médico-chirurgical, ont représenté
48.9 v du chiffre d'affaires conso-
lidé contre 41.9 re en 1976.
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La développement des activités
pharmaceutiques s'est poursuivi i
une cadence supérieure à celle de
la moyenne de la profession : pour
permettre l'accroissement nécessaire
de le production, l'extension des
Installations de l'usine de Caen-
fiérouvllle vient d'être décidée.
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Four l'ensemble du groupe, les
exportations et les ventes des filiales

étrangères ont représenté 34.5 % du
chiffre d'affaires consolidé contre
31.5 Te en 1976.

BOURSE de paris 6 MARS
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Le conseil d’administration a, au
cours, de aa séance du 2 mars, ar-
rêté les comptes de l’exercice 1977,
qui font apparaître, pour un bé-
néfice d’exploitation de 48.3 mll-nêflce d’exploitation de 48.3 mil-
lions de francs contre 45.4 millions,
un bénéfice net de 71J millions de
francs compte tenu des plus-values
à long terme et des plus-values
Immobilières.

Oe bénéfice s’entend après amor-
tissement et provisions, dont 30.5
minions de francs pour l’Impdt sur
les sociétés, et. après imputation,
au titre de l’intéressement du per-
sonnel. de 4.8 millions de francs,
dont L9 million complétant, en
application d’un accord dérogatoire
signé en conrs d’année, la somme

de ï 019 536 F provisionnée l’an
dernier.
Après réévaluation des titres de

filiales et participations faite en
application de la loi du 29 décem-
bre 1976 et ayant dégagé une plus-
value sur ces titres de 55J millions
de francs, le total du bilan au
31 décembre 1977 s’élève A 11386
millions de francs contre 9 6«L
D sera proposé & la prochain b

assemblée générale ordinaire an-
nuelle la distribution «Tun dividende
de KL2D F par action. Identique &
celui de l’an dernier, mais S’appli-
quant au capital augmenté da
342280 actions (1 pour 5) ; avec

l’avoir fiscal de 6,10 F (Impôt déjà
payé an Trésor), le revenu global
par titre sera de 109 F.

1

(PUBLICITE)’

SOCIÉTÉ TUNISIENNE
DE L'ÉLECTRICITÉ ET DU GAZ
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APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL DE PRÉSÉLECTION
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La Société Tunisienne de l'Electricité et du Gaz
(S.T.E.G.) se propose de réaliser [e programme d'équi-

pement suivant :

Construction de 300 km de lignes H.T. ;— Renforcement de 22 postes H.T.-M.T.
existants ;— Création de 3 postes H.T.-M.T. nouveaux.

Un appel d'offres international pour la construc-

tion de ces ouvrages sera lancé dans les prochains
mois et comportera les lots suivants :— LOT N* T : GÉNfE-CIVIL POSTES— LOT N° 2 : MONTAGE ET ESSAIS DES

ÉQUIPEMENTS POSTES— LOT N* 3 : FABRICATION ET MONTAGE
DES PYLONES DES LIGNES— LOT N* 4 : CONSTRUCTION LIGNES :

Le matériel d'équipement nécessaire aux instal-

lations électriques sera fourni par la S.T.E.G.
Le démarrage des travaux est prévu pour le qua-

trième trimestre de l'année 1978 et les mises en ser-

vice s'échelonneront entre 1979 et 1981.
Les constructeurs et entrepreneurs intéressés pû.r

cette consultation sont invités à retirer ou à se faire

adresser le document de présélection à partir du
27 février 1978 a l'adresse suivante :

SOCIÉTÉ TUNISIENNE
DE L'ÉLECTRICITÉ ET DU GAZ
DÉPARTEMENT DE L'ÉQUIPEMENT
38, me Kemal-Ataturk.
TUNIS.

..... vAiïu*i

r

— LOT N* 4

Les réponses au présent avis devront parvenir- au
plus tard le lundi 27 mars 1978.
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Fléchissement modéré
-

Le rythme des ventes s’est un
peu accéléré, ce lundi, t la Bourse
de Paris, où les achats, pourtant
soutenus, des ir.^estisseurs fnsti-
tirtionnels n'ont pu éviter le flé-

chissement quasi général des vac-
leuns françaises. En repli de OJ 7*

à l'ouverture, l'indicateur instan-

tané a terminé la séance en
baisse de 0J% environ.

Hormis les établissements de
crédit, où les hausses paraissent
l'emporter sur les baisses, tous

les compartiments ont reculé, les

mètaBurgiques, lès électriques, les

pétroles payant le plus lourd tri-

but au ^vendeurs. De fait, avec
Med dont la cotation dut être
retardée en raison de la faiblesse
de la demande, DBA, CEM et
Pétroles BP ont subi les plus

nets dégagements 1—7 d 9J %).

n semble que les organismes de
placement collectif iassurances .

caisses de retraites, SICAV et

Caisse des dépôtsi, aient été un
peu pris de court par le volume
des ventes. Celui-ci n'attetnt pas
une ampleur considérable, mais il

a. de toute évidence, augmenté
plus vite que prévu par les tra-
ditionnels « gendarmes b. A quel-
ques jours du premier tour de
la consultation Électorale, la pru-
dence reste le sentiment domi-
nant chez les petits porteurs,
conscients de n’avoir pas les

reins suffisamment « solides »

pour prendre un tel pari.

Aux valeurs étrangères, les
mines d’or ont généralement pro-
gressé.

LONDRES
Redressemont

Le redressement amorcé lundi en
clôture s’est confirmé mardi, les
industrielles progressant en même
temps que les mines d'or.

OR (omarturer (déliant (85 40 contra iua

CLOTURE

6 S

Reechsa
Brttisb Petroleum ....
CwrtauM»
»e Deere
Impérial Chemical ..
Rio Tinta Zinc Cor* ..
StatU

fleters

war Lob 3 1/2 % ..
'West QrtBtDBteta ....
‘Western Honnnss ..

ci En dollars U,S,
douai investissement

net de prune sur le

INDICES QUOTIDIENS
(INSEE. Base 100 : 38 déc. 1977.1

S msn B mare
Valeurs étrangères.. 100,8 101,1
Valeurs française] .. 1M,S 99,3

O DBS AGENTS DE CHANGE
(Base 100 : 29 déc. 1981.)

Indice générai 59,8 59,3

NOUVELLES DES SOCIETES
FERODO. — Lea comptes de

l’exercice 1977 se sont soldés par on
bénéfice net de 59,13 millions de
francs contre 63,11 millions de
francs en 1978. La marge bmte
d'autofinancement a. en revanche,
fortement progressé pour s’établir A
156,63 millions de francs 19,4 T. d'un
chiffre d'affaires de 1.67 milliard
de francs, en augmentation de £5 5.)
contre 138.36 millions de francs en
1976. Le 'dividende global a été fixé
à 31,05 F par action contre £8.20 F
poux 1976.

LABO - OTOüSTIUE. — Arrêté au
31 décembre 1976. le bilan provisoire
fait apparaître un bénéfice net de
16,99 millions de francs. Ce résultat
n'est pas comparable au précédent
(3,17 millions de francs) pour deux
raisons : l'exercice n'a duré que six
mois contre douas mois ; le résultat
comprend une plus-value de cession
d’immeuble A concurrence de 16.26
millions de francs. Un dividende glo-
bal de 3 F par action sera distribué.
La société n 'avait pas versé de divi-
dende depuis 1974.

LEMVOSGES. — L'exercice clos le
31 août 1977 s’est soldé par une, perte
consolidée de 147 906 F contre une
perte de 486 037 F. An cours des
quatre premiers mois de l'exercice
1977-1978. le chiffre d'affaires conso-
lidé a augmenté de 4 % environ.

NEW-YORK
Recbata

Lea mineure de chtxbon ayant
rejeté le compromit élaboré sous
l'égide de la Maison Blanche pour
meure lin au conflit qui traîne
depuis plus de quatre-vingt-dix
jours (voir d’autre part), l'inquié-
tude ft grandi A Wall Street, où les

cours ont rechuté. A l'Issue d'une
séance particulièrement calme —
17 militons d'actions ont été échan-
gées contre 20J 2 millions ù la veille

du iveet-end. — l'indice Dow Jones
a cédé 4,59 points pour s'établir ü
742.72.

Sur 1 872 valeurs traitées, 942 ont
reculé, 405 ont monté et 489 sont
restées Inchangées.

Autour du Big Boord, on se montre
sceptique aux l'efficacité de l'appli-
cation de la loi Tuft-Hardiey, déci-
dée par le président Carter, et l'on
redoute les conséquences d'un nou-
veau durcissement du conflit. La
Maison Blanche a évoque la mise
en chômage technique de plus d'un
millions de salariés, d'autres évalua-
tions portant sur 3,5 minions de
personnes.

L'annonce d'une baisse des com-
mandes & l'industrie en février n'a
pas contribué A détendre l'atmo-
sphère.-
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UN JOUR
DANS LE MONDE

A LA COMMISSION DES DROITS DE L'HOMME DE L’ONU

Z. IDÉES
- LES GRILLES DU TEMPS :

entretien avec Jean-Tous-

saint Desanti (U).

3. ÉTRANGES
— Tensions et diaix en Amé-

rique.

3. PROCHE-ORIENT

4. EUROPE

4-5. DIPLOMATIE

fi. ASIE

G. AFRIQUE
— ALGÉRIE : la mort de KaTd

Ahmed.

Les États-Unis volent deux motions sévères

pour le régime chilien

7 à 13. POLITIQUE

LA PRÉPARATION DES
ÉLECTIONS LÉGISLATIVES :

— TRIBUNE DU 12 MARS :

Et si l'on parlait de ra-

cisme ? », par Albert Léry ;

Contre l'immigration », par

Jean-Marie Le Pen.

— EN ILE-DE-FRANCE : VIL —
Essonne, un dortoir encombré.

Le gouvernement militaire chilien a décidé, lundi 6 mars, de
désigner on juge extraordinaire qui ouvrira une enquête sur
Je meurtre de l'ancien ministre chilien des affaires étrangères,

M. Orlando LeteHer. assassiné aux Etats-Unis, en 1976. Deux
Chiliens seraient impliqués dans ce crime. La demande gouver-
nementale a été présentée à la Cour suprême de justice par le

ministre des affaires étrangères de la junte, sur instruction dn
général Pinochet Cependant selon le quotidien chilien » la

Segunda», les deux suspects identifiés par les autorités améri-
caines seraient des extrémistes de droite qui n'auraient jamais
appartenu à l'année chilienne, et dont l'iiu aurait la nationalité

américaine. C'est sous de faux noms qu'ils auraient obtenu les

passeports et visas qui leur permirent d'entrer aux Etats-Unis

pour y tuer M. LeteHer.
Les Etats-Unis, qui attachent une grande importance à cette

enquête, ont, d'autre part, voté à. la commission des droits de
,

l'homme de I'ONU deux textes sévères pour le ChilL

UES PREMIERS TEXTES

SUR LA RÉFORME

DE L'ENSEIGNEMENT

DE L'ARCHITECTURE

SONT PUBLIÉS

LA LIBÉRATION DE « MÊME » GUÉRINl

le dernier < monstre sacré» dn milieu

De notre correspondante

11 SOCIÉTÉ
— ÉDUCATION : le déroulement

des carrières universitaires

modifié par plusieurs décrets.

LE MONDE DE IA MÉDECINE

Papes 15 A 11

— Avortement, sujet tabou de
la campagne électorale.

— La sinusite.

— Actualité scientifique : Les
écoles d’ingénieurs et la
recherche.

MODE DU TEMPS
Pages 19 A 21

Arts ménagera 78.

Clin d’cpll : Fureur sur
l'Atlantique.

1IL ENQUÊTE
— CITÉS GÉANTES : Le Caire,

un village de neuf millions

d'habitants.

22 à 24. CULTURE

34 - 35. RÉGIONS

36 à 38. ÉCONOMIE— A la conférence de la

CNUCED, les délégations font

preuve d'esprit de concilia-

,

tion.

— Les partis et les inégalités :

comment réduire les disparités

de revenus et de fortunes?

Genève. — La commission des

droits de l'homme de I'ONU, qui

siège depuis le 6 février au Palais

des nations à Genève, a consacré

une grande partie de ses travaux &

l'étude de la situation au Chili. Elle

n'a cependant pas condamné en
termes formels le régime issu du
coup d'Etat. « tenant compte de
l'évolution récente de la situation

qui. selon le rapport du groupe de
travail spécial. Indique une diminu-

tion du nombre des prisonniers

politiques, des ces de tortures

signalés et des personnes détenues

en vertu de l'état de siège ». Elle

note, cependant, que des violations

flagrantes des droits de l'homme
continuent à charger le passif du
Chili, et qu' il n’y existe pas de

garantie constitutionnelle des droits

de l'homme, tandis que Tétât de
siège y est maintenu avec toutes tes

limitations des libertés fondamen-
tales que cela suppose ».

Ces considérants sont extraits du
préambule d'une résolution présen-

tée par l'Autriche, les Etats-Unis, le

Royaume-Uni et la Suède et adoptée
le lundi 6 mars, par 24 voix contre 3
[Brésil. Panama, Uruguay} avec
4 abstentions (Côte-d'IvoIre. Jorda-

nie, Nigérla et Pérou). Le texte voté
- considère avec inquiétude et Indi-

gnation le fait que les autorités chi-

liennes persistent à refuser d'accep-
ter la responsabilité du nombre
élevé de personnes disparues, dont

la disparition est. d'après les preu-

ves disponibles. Imputable à des
raisons politiques ». Il «• demande
une lois de plus aux autorités chi-

liennes de rétablir et de sauvegarder

sans délai les droits et libertés de
la personne humaine et de respecter

pleinement les dispositions des ins-

truments Internationaux auxquels 19

Chili est partie », ainsi que d‘ "au-
toriser fs groupe de travail spécial

à se rendre au Chili et contribuer

par lé à un examen Impartial de la

situation des droits de Thomme
dans ce pays ».

Une seconde résolution décide la

création d'un » tonds des Nations

unies pour le Chili », chargé d'ap-

porter une assistance aux détenus,

aux anciens détenus, aux exilés, ainsi

qu'aux familles de toutes les victimes

des violations des droits de l’homme
au Chili. Ce texte, présenté par
Chypre, Cuba, la Suède et la Yougo-
slavie a été adopté par 21 voix

contre 3 (Brésil, Panama et Uruguay),

avec 6 abstentions (Colombie. Côte-

d’Ivoire, Etats-Unis. Jordanie, Pérou,

Rwanda).

M. Brady Tyson, chef adjoint de
la délégation des Etats-Unis à la

commission, qui, l’an passé, avait

provoqué un coup de théâtre en
dénonçant le rôle que son pays avait

joué dans les événements qui ont

conduit au coup d'Etat au ChiH et

en évoquant * les souffrances et la

terreur que le peuple chilien a su-

bies » (le Monde du 10 mars 1977),

s'est montré tout aussi catégorique

cette année. Nombre de délégations

ont constaté avec satisfaction qu'il

avait conservé ses fonctions bien que
son intervention de 1977 ait été Jugée

quelque peu excessive et qu'elle ait

été dans une certaine mesure désa-

vouée par Washington. — I. V.

(Lire nos autres Informations page 5.)

Le Journal officiel du 7 mars
comment» la publication d’un
ensemble de décrets et arrêtés
portant sur la réforme de l'ensei-

gnement de l'architecture. Le pre-
mier concerne l’Institution d'une
liste nationale d'aptitudes à ren-
seignement de l'architecture.

Alors que, depuis ]a réforme de
l'Ecole des’ beaux-arts en 19GB.

les enseignants étaient recrutés
par cooptation, nul ne peut désor-
mais faire acte de candidature à
un premier emploi d’enseignant
contractuel dans une Unité péda-
gogique d’architecture fü. P. A.)

s'il n'est Inscrit sur la liste d'apti-

tude à l'enseignement de l’archi-

tecture.
Une nouvelle commission,

composée entièrement d'ensei-

gnants dont une moitié est élue
et l’autre nommée par le ministre
— sera chargée d'agréer l'inscrip-

tion des futurs professeurs sur la

liste d'aptitude. Cette liste, pré-
cise-t-on au ministère de la cul-
ture et de l'environnement, a été
créée pour mettre fin a aux abus
de la cooptation sans contrôle »

dans les unités pédagogiques. Le
système de tradition dans les éco-
les des beaux-arts subsiste, mais
le candidat professeur dévia au-
paravant figurer sur les listes

d'aptitude.
En compensation de cette ri-

gueur accrue dans le recrutement,
les professeurs bénéficieront de
meilleurs conditions concernant
leur carrière. Ils n'ont, en effet,

pas de statut et sont à T « Indice

fixe», inchangé depuis dix ans.
Selon les nouvelles dispositions,

les enseignants des écoles d'ar-

chitecture devraient avoir un. sta-
tut et un contrat accompagné
d’un échelonnement indiciaire.

Les enseignants des différents
syndicats (au nombre de neuf
cents environ pour les vingt-trois

unités pédagogiques d’architec-

ture, neuf dans la région pari-

sienne, quatorze en province)
sont en grande partie opposés aux
dispositions de cette réforme qui
réorganise les études mises en
place depuis 1968. Comme ils l’ont

manifesté dans un placard publi-
citaire portant quatre cent
soixante signatures (le Monde du
4 mars), la nouvelle réforme ins-
titue notamment, avec le concours
de fin de première année des
études d’architecture, le retour au
numerus cîausus puisque le mi-
nistre définit chaque année le

nombre des étudiants admis dans
chaque établissement en fonction
de ses possibilités d'accuelL J. M.

Libéré samedi i mars de l'hôpital des prisons de Fresnes. Barthé-

lemy Guérini. dit « Mèmè » fie Monde du 7 mars), a regagné quelques

heures plus tard sa terre natale. A Marseille, la libération de cette

figure célèbre du c milieu » de l'après-guerre a suscité quelque curio-

sité. mais aucune passion dans les rangs de la pègre locale engagée

dans une nouvelle guerre fratricide.

» Mémé - Incarnait l'ultime sur-

vivance d'une race en voie d'extinc-

tion. celle des gangsters qui —
contrairement à leurs successeurs —
savaient faire rêver les foules. La
seule évocation du nom de celui qui

n'est pourtant plus aujourd'hui qu'un

grabataire fait aussitôt sourdre les

réminiscences au parfum désuet des

années 30 et de l'après-guerre qui,

dans une ville en pleine apothéose,

virent triompher un certain art de

vivre Jusque chez les truands, du

dernier des barbeaux » aux cer-

veaux » du trafic de3 blondes. » Les

Guérinl, c’était du banditisme avec
un peu de cesur an plus », disent

certains de ceux qui les connurent
Leurs successeurs ont cherché à les

imiter, mais les » affaires » ne sont

plus ce qu'elles étaient, et les boule-

versements de la > technostructure •

ont sauvent privilègié, icj comme
ailleurs, « comptables » par rapport

aux » funambules », au nom d'un

Impératif d'efficacité et de rentabilité

qui rend fa concurrence âpre et l'exis-

tence précaire. Les jeunes cadres ont

remplacé les grands seigneurs.

Maître absolu

Les Guérini furent des derniers

« monstres sacrés » du milieu,

contrôlant le monde de la nuit de fa

région, régnant en maîtres absolus

sur une cour d'admirateurs servile-

ment dévoués et â la gâchette facile,

faisant et défaisant les carrières des
artistes comme celles des hommes
politiques. Jouissant d'un droit absolu

de vie et de mort sur leurs adver-

saires.

LIRE ÉGALEMENT
BADIO-TELEVISIOX (25)

Annonces classées (26 à 34) ;

Aujourd'hui (35; ; Carnet (25) :

« Journal officiel » (36) ; Météo-
rologie (36) ; Mots croisés (36) ;

Bourse (39).

CERTAINES INTERVENTIONS

DE LA CAMPAGNE

SUR LES ONDES

TRADUITES POUR LES SOURDS

ÉLECTION

D'UN CORRESPONDANT

A L'ACADÉMIE DES SCIENCES

LA C.G.T. ET LA C.F.D.T.

ACHÈVENT LA C0N1R0NTATI0N

DE LEURS PROGRAMMES

NOUVEAUX TISSUS

“COUTURE”
PRINTEMPS-ÉTÉ 1978

L'Union nationale pour l’Insertion

sociale du déficient auditif (UX1SDA)
annonce, dans on communiqué, que
certaines Interventions de porte-
parole politiques, dans le cadre de
la campagne officielle sur les ondes,
seront accompagnées d'nne traduc-
tion gestuelle. Ce mardi 7 mars
notamment, une personne atteinte
de surdité «interprètes l'Interven-
tion dn Mouvement des radicaux de
gauche.

•Impressions soies exclusives.

•Lainages coordonnés originaux.

•Colons suisses imprimés.

•Tissus exotiques, bourrette.

•Jerseys “ultra mode" imprimés.

•CaiTés, panneaux et bases.

•Cotons anglais depuis 12,95 F.

•Toiles écrues, batistes, crépons.

•Organdis brodés, dentelles.

Lois de sa séance du lundi
6 mars, l’académie des sciences
a élu à titre de correspondant,
dans la nouvelle section Physique
de l’atmosphère et des océans,
M. Michel Petit.

INé le 19. octobre 1939 & BarUeu
(Cher). M. Michel Petit est ancien
élève de l'Ecole polytechnique et de
l'Ecole nationale supérieure des télé-
communications. El est docteur
èa sciences et ingénieur des télécom-
munications au Centre national
d'études des télécommunications
fCNETl. Il a consacré l'essentiel de
sa carrière A l’étude de la haute
atmosphère. De 1973 & 1973, 11 a été
chef du département de recherches
spatiales radio-électriques du CNET.
Depuis 1975. 11 est directeur adjoint
du Centre de recherches en physique
et environnement terrestre et plané-
taire (CJiJLS.-CNET).]

DU MOIS DE MARS
EST PARU

Au sommaire :
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LEGISLATION

ANTITERRORISTE

ET LIBERTÉS

EN ALLEMAGNE

DE L’OUEST

• Intervention des forces de
l'ordre à l’usine General Motors
de Strasbourg. — En exécution
d'un jugement du tribunal des
référés, les forces de l'ordre ont
fait évacuer mardi matin 7 mars
la centrale d'énergie qui était
occupée depuis le 21 février par
des grévistes. La veille, la direc-
tion avait annoncé la fin du chô-
mage technique, — décidé le

24 février — en raison de la

position de la C.G.T. qui s’était

prononcée pour la poursuite de la
grève mais sans occupation alors

que la CJD.T. restait favorable
A l’occupation.

La série de réunions organisées
depuis le début de février par la
C.G.T. et la CJFD.T. pour haémo-
niser les positions et plates-for-
mes revendicatives doit prendre
iin, en principe, avec une ren-
contre prévue mercredi 8 mars, au
siège cédéListe.

Les dirigeants cégétlstes, A di-
verses reprises, ont exprimé l’es-

poir que les deux centrales abou-
tissent à la publication d'un
« constat de convergences ».

La C-F-D.T„ pour sa part, bien
avant la première réunion, avait
fait savoir qu’il ne s'agirait, en
aucun cas, de bâtir une sorte de
programme commun syndicaL On
le réaffirme, dans l'entourage de
M. Maire. Une expression com-
mune des revendications ne peut
être faite qu'au moment où les

deux centrales auront à engager
les négociations avec le nouveau
gouvernement et le patronat.
La CJ-D-T. reste Insensible à

l'argument de M. Séguy, selon
lequel la a publication d'un cons-
tat de convergences éclairerait le

débat de la gauche ».

Il avait fallu beaucoup de courage
aux six garçons et è la fille de Félix

Guérini, bûcheron è Calenzana, pour
conquérir, en moins d'un quart de
siècle, un véritable empire qui les

rendait Intouchables. Emule de Car-

bone, de Renucci et de quelques

autres, Antoine Guérini, le » chef »

de cette famille de déracinés, ne
songeait qu'à leur ressembler. La
guerre favorisera leurs desseins en
éliminant Splrlto et Carbone, les

maîtres du moment, compromis dans
(a collaboration, alors que » Mémé »

a Joué la carte de la Résistance.

Après la libération ,1e » clan » peut
reprendra en toute quiétude des
affaires devenues vacantes avant

d'asseoir son pouvoir par quelques
Judicieuses incursions eur le terrain

politique : en 1947, ses nervis brisent

une grève des dockers contre le plan

Marshall peu après qu'Antolne Gué-
rini eût fait la connaissance d'irvlng

Brown, officiellement responsable de
de l'A.F.l_-C.I.O.. mais en réalité

agent de la C.I.A.

Commence alors une période de
règne sans partage, sinon sans
contestation, rien n'échappant .au
contrôle de la famille en madère
de prostitution comme de racket œ
de trafics divers. Les importuns, las

rivaux d'un moment connaissent un

destin tragique, sous les yeux d'une

police qui ne peut que compter les

coups. Les indices sont-ils suffisants

pour • accrocher » l'un ou l'autre

des frères ? Aussitôt, une. discrète

Intervention leur rend la liberté. C'est

que les enfants de Calenzana

connaissent beaucoup de monde.
Après le Tout-Marseille. une bonne

partie du Tout-Paris prend l’habituda

de venir s'encanailler au Méditerra-

née. l’un des bars de « Mémé ». Les
célébrités de la scène et de l'écran

y côtoient celles de la politique.

Le vent tourne brusquement en

1965. avec le meurtre de Robert

Blémant, un ancien Inspecteur de la

D.S.T. passé au gangstérisme,

devenu en quelques années presque

aussi puissant que les Guérini sans

avoir renoncé à de plus vastes

ambitions. Les » porte - dingues •

sont identifiés et abattus par le

milfeu avant que la police ait pu leur

demander des comptes. Les Instiga-

teurs du crime, eux, ne seront jamais

retrouvés. Mais le 23 juin 1967. fin-

touchable Antoine Guérini est . abattu

è son tour dans sa voiture de onze
balles de 11.43.

Sans en avoir l'envergure,

» Mémé » lui succède dans des cir-

constances difficiles. Il faut non
seulement venger le chef du cfah;

mais aussi laver un Intolérable

affront subi peu après : le jour

même de l'enterrement d'Antoine, un

petit voyou a cambriolé le maison
du mort et emporté les bijoux de sa

veuve. Le voleur — Claude Man-
droyan — est retrouvé et « inter-

rogé » au » Méditerranée ». Le
23 juillet 1967, on retrouve son

cadavre sur uns plage au cap
Canaille.

« Mémé » vient de commettre une
lourde erreur. Arrêté aussitôt Jugé
en 1970, il est condamné à vingt ans
de réclusion que la maladie est donc
venue Interrompre. Comme dans les

dynasties médiévales, la succession

donnera Heu à quelques sanglants

partages et à des guerres dont
l'écho, après une décennie et quel-

ques dizaines de victimes, n’est pas

encore tout à fait apaisé.

JAMES SARAZIN.

NOUVELLES COLLECTIONS
PRIX AVANT SAISON

A vec la garantie

d’un maître tailleur

COSTUMES
MESURE

dans an choix

de 3.000 draperies

à partir de 798 F

Prêt-à-porter homme
Boutique Femme

LEGRAND TAILLEUR
27, ras sa 4-Septcrabre, PARIS (Opéra]

Départ Paris aBer-retour

LISBONNE 695 F
TUNIS* 830 F
CASABLANCA* 1 000 F
NEW YORK* 1 485 F
NAIROBI. 1 900 .F

DELHI 2350 F
LOS ANGELES* 2 350 F
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